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]
L'importance de ce témoignage de M. Tardivel, ç

directeur de la Vérité de Québec, président, delà i
deuxième section du Congrès antimaçonnique de
Trente, dans la question Diana Vaughan, n'échap-
pera à aucun de nos lecteurs (1). .11répond aux
journaux catholiques qui, sans vouloir prêter l'o-
reille aux arguments des avocats de Miss Diana,
poursuivent envers et contre tous leur inqualifiable
campagne contre l'adversaire providentielle de la
secte; il rétablit, à rencontre de leurs fabuleux,
récits, la. vérité des laits qui se sont passés à. son
sujet au Congrès de Trente; il met à néant toutes;
les histoires inventées pour accuser M. .Léo Taxil
d'une mystification, disons-le mot, d'une impos-
ture tellement grossière, qu'elle ne sauiait être
imaginée que par des esprits profondément pré-
venus contre lui et disposés à accepter en sa défa-
veur tout ce qui peut venir d'une source quel-
conque, même maçonnique.
Voici, d'abord, ce que M. Tardivel écrit dans la
Vérité de Québec au sujet du Congrès de Trente,
et de la prétendue « Fuite » de M. Léo Taxil; cet
exposé clés faits ne fera que confirmer ce qu'a déjà
si péremptoirement établi M. Léo Taxil lui-même
dans le numéro de novembre de la Revue Men-
suelle.

Diana Vaughan au Congrès de Trente

L'Univers, de Paris, ayant publié, et le
Courrier du Canada ayant reproduit une lettre
anonyme, de Rome, où sont très inexactement
racontés les incidents qui se sont produits au
Congrès de Trente relativement àmiss Vaughan,
il est nécessaire de rétablir les laits sous leur
vrai jour. Le correspondant de VUnivers dit :
« Dans cette section (la' quatrième) et en pré-
(1)Voir une lettre de M. Tardivel, dans le numéro de

novembrede la RevueMensueUe,p. 647.

sence de M. Léo Taxil, Mgr Baumgarten résuma
l'objet du débat : 11s'agit tout d'abord;, dit-il, d'in-
diquer quel est le personnage ecclésiastique qui a
reçu l'abjuration de la célèbre palladiste, qui l'a
baptisée, confirmée, communiée, et qui a pu, en
somme, garantir la base première de tous les récits
éehafaudés sur le nom de Diana Vaughan.
« Ainsi mis en demeure, M. Léo Taxil voulut se

retrancher derrière les motifs de prudence qui
conseillaient, disait-il, de ne pas exposer sa cliente
au ressentiment des sectes. On lui lit observer que
les indications réclamées ne pouvaient susciter
aucun péril, puisqu'on ne demandait pas où Diana
Vaughan s'était réfugiée, mais simplement qui osl-
. ce qui pouvait répondre de sa conversion. Comme
M. Léo Taxil' hésitait encore, le président de la
section, M. Pierre Pacelli et d'autres lui propo-
sèrent de confier les indications requises, sous le
sceau de la confession, à l'un des évoques pré-
sents, afin qu'il prit en référer au Saint-Siège. La
proposition était si justifiée, que M. Léo Taxil, ne
pouvant plus s'y soustraire, fit mine de l'accepter,
L'évèque désigné pour recevoir ses confidences
fut Mgr Lazzareschi. Séance, tenante, car c'était le
dernier jour du Congrès, rendez-vous fut pris pour,
l'entrevue secrète que M. Léo Taxil devait avoir à
trois heures de l'après-midi avec Mgr Lazzarreschi.
Celui-ci, en effet, se trouva prêt à l'heure fixée...
mais Léo Taxil ne parut point et on ne l'a plus
revu !
« On ne le reverra pas davantage devant la

commission romaine qui a été nommée depuis et
à laquelle il affecte maintenant d'en appeler. »

A notre connaissance personnelle, ce récit
' est rempli de faussetés.
' 1° Le véritable objet du débat était de savoir' si une haute-maçonne palladiste, répondant au
1 nom de Diana Vaughan, a existé, et si elle
' existe encore, mais convertie. M. l'abbé de Bes-
r sonies a.apporté à l'appui de l'affirmation qu'une

telle femme existe des preuves que personne,
ni au congrès ni ailleurs, n'a pu entamer,

le des preuves qui, au dire même de M. Billiet,
I ontconA^aincules 80 pour 100 des congressistes,,
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les chefs du Congrès, surtout. M. Rcspini, par
exemple, a déclaré du haut de la tribune que, p
pour lui, homme de loi. l'existence de miss a
Vaughan était /uridiquemeni. établie. v
On peut dire que, règle générale, les cou- d

grossistes qui savaient, assez bien le français u
pour suivre parfaitement l'exposé des faits et s
Je raisonnementdePabbédeBessoniesn'avaient f
plus de doute sur l'existence de Diana, Vaughan.
Mgr Baumgarten, qui parle le français à mer- d
veille, était une des rares exceptions. Mais cet à
ecclésiastique n'a pas attaqué un seul des faits c
exposés par M. de Bessoni.es. pas un. seul de ses c
arguments. 11 s'est contenté de soulever des c
objections et a demandé le certificat de nais-
sance de Diana ou le nom de son père, ou de sa e
mère, et le nom du prêtre qui S'a communiée, r
etc., etc. I,
Pour ceux qui ont lu altenlivemcnt tout ce

que M1UîVaughan a publié, ces deux qu'estions
étaient très insidieuses et avaient l'air d'être
inspirées par la secte, à Pin su, sans doute, de
Mgr Baumgarten. •
En effet, si l'on avait répondu publiquement

même à la première des questions, les francs- •
maçons auraient connu le nom de la mère de
M11"Vaughan, et, connaissant ce nom, auraient
pu découvrir le couvent où elle a été baptisée,
et oii elle se propose "de rentre)', sa mission ,
dans le monde terminée, pour y finir ses jours.
Dans le troisième numéro de son Palladium

régénéré cl libre, page 72, elle dit. en s'ndres- '
saut à Mère Marie-Thérèse qui lui avait écrit :
« Viendrai vous voir avant deux mois, mais au

moment, où vous m'attendrez le moins (nécessité).lîn outre, pardonnez si je pose certaines condi-
tions : causerie en bonne amitié, sans controverse
religieuse, mais sur le doux souvenir commun à
voire mère et à la parente tant pleuréepar moi quevous me rappelez. »
1! est donc évident que si les francs-maçons

connaissaient le nom de la mère de miss Vau-
ghan ils tiendraient le Jil qui les conduirait
jusqu'au couvent.
Mais comment se fait-il. que lesfrancs-maçons

ne puissent pas trouver, par eux-mêmes,le nom
de la mère de miss Vaughan ?VID après ce que miss Vaughan dit. dans ses
écrits publics et particuliers., il y a, dans sa.
famille, un de ces douloureux secrets dont nos
lecteurs peuvent deviner le caractère et sur
lequel nous n'avons pas besoin d'insister,
secret qui rend impossible la découverte du
nom de sa mère par les recherches ordinaires.
« Ce nom, dans la secte, dit-elle, mon oncle
seul le sait ; mais sur lui, je suis tranquille : non
converti, mais antilemmisto, il m'a écrit qu'il ;
emporterait ce secret dans la tombe ; il m'aime
trop pour me trahir ». (1)
(1)Mémoiresd'une ex-palladisle,numéro-14, août-no-

vembre,page436.

Voila pourquoi miss Vaughan ne donnera
pas au publie un acte de naissance. 11 lui
aurait été facile d'en faire fabriquer un, soit
vrai, soit faux, vu la manière, fort peu sérieuse
dont ces choses-là se font aux Etats-Unis; mais
un acte faux, elle est trop loyale pour y
songer, et une déclaration vraie mettrait les
francs-maçons sur sa piste.
On voit; parce qui précède que l'es indications

deman dées au congrès pou va ien t, contra irem eut
à cequ'aiîirme le correspondant de.YUnivers,
exposer miss Vaughan à un grave péril, puis-
qu'elles auraient fait connaître le couvent où
elle doit rentrer probablement avant un an.
2" La discussion sur miss Vaughan n'a pas

eu lieu ie dernier jour du congrès, mais le
mardi, 2S septembre. Le congrès n'a été clô-
turé que le mercredi, 30 septembre.
3" Nous étions présent à la séance et nous

pouvons affirmer que M. Taxil n'a pas hésité du
tout. Il a carrément, refusé de donner les indi-
cations demandées devant.le public Du reste,
il ignore, comme les autres, le nom de la mère
de miss Vaughan. Uua.nl; à l'entrevue secrète,
il y a consenti volontiers. Nous croyons même
que c'est lui qui en a parlé le premier.
'(•" Il est matériellement impossible que

l'heure lixée pour celte entrevue secrète ail. été
trois heures de l'après-midi; car il était au
moins quatre/heures et demie ou cinq heures
de l'après-midi quand il. l'ut décidé qu'il y
aurait nue entrevue secrète ! En oll'et, la
séance avait commencé à deux heures : —
une grande demi-heure avait été perdue en
discussions tout à l'ait étrangères fila question ;
la lecture du rapport de M. de Bessonies avait
duré au moins une demi-heure; la discussion
entre lui et le Père Octave d'un côté, et: Mgr
Baumgarten. de l'autre, trois quarts d'heure, .
peut-être davantage. De sorte qu'il passait
tjuatre heures quand M. Taxil monta à la tri-
bune. El le .correspondant de YUnivers affirme
que le rendez-vous fut lixé pour trois heures !-
5" C'est une atroce calomnie de dire que l'on

n'a plus revu M. Taxil au. Congrès après la
fameuse séance. 11.y est resté jusqu'à la fin et
n'est parti de Trente que. le lendemain de la
clôture, le jeudi soir !
Nous l'avons vunous-mème après la fameuse

séance, il nous a même fait lire la lettre par
laquelle il rendait compte de la discussion à
miss Vaughan !
Notre compagnon de voyage, M. llurtubise,

était à côté de M. Taxil dans la cathédrale,
pendant le chant du Te Démn, pour la clôture
; du Congrès, le -mercredi soir, et.lui aussi a
été édifié par la parfaite tenue de ce calomnié
des sectes... et de trop de catholiques.
Voilà les incidents dont nous avons eu con-

naissance, personnellement. Ils ne s'accordent
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pas du tout, on le voit, avec le récit.du corres-
pondant anonyme de YUnivers.
Maintenant, nous connaissons le nom de

l'évêque à qui M..Taxil a communiqué confi- '"
dentiellement le nom de l'évêque français qui -,.
est en état de renseigner Rome sur, la conver-
sion de miss Vaughan ; mais ne sachant pas. i nau juste si :e renseignement nous a été donné jconfidentiellement; ou non, nous ne le dirons ,'
pas ici, ne voulant commettre aucune indis- \
créti.on. Nous ferons seulement observer que (
si M. Taxil avait réellement refusé de donner K
ce renseignement, il y a longtemps que ce \
serait su,non. par une lettre anonyme hYUni- -,
vers, remplie d'inexactitudes et même de fans- e:
se tés, mais par un. communiqué officieux, et
exact dans un journal de Borne. ]Une dernière, observation : Le corrcspon-

'
dant de YUnivers, après avoir affirmé fausse- \
nient- que M. Taxil n'a point paru au rendez- h
vous, déclare. « qu'on nele reverra pas davan-
tage devant la. Commission romaine ». « Nous
avons vu, dit. M."le chanoine Mustel. :',e que v
vaut, la première assertion. Nous affirmons
que M. Léo Taxil, si là Commission romaine \ -,
juge à propos de l'interroger, ne se dérobera , "
pas plus qu'il ne Pa l'ait à Trente ; pas [dus !
que, dans le môme cas, nous ne nous dérobe-
rons nous-mème » (2). 1
Ajoutons, à notre four, que ?\i. Taxil se dé-

(
robe si peu qu'à, notre dernier passage à Paris ; }
nous avons pu prendre communication d'une ^
lettre.qu'il, a écrite à l'un des prélats de la
Commission romaine demandant une cnquèle
•vfond sur les accusations portées contre lui,
notamment sur l'odieuse histoire de Diana
Vaughan à Vilîefranche.
Les francs-maçons et leurs dupes ont réussi,

à force de mensonges, à amonceler des nuages
1res épais au finir de cette affaire ; mais, nos
lecteurspeuvent.cn être assurés, ia lumière
finira, par dissiper ces ténèbres de l'enfer, et
ceux qui le voudront verront clair.

*

M. Tardivel passe ensuite à l'examen du cas de
l\. Billiet, dont il a été fait ample juslice dans
notre dernier numéro de la RevueMensuelle, p. 614.On sait déjà comment, après avoir 'écrit à
?>!.le chanoine Mustel, la lettre que l'on peut lireà cette page, il eut le triste courage d'en écrire peu«letemps après une autre à VUnivers, en flagrantecontradiction, avec la première. La réfutation de
cette lettre par M. Tardivel nous apporte quelquesfaits qu'il est important de connaître pour appré-cier la consciencieuseimpartialité des j ournali stes quiont accueilli avec tant d'empressement la pali-nodie de M. Laurent Billiet.

(2)Revuede Coûtâmes,mêmedate.

Quelques Adversaires
A la tête-de ceux qui, parmi les catholiques,

mènent la campagne entreprise contre miss
Vaughan, se trouve M. Eugène Tavernier, de
YUnivers. C'est lui qui est le chef de cette
vaillante bande de journalistes intelligents qui,
par intuition, connaissent infiniment mieux
la question maçonnique que les Mustel, les
de Bessonies, les PLUet, les Père Octave, les
Père Wyndham, les Desplagn.es, les Loewens-
tein, les Sanna Solaro, les Parodi, sans parler
des Parocch.i. et des Pava. Tous ces graves
personnages ont étudié la franc-maçonnerie
depuis de longues années, mais ils n'y enten-
dent rien. Ce sont quelques journalistes,
parisiens qui, par la seule force, de leur in-
tellect, et sans aucune étude préalable, sont
parvenus, d'un seul bond, à la vraie connais-
sance des choses maçonniques.
M. l'abbé de Bessonies croyait naïvement

'
que ces phénomènes qui écrivent, dans les
gazettes de Paris éprouvaient le besoin, comme
le commun des mortels, de se renseigner sur
une question avant; d'en parler. Voyant
M. Eugène Tavernier s'engager dans la discus-
sion qui se fait autour de Mn° Vaughan, il
l'invitait passer chez lui afin d'y examiner les
preuves de l'existence de celle qu'on prétend
être un mythe: .Naturellement, M. Tavernier,
-n'étant pas de ceux qui ont besoin d'étudier
une all'aire pour la connaître, repoussa poli-
ment l'offre de M. le. chapelain de Noire-Dame- .
dès-Victoires. Sa lettre, que nous avons eue
entre les mains et dont nous avons pris une
copie très exacte, est un vrai monument qui
mérite d'être connu. Voici :

L'UniverscDc Monde
17,rue Cassette. Paris, :il ocl. 189(5.
"Rédaction.
Monsieur l'abbé, — .le m'empresse de vous

remercier de voire aimable, proposition, .le l'accep-
terais volontiers si à ma besogne ordinaire, qui
est assez considérable, n'élail, venu se joindre un
surcroît d'occupations dont vous connaissez la
cause.',l'ai étudié longuement les productions
signées Diana Vaughan- et beaucoup d'autres
annexes. J'en parle suivant un pian que je vous de-.
mande la permission de suivre jusqu'au bout afin
de résoudre quelques questions capitales. Ensuite.

i je devrai naturellement parier des explications' que donnent, les partisans de Diana Vaughan, dui moins les personnes aussi honorables que vous.
! . Je pourrai alors mettre à profit vos obligeantes
i communications. Veuillez, monsieuii'abbé, agréer
3 . mes excuses pour cet ajournement et croire aux

sentiments respectueux de votre humble serviteur..
i ' '

E. TAVERNIER-.

Nous prions nos lecteurs de croire que ceci
n'est pas une mystification : la lettre ci-dessus
a été réellement écrite, elle existe ; nous Pavons



708. " KEVUEMENSUELLE,11EL1G1EUSE,POLITIQUE,SCIENTIFIQUE

vue, de nos yeux vue, ce qui s'appelle vue ; p
c'est, nous-même, et pas un autre> qui avons G
pris une copie.
Nous n'avons pas besoin de nous livrer à de ^

longs commentaires sur cette déclaration de ,'
M. Tavernier qui annonce tranquillement qu'il ;.
va exécuter d'abord miss Vaughan et entendre ;
les témoins en sa faveur ! 11suffit de mettre la '(
pièce sous les yeux du public. s

*

Après avoir cité les deux lettres de M. Laurenf '.
Billiet que nos lecteurs connaissent, M. Tardivel
les fait suivre des réflexions suivantes :

C'est le même M. Billiet qui a écrit ces deux
lettres qui se ressemblent comme le jour res-
semble à la nuit, le blanc au noir Le 1(3,il
avait la. démonstration mathématique de l'exis-
tence de Mllc Vaughan, il proteste publique-
ment contre la campagne énervante de ceux
qui en doutent. Du reste il a VU,lui ! Ce n'est
pas la parole plus ou moins exactement rap-
portée de M. Léo Taxil qui pourra faire douter
un homme qui a VU et qui a une démonstra-
tion mathématique !
Le 30, il se souvient tout à coup de cette

parole; les choses VUES et la démonstration
mathématique s'évanouissent aussitôt, et M. Bil-
liet félicite YUnivers de sa. campagne pour le
moins aussi énervante que celle que menait
la France libre et contre laquelle il protestait
publiquement, quinze jours auparavant !
C'est, encore une fois, le même M. Billiet

qui a écrit ces deux lettres; car il. n'y a. pas
deux Billiet, mais un seul et unique Billiet,
charmant et aimable garçon, mais sujet, comme
certain homme politique canadien, aux opi-
nions successives I
Remarquez bien les dates : L'Univers a pu-' blié sa lettre de M. Billiet, le 10 novembre;

M. l'abbé Mustel avait publié la sienne, le 6.
Or la Revue de Contantes étant un journal
qu'on lit quand on veut s'occuper sérieuse-
ment des questions maçonniques, M. Eugène
Veuillot devait nécessairement connaître la
première lettre, et, par conséquent, la valeur
du témoignage de cet homme sur lequel il
s'appuie pour faire des pronostics et... de l'es-
prit. Voici les commentaires dont le directeur
de VUnivers fait suivre la communication de
M. Billiet, l'homme aux. deux lettres :
« M. Billiet a raison de signaler et de souligner

cette menace de M. Léo Taxil : Diana Vaughan
offenséecessera,de publier sesmémoires.
« Ce sera là, en. effet, pour lui et ses associés,

le moyen d'en finir. Ils se retireront dans leur
dignité, — une feuille de vigne qui ne les couvrira
guère.
« Le roman devait, d'ailleurs, finir parla dispa-

rition de MissDiana. Quel autre dénouement serait

possible ? Quel autre eût pu satisfaire les lecteurs
convaincus? n
« Lorsque la palladiste encore luciférienne, mais d

ayant déjà M.Léo Taxil pour truchement, dénonça
les chefs de sa secte, tout en disant". Je reste jI l'ennemie du catholicisme et je ne me convertirai (,
jamais, nous vîmes là un effet littéraire connu et c
je ne doutai pas, pour ma part, que bientôt elle se

'
déclarerait convertie. La question était de savoir :l
si on la donnerait pour un personnage de fantaisie
voyageant à travers les sectes maçonniques, c
comme le jeune Anacliarsis avait voyage en Grèce (.
ou pour une réalité. Non, on soutint qu'elle exis- <
tait, qu'elle avait vécu ses récits, lesquels étaient, (
par conséquent, des révélations très sûres, des
documents historiques.
« Du moment où on donnait Diana pour vivante,

il fallait bien qu'un jour ou l'autre elle parût ou lîl
une belle sortie. Une conclusion sensationnelle
était obligatoire. Serait-elle enlevée par les palla-
distes et soumise en quelque caverne diabolique à
des supplices dont on pourrait s'imaginer l'hor-
reur? Annoncerait-elle au contraire que, quittant
l'aimable monastère connu du seul Taxil, où elle
jouit si largement, de la liberté d'écrire, elle allait
s'ensevelir, sans donner son nom, dans un de ces
couvents sévères absolument fermés au monde ?
« L'enquête actuelle semble devoir simplifier la

situation : Diana Vaughan offensée et se confor-
mant à l'avis de M.Léo Taxil cessera ses publi-
cations.

« Eugène VEUILLOT.»
Si M. Lugène Veuillot avait pris la peine di-

se renseigner auprès de gens sérieux, présents
au congrès, il aurait su que les paroles de
M. Taxil n'avaient aucunement Je caractère
d'une menace; et il ne serait pas aujourd'hui
dans la fâcheuse position d'un pronostiqueur
qui reçoit des événements un cruel démenti;'" car M"'! Vaughan qui, d'après M. Veuillot,
devait cesser d'écrire, continue la. publication
de ses Mémoires. Nous venons d'en recevoir

\ un fascicule, et un fascicule qui compte ! (1)' Si M. Eugène Veuillot s'était donné la peine
de se renseigner, soit par lui-même, soit en
s'adressant à des personnes qui ont réellement
lu les écrits de M"0Vaughan, tant publics quec particuliers, il n'aurait pas commis cette bévue

^ monumentale : « ... quittant l'aimable monas-' 1ère connu du seul Taxil, où elle jouit si large-
ment de la liberté d'écrire. »
Qui a jamais dit que Diana Vaughan estr actuellement dans un monastère? *

c 11 est certainement permis de ne pas con-
naître le premier mot de ce qu'on est convenu

,r d'appeler la question Vaughan ; seulement,
„, ceux qui n'en savent rien feraient peut-être

mieux de n'en point parler.
5, *. .
ir . *"'*
,a Voilà pour YUnivers. Voyons maintenant la

Vérité, de Paris, que nous regrettons amère-
[- (1)Voirplus loin danscenumérod'amplesextraits deceit fascicule.
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nient de vm'r engagée dans cette campagne
déplorable.

' i
M. Auguste Roussel est un. homme à sens ]

droit et un excellent chrétien ; mais il a le c
grand tort de se fier, dans les questions maçon-
niques, à son collaborateur, M:. Georges Bois, (
au lieu de se renseigner par lui-même. i
Nous allons montrer à M. Roussel que son l

collaborateur lui a-fait publier un mensonge
ébonté. Qu'on, ouvre Je numéro de la Vérité, i
de Paris, qui porte la date du 13 novembre, 1
et l'on y lira ce qui suit : t
« Notre collaborateur, M. Georges Bois, pré-

sentement à la campagne, nous écrit :
« A. propos des « faits précis », révélés par

« Diana, et auxquels la Croix persisterait à croire <
« lors même que Diana n'existerait pas (1) — -,
« attendu qu'ils n'ont jamais été démentis —
« qu'on me permette encore un souvenir.
« Lesdits « faits précis », pour n'y plus revenir,

« ne seront jamais démentis, attendu que les palla-
« disfes imaginaires que concernent ces faits ne
« sortiront jamais du monde des chimères pour
« venir en celui-ci démentir ce qu'on a dit, de
« « précis » sur leur compte. »
M. Boussel, nous le savons, n'a pas lu les

écrits de Diana. Vaughan; mais nous avons eu
l'honneur de l'avertir que ces écrits sont rem-
plis de noms propres, pas du tout imaginaires.
Evidemment, il n'a pas voulu nous croire, et

il a. imprimé, sans sourciller, le gros mensonge
de M. Bois.
Car sous la plume de M. Bois,, qui a diî lire

les écrits de. Diana. Vaughan, l'assertion que.
les palhvdistes, mis en cause par elle, sont des
êtres imaginaires, est un affreux, mensonge.
Dans YAnti-Maçon qui porte la date du P'r

avril '189C),miss Vaughan a. accusé de palla-
disme le F.". Mesureur, à. cette époque ministre
du commerce dans le. cabinet Bourgeois.
D;msYAnti-Maeon portant la date du i 6 avril

1896, miss Vaughan a accusé de palladisme
le P.-. AlbertPétrot, alors député.
Dans le même article, elle, accuse également

de palladisme le F.-. Maurice Lachât.re et le
F.\ Hubert, ancien directeur de la Chaîne
d'Union.
Dans YAnti-Maçon portant la date du P-1'mai,

miss Vaughan a accusé de palladisme le F.-.
Cornélius Herz et elle à prédit qu'à cause des
influences maçonniques les tribunaux ne le
molesterai eut pas.
YJaxi&YAnti-Maçonportant la date du 1erjuin,

miss Vaughan a accusé de palladisme le F.-.
Edouard Lockroy et a raconté à son sujet un
« fait précis » des plus grotesques.
Voyons, M. Roussel, ces noms représentent-

ils des êtres imaginaires ou des hommes poli-
tiques parfaitement connus en France ?
(1) Nousavonsà peinebesoinde direquejamaisla Croixn'a publié cela. — Notede la Véritéde Québec.

Et Goblet d'Alviella, est-ce un être imaçi-
naire? Et le roi Humbert? Et Crispi ? Et Lemnii ?
Et Bovrio?Et Lnigi Pianciani? Et Carducci,sont--
ce des mythes ?
Oui, M. Roussel, votre collaborateur, M.

Georges Bois, a bel et bien, abusé de votrebonne
foi et de votre ignorance complète de la ques-
tion maçonnique.
Les écrits de M1,c Vaughan sont remplis de

noms propres qui représentent, non des my-
thes, mais des hommes publics parfaitement
connus et pleins de vie !

Enlin, M. Tardivel envient à cette histoire, aussi
odieuse, qu'invraisemblable, inventée par le Nou-
velliste de Lyon, sur la prétendue mystification de
Villefranche, et si légèrement reproduite par
YUnivers et la Vérité (i.).
Malgré cette invraisemblance, qui saute aux

veux de tout homme que le parti pris n'aveugle
pas, desjournaux ordinairement sérieux comme
YUnivers et la Vérité, de Paris, ont reproduit
cette atroce histoire.
M. Taxil écrivit aussitôt au Nouvelliste, de

Lyon, la lettre suivante :
« Monsieur le Directeur,

« Je viens de recevoir à l'instant, même votre
numéro daté du jeudi 29, qui confient un article
intitulé :« Diana Vaughan à Villefranche ». Votre
bonne foi a été surprise par les personnes qui vous
ont narré le conte bleu dont vous vous faites le,
propagateur.« Je laisse de côté les aménités de votre article
et je ne veux m'occu'per que du faif-lui-môme. Une
confrontation avec les deux individus qui préten-
dent, avoir été envoyés à Villefranche pour s'y
rencontrer avec miss Diana Vaughan, etc., sera une
épreuve décisive; si vous êtes de bonne foi, vous
reconnaîtrez même que cette confrontation est
nécessaire.
« Vous dues que ces deux personnages vinrent

de Paris à Villefranche et retournèrent à Paris;
vous dites que quelques confrères de la presse
catholique de Paris pourraient donner leurs noms.
Usant de mon droit de réponse, je vous requiers
d'insérer la présente lettre, afin que les confrères
auxquels vous faites allusion soient mis en demeure
de s'expliquer, et de s'expliquer clairement. J'offre
d'être confronté alors avec les deux individus en
question, et je demande que la confrontation ait
lieu par devant S. Em. le cardinal Richard, arche-
vêque de Paris, ou par devant un dignitaire ecclé-
siastique que Son.Eminence voudrait bien désigner.
Vos deux confidents auront à prouver ce qu'ils ont
avancé, et l'on verra bien ainsi de quel côté sont
les imposteurs.
« J'ai l'honneur,, etc.. « LÉOTAXIL,»

1(1)
Voir la réponse de M..Léo-Taxil-à l'Univers,Revue

Mensuelle,octobre1896,p. 584.
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Peut-on imaginer une attitude, plus nette, | jr

plus franche, plus courageuse? M.-.Taxil, ac- V
cusé d'avoir commis une fraude abominable,
demande à être'confronté avec ses accusateurs p;
devant l'autorité diocésaine. Eh bien! que ré- e:
pond, pensez-vous, le Nouvelliste, de Lyon, a
journal chrétien? Voici. C'est incroyable. 11 . c:
nous a fallu lire cela trois fois pour nous.cou- V.
vaincre que nos yeux ne nous trompaient pas : d
« On"aurait cru que Léo Taxil proposerait v

comme « épreuve décisive » de montrer de- d
vaut témoins sa fameuse Diana Vaughan; pas c
du tout, il demande, qu'on le confronte avec
ceux qui ne l'ont point vue. \
« Pour tout le monde il s'agit de prouver 1

qu'elle existe, pour lui il s'agit de prouver
qu'elle n'existe pas. 1
« Alors que toute la presse catholique le c

met en demeure de s'expliquer sur ses étranges
inventions, lui prétend mettre les autres en i
demeure de prouver leurs faussetés qui écla- (
tent aux yeux de tous. jc Comme toupet, celui-là dépasse les autres, J
mais pour qui connaît le personnage, il n'y a :
pas lieu de s'étonner. i
<cOn verra, la confiance qu'on peut avoir

dans son témoignage et de quelle, valeur sont
les allirmations ou les démentis de l'homme
dont, toute la vie a. été consacrée à duper ses
contemporains, etc., etc. » -
11 y a toute une colonne sur ce. ton abomi-

nable.
Le Nouvelliste accuse M. Taxi] d'une fraude,

honteuse ; M. Taxil demande qu'on lui four-
• nisse l'occasion de confondre ses accusateurs ;
et le Nouvelliste, journal catholique, répond.
en accablant; sa victime de nouvelles injures !
Et la Vérité, de Paris, numéro du 8 no-

vembre, reproduit cette atrocité du Nouvelliste
sans un mot de protestation, avec une satisfac-
tion'évidente! .
Et M. Eugène Veuillot, dans YUnivers, nu-

méro du 7 novembre, a. le courage, d'écrire, en.
publiant la demande de M. Taxil d'être con-
fronté avec ses accusateurs :
ce Sur le fond de cette aifaire ou plutôt de

- cet incident, nous laissons nécessairement la',
parole au Nouvelliste de Lyon. Nous serions
surpris qu'il eût parlé à la légère. Du reste,
que l'amusante historiette qu'il a contée soit,
vraie ou fausse, la chose est sans importanceau point de vue de la. question que nous vou-
lons résoudre : Diana Vaughan existe-t-ell.e et
que valent les écrits publiés sous ce nom ? »
Quel vent pestilentiel a donc soufflé sur

YUnivers !
Ce journal, reproduit, sur le compte de M.

Taxil une accusation qui, si elle est fondée,
imprime sur le front de. cet homme le stigmate
d'imposteur ; et lorsque l'accusé demande, des

juges,au lieu de l'aider aies obtenir,M.Eugène
Veuillot parle (Yamusante historiette !
Si cette accusation est une affaire montée

par les loges, comme M. Taxil l'affirme, alors,
elle montre à quels moyens désespérés la secte
a recours pour jeter le doute dans l'esprit des
catholiques sur l'existence de miss Vaughan.
11est donc de la dernière importance, au point
de vue de la question que YUnivers prétend
vouloir résoudre, d'aller au fond de cet « inci-
dent ». Et cependant M. Eugène Veuillot dé-
clare que l'incident est sans importance!
Nous..le demandons, encore une fois, quel

vent pestilentiel a.donc soufflé sur YUnivers et
la Vérité, de Paris !
C'est avec raison que M. l'abbé Mustel, par-

lant de cette douloureuse "campagne, s'écrie,
dans sa Revue du 13 novembre :
« On ne conçoit pas ce que pourraient faire

de pire ces journalistes catholiques s'ils.étaient
des hommes d'une insigne mauvaise foi-. Qu'on
juge de sang-froid celle façon de procéder, et
l'on sera forcé de convenir qu'elle est exacte-
ment semblable à celle des feuilles maçonni-
ques quand elles ont calomnié un. ou plusieurs
membres du clergé ou quelque communauté
religieuse » (i).
Et sait-on sur quoi repose toute cette cam-

pagne furibonde, que mènent certains journaux
contre Diana Vaughan e! Léo Taxil? Quand le
calme sera re.Arenu dans les esprits, on sera
étonné de constater que l'on, n'avait absolu-
ment rien pour justifier, de près ou de loin,
cette « guerre d.'Apacbes » comme on. l'a si jus-
tement appelée.

'. En effet, pour affirmer que Diana Vaughan
n'existe pas et que Léo Taxil est un imposteur,
les journalistes catholiques n'ont guère que les; négations absolument intéressées d'un Findel.
haut maçon allemand, et les fantaisies de la
Revue maçonnique, de. Pari s.
De pièce vraiment sérieuse ils n'ont qu'une

i. lettre de Mgr l'évêque d'Edimbourg à laquelle.
M"0 Vaughan a promis de répondre cl; qui
n'embarrasse pas, du reste, ceux qui ont étudié
toute la question.
Findel a. fait une brochure où il nie tout, et

„ la. Revue maçonnique, numéro de juin, 189(5,
page lii, dit :

j. « En 1895, le D' Hacks a passé la main,"'
pour continuer ses diableries, à MmoTaxil qui

L_ opère actuellement sous le pseudonyme
' de

,|. Diana Vaughan' à la librairie anti-maçon-
nique. ».'-..

r Voilà la source à laquelle des catholiques
sont allés puiser leurs renseignements'; Qu'on

, ne le nie pas'. Nous avons vu de nos yeux,
, (1) M. Tardivelreproduiten entier,dansson.journal,l'ar-'' ticleduChanoineMustel,auquelsont empruntéesceslignes,et qu'onpeut lire dansla Revue'Mensuelle,novembre1896,S p. 648.
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dans le fameux article du 13 octobre, de la
Kolnische Volkszeilung (Gazelle populaire, de
Cologne), article qui a été le point de départ
de cette campagne des journaux français, nous
avons Arude nos yeux, disons-nous, que l'au-
teur de cet article s'appuyait carrément sur la
Revue maçonnique pour dire que M""'Léo Taxil
est Diana: Vaughan '.
Et qu'on n'invoque pas, pour se justifier,

l'incident du D1'Bataille. Nous parlerons de
cette affaire au long, la semaine prochaine.
Mais, en attendant, nous prions nos lecteurs
de Arou loir bien remarquer que nulle part, ni
dans ses lettres ni dans ses interviews, le
D1' Bataille ne conteste l'existence de Diana
Vaughan !
Non, les journalistes catholiques qui con-

testent, l'existence ou l'identité de Diana Vau-
ghan et qui font- une « guerre d.'Apacbes-» à
Léo Taxil, n'ont pour se justifier que les affir-
mations et les négations de la secte.
Sera-ce une justification sullisante au tribu-

nal de, l'histoire, sans parler du tribunal de
Dieu?

Nous regrettons, plus que nous ne pouvons
le dire, de voir les Eludes religieuses, de Paris,
d'ordinaire si pondérées, si sages, se lancer
dans cette campagne à la suite de VAKolnische
Vol.kszeil.witj.
Pourquoi n'onl-elles pu garder la prudente

réserve, de la Croix, de Paris, et; de YAmi du
Clergé? Pourquoi elles, au moins, n'onl-elles
pas écouté, l'invitation du comité romain ?

Une dernière observation de M. Tardivel digne I
d'attention a trait à un article des résolutions du
Congrès anli maçonnique de Trente, formulé par
la quatrième section, de l'action anli maçonnique.
Cet article est ainsi conçu :
«Que les femmes catholiques, fassent de particu-

lières instances auprès du Saint-Siège pour hâter
la béatification de cette sainte héroïne (Jeanne
d'Arc) dont l'influence a été si grande dans les conver-
sions de Francs-maçons. »

C'est nous qui soulignons, ajoute M. Tardivel.
Qui sont les francs-maçons les plus connus

dont la conversion est attribuée à Jeanne d'Arc?
Qui, sinon Léo Taxil et Diana Vaughan?
Ces deux personnages affirment avoir été

convertis par la grâce de Dieu, sans doute, mais
ils ajoutent que c'est .Jeanne d'Arc qui leur a
obtenu et apporté cette grâce.
-Solutore Zola s'est converti à la suite d'une

gùérison miraculeuse opérée par la Sainte-
Vierge ; M. Doinel, (Jean Kostka) a été.retiré
de l'abîme par Notre-Dame de Lourdes.
Les seuls maçons.convertis par Jeanne d'Arc,-

du moins les seuls connus jusqu'ici, sont Léo
Taxil et Diana Vaughan !
Ce voeu prouve donc que la quatrième section,

qui est précisément la section où l'on a com-
mencé l'attaque contre. Diana Vaughan. croit
à sa conversion e(; à celle de Taxil; ou bien'
nous ne savons pas lire.

.1. P. TARDIVEL.

LA
SUPRÊHEJANOEUVRE

Les lecteurs de celte Revue sont déjà au couran
de quelques-uns des incidents qui ont signalé la
prise d'armes menée dans la presse, même catho-
lique, contre MissDiana Vaughan, sa personne,
ses ouvrages et, ses révélations anti-maçonniques.
Mais il importe d'avoir sous les yeux, depuis
l'origine, toute la.suite de ces manoeuvres déloyales,
pour juger, en toute connaissance de cause, de la
valeur des attaques et de la légèreté, pour ne pas
dire plus, de ceux qui les lancent ou les soutien-
nent.
Nous ne saurions mieux atteindre ce but qu'en

reproduisant ce que la courageuse Ex-Palladisfe,
légitimement émue d'oppositions venues contre
eile d'où, elle pouvait le moins les attendre, a ré-
pondu pour se défendre et faire éclater aux yeux
des esprits non prévenus toute la vérité. Cet
exposé des faits est' d'autant plus nécessaire que
ses adversaires, trop peu consciencieux, se gardent
bien d'insérer ses réponses et laissent croire à
leur public que leurs attaques sont irréfutables.
Ce qu'il y a de vrai, c'est que Miss Diana Vau-

ghan,' dans les deux derniers fascicules de ses
Mémoires, a répondu viclôrieurcmenl à toutes les
calomnies, à toutes les inventions, à toutes les
fables si généreusement répandues contre elle. 11
est impossible, quand on a lu ces pages, où sont
exposées, avec tant de lucidité, de calme et d'élé-
vation en même temps, toutes les manoeuvres-du
complot maçonnique, ourdi contre sa personne et
ses oeuvres, de ne pas se rendre à l'évidence, de'
ne pas reconnaître qu'inconsciemment ses adver-
saires catholiques, en s'armant contre elle, en
acceptant aveuglément les inventions de ses enne-
mis, font tout simplement le jeu des sectaires dont,
mieux que personne, elle a su dévoiler les infer-
nales machinations..
Voici donc, dans ses points importants, le plai-

doyer de Miss Diana Vaughan,'qui, pour le lecteur
impartial et sans parti-pris, doit mettre à néant
les mensonges elles absurdités, accumulés, depuis
trois mois, contre celle qu'on pouvait croire provi-
dentiellement appelée à ruiner à jamais T'échà-
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faudage salanique de la l^ranc-Maçonnerie. On n
comprend avec quelle amertume de coeur elle s'est si
vue dans la nécessité de « batailler, comme elle d

dit, contre, des hommes en qui elle avait rêvé des ë
frères d'armes », et se résigne à voir son oeuvre
entravée par ce qu'elle appelle si justement, -^
faisant allusion au sort de la Pucelle d'Orléans, s
« la trahison bourguignonne. »

Un vent de folie souille depuis trois mois, P
agitant et ' convulsant un grand nombre de JJ
feuilles catholiques, bise progressivement plus d,
violente en Allemagne d'abord, et ensuite vé- *
ritable ouragan déchaîné en France.
Quand le calme sera revenu après cette c

invraisemblable tourmente, on demeurera ',
stupéfait que tant de journalistes, dont plu- ^
sieurs bien connus graves et sages, aient; pu

'
subir un tel entraînement, sans vouloir jeter

'
un regard en arrière, sans se rendre compte î
que le vertigineux tourbillon qui les emportait
elles changeait à les rendre méconnaissables !
était une infernale tempête dont PEole n'est '
autre que Satan., roi de ce monde, inspirateur
et idole de la Franc-Maçonnerie.
.Pavais signalé — et j'en avais haussé les

épaules — la burlesque fantaisie de Moïse
Lid-Nazareth dans la Revue Maçonnique du
F.-. Dum'onchcl. Je n'avais pas cité, tant cela
était absurde. Selon le dire de l'agent de
Lemmi, je n'étais pas moi-même; j'étais
une autre, et Moïse donnait le nom !
Qui aurait; pu jamais croire qu'une farce de

celte espèce était susceptible de créance un
jour; qu'elle trouverait, hors de la secte, des
.hommes sérieux pour l'adopter et en faire la
base d'un échafaudage de mensonges, en se
croyant naïvemeni dans le vrai !
Au mois de juin, je signalai là manu-uvre

de M. Margiotta, .tendant à faire croire à
l'existence de deux Diana Vaughan : l'une, la
vraie, demeurée palladiste, ayant fait sa. paix
avec Lemmi ; l'autre, c'est-à-dire moi, la.Ja.usse,
déclarée énergiquement par lui n'être pas la
même que celle qu'il avait connue en 1889 a
Naplcs. Mon article valut h]'à Revue Mensuelle
une. lettre de M. Margiotta, dans laquelle, avec
accompagnement d'injures et de menaces,
notre homme soutenait mordicus sa thèse de
mon dédoublement. D'où, pour me défendre :
la brochure Miss Diana Vaughan et M. Mar-
giotta, où le mensonge de cei; obstiné fut dé-
montré avec ses lettres mêmes, reproduites en
J'ac-simiJe par la photogravure. (1)
Cet incident n'avait qu'une importance rela-

tive; il n'était pas l'oeuvre de la secte; c'était
le fait du dépit pur et simple d'un malheureux,
sa rancune éclatant en quelques cris de colère,
Voir à ce sujetla RevueMensuelle,juillet 1896, p. 403,etnovembre,p. 654. .

m'outrageant dans mon honneur, mais impuis-
sant à détruire mon oeuvre. En me dédoublant,
dans son aveugle fureur, il me rendait témoi- e
enase ; sa méchanceté retombait sur lui. pour i
i accabler.
Mais, si la secte J'ut étrangère à l'incident

Margiotta, elle préparait dans l'ombre une
suprêm e m an oeuvre.
Le mouvement antimaçonnique venait; de

prendre enfin une allure guerrière; une orga-
nisation complète se préparait à surgir. Ayant
à leur tète M. le commandeur Guglielmo
Alliata, un des vaillants chois des oeuvres de
la j eunesse cath oliq ue d'il al ie. Mgr Lazzare scJii,
délégué olliciel du Saint-Siège, et M. le com-
mandeur Pielro Pa.ee!li, président des comités
él ectorau x ca tbol iques de Boui e, 1es an11m açon s
italiens avaient donné-le bon exemple, avaient
multiplié dans la péninsule les comités de
résistance à la secte, et. encouragés par Léon.
XII1, ils conviaient le monde chrétien tout
entier au premier Congrès anlimaçonniqne
international.
Ah ! ce Congrès !... Longtemps .les Loges

avaient cru qu'il n'aurait pas lieu ; quelques
renvoisd'une époque à une autre avaient laissé
au Maudit l'espoir que ce projet, datant de
juillet 1895, serait finalement abandonné.
« Tout se passera en paroles, croyait-on dans
les Suprêmes Conseils; les catholiques ne se
décideront jamais à en venir à l'action. »
Or, voici que tout à coup la convocation

définitive parut. La ville choisie était; Trente,
la cité du grand Concile tenu contre l'hérésie
des diverses sectes protestantes, et la Maçonne-
rie est fille du protestantisme socinien !
A. Trente ! à Trente ! clamèrent les voix

des catholiques, réveillés, secoués de leur
torpeur. Elles Loges apprirent ainsi soudain
que tout était prêt; que S. A. le Prince Evoque
de Trente avait accepté avec joie l'honneur de

. présider ces grandes assises de la nouvelle
Croisade; que la bonne et chrétienne A'ille du'
Bas-Tyrol se faisait une fête d'accueillir les con-
gressistes; -et que S. M. l'Empereur d'Autriche
avait accordé toutes les autorisations nôces-

\ saires.

> . Cette convocation du Congrès de Trente J'ut
3 un coup de foudre pour la secte. Avant que le

Y-.- Nathan poussât ses hurlements de rage,
le F-.- Findel, de Leipsig, publia avec éclat sa
brochure; car c'est là le premier l'ait que je11 prie le lecteur de constater, la brochure Findel
a suivi presque immédiatement la convocation
définitive du Congrès. Le haut-maçon de Leip-1 sig se levait ainsi brusquement, sortait de son

'-, silence de plusieurs années : en apparence', il
!? répondait aux accusations dont il était l'objet
y depuis plus de trois ans ; en réalité, i! répon-

dait au cri de guerre dos antimaçons de Borne.
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C'est à ce moment, aussi que je publiai Le
;>3C.".Crispi. Toutes les personnes qui connuis- s
sent à fond la question maçonnique ont été q
unanimes à déclarer que cet ouvrage est le 1
réquisitoire le plus écrasant qui ait jamais j:
paru contre la secte. j
A peine le vrolume était-il parvenu au Vati- r

can. que je recevais de l'un des secrétaires i
particuliers de Sa Sainteté une lettre dont j'ai J
cité ce passage. : (
« Continuez, Mademoiselle, continuez à i

écrire et à démasquer l'inique secte ! La Provi- i
dence a permis, pour cela même, que vous lui i
ayez appartenu pendant si longtemps. » I
Faisant allusion aux J'aux bruits semés sur

mon identité par M. Margiotta et à la négation ]
même de mon existence, émise par quelques ' :
autres lecteurs des élucubrations de Moïse Lid- j
Nazareth, mon éminent correspondant conti-
nuait ainsi '.: 1
« De beaucoup il y a calomnie sur "votre S

existence et votre identité. Je crois qui-, c'est là i
un. artifice de la secte, pour ôt-er du poids à !
vos écrits. J'ose cependant vous soumettre mon j
avis, que, dans l'intérêt du bien des âmes,
vous veuillez, de la, 'meilleure manière que vous
croirez, écarter toute ombre de cela. »
La lettre se terminait en ces termes :
« Je me recommande de tout coeur à vos

prières, et avec une parfaite estime je me
déclare votre tout; dévoué. »
On me laissait; donc juge du moyen à em-

ployer pour réduire à néant les calomnies.
Par une autre voie, je reçus l'avis apporté à
l'un de mes amis : j'étais autorisée à prendre j
font mon temps pour tenir certain engagement,
qui n'a pas à être divulgué, et l'on reconnais-
sait (|ne je ne devais rien faire qui pût com-
promettre ma. sécurité.
Ma résolution fut bientôt prise : faire triom-

pher la. vérité par Fécroulement successif des
mensonges.
Les mensonges mis en circulation n'étaient

pas nombreux alors; leur compte pouvait être
réglé assez rapidement. Mon plan consistait à
détruire l'une après l'autre chaque invention
imaginée pour'nuire à mon enivre, et à mon-
trer à quel mobile avait obéi l'inventeur de
chaque mensonge.
Après l'incident Margiotta, un répit me pa-

raissait nécessaire, et d'ailleurs je portai toute
mon attention sur le grand événement qui allait
s'accomplir à Trente.
Cependant, j'eus des échos du premier tu-

multe soulevé en Allemagne par la brochure
du F-.- Findel.
Des journaux catholiques allemandss'étaient

laissé troubler, avaient admis ;omme sincères,
véridiques, les dénégations de ce vieil ennemi
:ùe l'Eglise. . '

En parcourant cette brochure, on se demande
si l'hésitation était possible ! On se le demande,
quand on sait; puis, en constatant; que ce trou-
ble des esprits s'est vraiment produit, on dé-
plore que l'ignorance de la plupart des bons
journalistes soit si complète en matière maçon-
nique. Car elle méritait tout simplement d'être
repoussée du pied, cette brochlire où la stupé-
fiante effronterie de Findel a osé. écrire que ni
Cavour ni Mazzini ne furent jamais francs-
maçons, et qu'Albert Pike était un simple grand-
maître du Dite Ecossais, l'égal de tous les autres
grands-mai ires, le Suprême Conseil de Charles-
ton n'étant supérieur à aucun autre!
Oui, voilà ce que le palladiste Findel a eu

! le «toupet » d'écrire en toutes lettres, d'impri-
j mer, et des journalistes catholiques se sont
j inclinés. « Meu'Culpd, pour avoir cru jusqu'à
présoiituu maçonnismede Cavour et deMazzini !
I Meà- maximd culpd, pour avoir cru à la supré-
| malie souveraine d'Albert Pike! J'indél dixil! »
i En religieux partit en campagne à la suite
I de ces belies déclarations de l'ineffable Findel.
! Il s'adressa aux journaux allemandsqui avaient
fait si bon accueil aux contre-révélations du
haut-maçon de Leipsig. Ce religieux envoya
partout un article, dans lequel il annonçait
qu'il allait publier une brochure, lui aussi; il
se proposait de démontrer, mais en se plaçant
sur le terrain catholique, que Findel avait rai-
son. Findel avait a-flaque l'Eglise, en l'accusant
de stipendier de faux révélateurs dans le but
de calomnie]- la digne et toute pure Maçonnerie;
lui, il défendrait l'Eglise, en prouvant qu'en
| effet la Maçonnerie avait été calomniée, mais
en prouvant par surcroît que ces calomnies
étaient le l'ait de francs-maçons déguisés. On
n'a pas tardé à reconnaître que ce pauvre reli-
gieux ne jouissait pas d'un cerveau bien équi-
libré ; i1 ava it déj à don n é des s ign es in qu iétan ts ;
ses supérieurs le firent taire, sa brochure n'a
pas paru. Au Congrès de Trente, il fut déclaré

; qu'elle ne paraîtrait pas.-A - '

Je note pour mémoire un volume qui parut
en Angleterre, vers la même époque que le
pamphlet de Findel en Allemagne.
Ee volume ne me paraît pas, jusqu'à présent,

appartenir à l'en semble de. la suprême manoeu-
vre. 11 a tout l'air d'un acte particulier, ordonné

Y par les hauts-chefs de la Rose-Croix socinienne
du Royaume Britannique. Dans le n° 8 de mes
Mémoires, j'ai inséré quelques révélations sur
les principaux supérieurs Rosicrucians d'Angle-.5 terre et d'Ecosse, dont Toc;ulte rite en neuf
degrés pratique le luciférianisme. Cette impor-

t tante branche, de la Haute-Maçonnerie britan-
, nique a vu làLine déclaration de guerre directe
i contre elle, et elle a chargé un de ses membres

de produire une négation publique. Le livre,
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pour innocenter les Robert Brown et consorts, 1
enregistre leurs affirmations d'innocence, n'op- c
pose au cun e preuve cou Irai re à mes révélation s, (
et échafaude le roman qui, depuis le Congrès i
de Trente, a été mis à la mode et forme le thème ;
favori de la polémique des journaux, hostiles. <
Oui, voilà à quelle source s'alimente la.J'ré- s

nétique campagne de mes adversaires; le F-.-
Findel et le Y-.- Arthur-Edward Waite. sont 1
devenus des oracles. :
Les Rosicrucians que j'ai nommés et sur les-

quels j'ai donné des indications précises, sont- '
ils vraiment adeptes et chei's de ce rite d'occul-
tisme? Oui, ils l'avouent; cela ils ne le peuvent
nier.Se J'aisai eut-il s connaître du public, comme
tels? Non; ils cachaient, au contraire, à leurs
compatriotes leur qualité de Rosicrucians soçi-
niens. Je les ai donc démasqués; voilà un pre-
mier point acquis;avec la clarté du plein soleil,
il ressortdu livre même de M. Waite. Ce qu'ils
nient, ce sont les oeuvres magiques dont j'ai
accusé la Rose-Croix. d'Angleterre et d'Ecosse,
dans ses hauts grades.
Eh bien, si j'-ai dit le contraire de la vérité,

pourquoi continuez-vous à couvrir de mystère
vos rituels d'initiation?
Les publier dans -votre livre, voilà ce .qu'il

fallait; faire, M.Waite, au lieu de divaguer au-
tour de deux ou trois incorrections de style,
commises par le F-.- Palacios; car vous savez
bien que la voûte anglaise, destinée à. une com-
munication internationale, dont vous critiquez
quelques mots, a été rédigée par ce haut-maçon
mexicain. L'auteur du document a été. révélé
au public, en même temps que son texte Ci).
Et: A'ous-mème, ne recevez-vous pas tous les
jours des lettres qui sont loin d'être.impeccables
de style, et cela J'ait-il qu'elles n'aient pas été
vraiment écritcs?Lesp!anches qui sont publiées
parfois dans les organes officiels maçonniques
des divers pays ont-elles toujours toutele pureté
de la langue nationale? et, si deux, ou trois
incorrections s'y trouvent, sont-elles transfor-
mées pour cela en documents apocryphes?
(1)VoirlevolumeAdrianoLemmi,chefsuprêmedesfrancs'

maçons,page 31S),dernièreligne,.le n'étaispas à Londres,
quandPalacios y rédigeala voûte,d'accordavec Grave'son
el avecmoi sur tout .ce qu'il.fallaitdire; il était,autoriséà
faire imprimernos deux signaturesauprèsde la sienne,sur
le documentlithographiequ'il expédiale lo décembre'1893à tous les Triangles.El voici la preuveencore,que je ne fus
pas la rédactricede la voûte : tandisque Gravesonpartit
d'Angleterrele9 pour l'Halieoù il réussitassezbien danssa
mission;moi, je quittai Londresle 10pour venir à Paris,
espérant souleverles haulsrmaçonsfrançaiscontreLemmi,-
je m'arrêtai deux ou trois jours,je.nemerappelle plus au
juste,dansune.familleamie,demeurantauxenvironsdeParis;
maisje suiscerlaineque,le 15,jourdol'expéditiondelavoûte;
deLondres,j'étaisàParis,puisquece jour-làjerçusundélégué.
du SuprêmeConseilde Franceà l'hôtelMirabeau,où j'étais
descenduedepuisla veilleou l'avanl-veille,je crois. A mon
retour à Londres,je contresignaile documentoriginal,des-tiné à demeureraux archivesdolaMère-Logele Lotusd'An-
ijleterre.

L'authenticité de, ces planches incorrectes est
établie par leur insertion dans les organes
officiels de la secte; l'authenticité de la voûte
rédigée par le F'.-- Palacios, que j'ai contre-
signée, est établie, par le mouvement historique
de révolte contre Lemmi, mouvement qui a
suivi l'envoi de la voûte et que vous ne pou-
vez nier. Cette voûte a bien existé, puisque des
liants-maçons y ont adhéré, et que d'antres l'ont
rejetée. C'est officiel, cela, monsieur Waite.
Toullc roman, inséré dans le volume anglais

des Rosicrucians. est une diversion qui ne
saurait tromper les gens de bonne J'oi.
Ou m'accorde que mes révélations sur la

qualité, des personnes et sur les locaux des
temples secrets sont exactes; cela me suffit
largement.
On repousse l'accusation d'oe-uvres magiques.

Ah! cà, mais qui ètes-vous donc vous-même,
cher monsieur Waite.? —: Si les renseigne-
ments qui m'ont été communiqués sont, vrais,
vous êtes né catholique, et vous avez apostasie
pour passer au protestantisme. Ce n'est pas
tout : votre protestantisme s'accommode fort
bien delà pratique la plus assidue des sciences
occultes. C'est ici- que je vous prends la main
dans le sac, trop malin Arthur-Edward. Vous
êtes un des disciples d'Elipbas Lévi, Pex-abhé
Constant, le prêtre catholique qui aposlasia
pour devenu- l'un des Mages de la sorcellerie
moderne. Oserez-vous nier cela, monsieur
Waite? Non, vous ne le pouvez pas; car un
livre a été imprimé, un livre existe, qui est
le Dogme et. rituel de la Haute Magie, traduit
d'Elipbas Lévi .par un certain Arthur-Edward
Waite, à l'usage des. Anglais qui désirent se
préparer aux. grandes lumières de la Rose-
Croix luci-férienne ; et. ïe certain Arthur-
Edward Waite, ce n'est pas un homonyme,
c'est vous.
N'essayez pas d'épiloguer. Ne venez pas

nous raconter maintenant que. votre Lucifer,
à vous, est une « entité astrale », que votre
LuciJ'er théosophique est « le Manasa.pul.ra ».
c'est-à-dire « l'ange planétaire, le bon ange qui
est venu informer l'homme et le l'aire tendre
à la fusion divine, d'où dérive le salut ».
Cette mirifique explication est celle qui est
imprimée dans une des plus importante»
revues de l'occultisme anglais, le Lucifer;
cette mauvaise plaisanterie a pour but de
justifier le titre de la feuille satanique, aux
yeux des 'pauvres J'ous que l'on égare et qu'il
s'agit d'entraîner graduellement aux dernières
oeuvres de la. maale.
J'ai eu la folie de croire que Lucifer était le

Dieu-Bon et que le vrai Satan était Adonaï, fi'
divinité adorée par les catholiques. Vous,
monsieur Waite, vous n'avez pas mon excuse,
puisque vous ayez reçu une éducation chré-
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tienne; vous n'ignorez pas, vous ne pouvez p
pas ignorer que votre Lucifer ne l'ait qu'un n
avec Satan, prince des ténèbres, toujours ]:
vaincu par le glorieux archange Saint Michel. . d
Vous montrez le bout de votre oreille d'oc- a

cultisle, — je devrais dire le bout de votre s
corne de diabolisant, — quand vous faites j
remarquer que la fameuse voûte doctrinaire
d'Albert Pik-e est fortement teinte des théories ;;
d'Elipbas Lévi. le crois bien ! Albert Pike était ^
un grand admirateur de votre maître en i
sciences occultes. Vous dites ces théories i ;
défigurées ; vous auriez dû dire exposées dans t
leur vrai sens, appropriées au dogme palla- s
dique. Vous tirez argument de plusieurs simi- ]
liJudes pour insinuer que le document, est, j
peut-être,faussement attribué à Pike et qu'il :i
se pourrait qu'il eût été fabriqué par quel- <
qu'un connaissant les oeuvres d'Elipbas--Lévi. <
Ici. je vous arrête. 'Nous n'êtes pas le seul '

que des similitudes de ce genre aient frappé.
"Voulez-vous que je vous nomme quelqu'un
qui, ni'a-1-on assuré, a été, plus que' tout
au Ire, étonné de voir la doctrine palladique
pélrie de Lévi Usine et autres occul Usines
antérieurs à J870 ? Voici le nom : M. Sotutore
Zola, le grand maître d'Egypte récemment
converti.
l.'n de mes amis m'a communiqué le fait el-

les raisons de cet éfonnement de M. Zola;
cela vaut, la peine d'être relaté. M. Soin tore
Zola, qui était en grandes relations d'amitié
maçonnique avec Albert Pike, fut chargé par
celui-ci de lui recueillir fous les travaux de ce
genre; c'est lui qui lui envoya les principaux'
systèmes d'occultisme, Eliphas Lévi, Bagou,
et bien d'autres. Naturellement, Albert'Pike,
ne voulant pas se montrer plagiaire aux yeux
de son ami. eut grand soin de ne pas lui faire
part de son organisation secrète ; c'est pour-
quoi M. Zola, malgré sa haute -situation

. maçonnique, J'ut tenu à. l'écart de la'fédération
i- suprême des Triangles. Aussi, quand les ré-
. véiafions sur le Palladisme commencèrent,
i M. Solutore Zola les suivit a,vec intérêt, et il a.
e déclaré avoir reconnu dans divers documents

dévoilés lion nombre d'extraits des travaux.
;l que lui-même avait envoyés à Albert Pike.'
rf Pour vous tirer de t'embarras où vous met-
; Ira cette réplique, monsieur Waite, il ne vous.
c reste qu'à insinuer que M. Solulorc Zola
x n'existe pas ou qu'il est mon complice,
il En tout cas, il est une autre façon de con-
'* fondre votre audace. .L'authenticité de la

fameuse voûte doctrinaire d'Albert Pike est
|c établie par son insertion dans les organes
];l secrets de la secte. - - .
s, , Oh! je sais qu'à l'époque même ou les FF -.•
c, Findel et Waite publièrent leurs négations
é- intéressées, Lemmi donna l'ordre de détruire,

partout où cela serait possible, les recueils
maçonniques ayant laissé échapper quelque
preuve de l'existence du Rite Suprême, surtout
dans les bibliothèques publiques ; et cet ordre
a été exécuté. Mais que les hauts-maçons ne
se réjouissent pas trop ; ils pourraient avoir un
jour quelque surprise.
Enfin, pour en terminer avec les Rose-Croix,

anglais et leur porte-parole Arthur-Edward.
Waite, ii est incontestable qu'ils n'avaient
qu'une façon sérieuse de se laver de mes
| accusations d'occultisme satanique et qu ils
ont répondu .à côté de 3a question. La J'açon
sérieuse, la seule,, l'unique, la voici : il J'ailait
publier dans le livre et. au besoin, dans les
journaux, les rituels d'initiation aux trois der-
niers degrés de votre Rose-Croix. Par là, on
eût vu clairement si, oui ou non, vous avez
été calomniés. Cette publication, que vous
esquivez, nous la ferons, — s'il plaît à Dieu !

il nie faut, à présent, revenir à Findel.
On pense si le rusé compère se réjouissait

de voir des journalistes catholiques allemands
marchera, sa suite, recueillir avec respect ses
dénégations, quoique dénuées de la moindre
preuve, et proclamer qu'il avait raison, même
contre la réalité des faits historiques.
Findel avait amoncelé les nuages; mais com-

ment faire éclater la tempête ?
Et voici la suprême mano-uvre.
Rendons justice aux cheJ's de Ja Haute Ma-

çonnerie : ils ont admirablement réussi, —
jusqu'à présent.
Le coup n'est pas de Lemmi; Adriano n'est

pas d'une telle force. Ce coup extraordinaire
marque les débuts de Nathan, combinant son
action avec celle du Grand Orient de France,
sous le sage conseil du vieux Findel.
Depuis ma campagne de 1893-'.1894, Lemmi.

est usé jusqu'à la corde. Que mes négateurs
disent ce qu'ils voudront sur mon compte, ils
ne peuvent nier ma campagne antilemmiste et
ses effets ;• c'est de l'histoire, cela! Bon gré
mal gré, Lemmi a été mis dans la nécessité
de rentrer dans la coulisse.
La Maçonnerie lapins atteinte a été la Ma-

çonnerie française ; il ne J'aut pas se Je dissi-
muler. Lemmi ayant été publiquement dé-
pouillé de ses apparences d'honnête homme,
les preuves authentiques de son indignité
ayant été étalées au grand jour sous J'orme
d'actes légaux, inattaquables même par le
démenti, et sa gallophobie, connue seulement

; de l'autre côté des Alpes, ayant été mise en
; relief dans Je monde entier, les maçons Jïan-
çais souffraient^ plus cruellement que tous les
autres, des récentes révélations,

i De là, les démarches du F •.; Amiable, en-
voyé à Rome par le Grand Orient de France;.
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l'une d'elles a été mentionnée par la Rivis/a <
délia Masso/ieria. Jtaliana. 1
Depuis lors, le Grand Orient de France fit <

comprendre, en multipliant ses doléances au- ]
près du palais Borgbèse. qu'il ne suffisait pas <
denier la prépondérance actuelle de. la Maçon- :
nerie Italienne, mais qu'il devenait nécessaire i
de profiter de l'échéance des pouvoirs de
Lemmi dans la Maçonnerie officielle, avouée
pour ne pas les lui renouveler, afin d'enlever
un argument aux catholiques.
Rien n'était plus désagréable aux maçons

français que de s'entendre accuser à tout ins-
tant d'obéir à un chef suprême, ennemi mortel
de la France et ayant subi une condamnation à
un an de prison pour vol.
Lemmi, lui., ne voulut,rien entendre, d'a-

bord ; qu'importaient, répondait-il, les criaille-
ries des cléricaux? Mais les objurgationsdevinrent tellement pressantes qu'il dut céder,à la lin. Ces pourparlers, ces tiraillements cau-
. sèrent le retard de l'élection jusqu'au P'1'juin;on sait que ces pouvoirs de neuf ans, Jes pou-voirs avoués, expiraient le 28 janvier de cette
année, l'élection en remplacement des FF v
Tamajo et Riboli ayant eu lieu le 28 janvier1887 au Couvent de, Florence.
Pour donner satisfaction au Grand Orient de

France, il fui convenu qu'Adriano ne se repré-
senterait pas; il demeurerait désormais dans
la coulisse, et l'on nierait plus carrément que
jamais l'existence d'une Haute Maçonnerie
internationale.
Cette retraite a dû être sensible à Lemmi : il

. aime à parader dans les banquets, se montrer,
débiter des discours, dont sa situation à la.tète
de la Maçonnerie ollicielle lui fournissait mille
prétextes; il n'est pas comme Mazzini, quisavourait au contraire l'effacement, qui trou-vait des délices à l'incognito, qui préférait la
réalité de la haute direction aux sémillants
pompeux des titres connus des profanes.
Enfin, Lemmi se résigna. Ah ! ce n'est certes

pas lui qui me déclare mythe: il sait que c'estbien mon existence qui lui a valu de boire jus-
qu'à la lie la coupe des humiliations. 11 se
résigna, mais en exigeant néanmoins une
double fiche de consolation : cédant biplaceofficielle à Nathan, qui d'ailleurs lui prendrabientôt l'autre, il se fit décerner, faute de
mieux, Je titre de grand-maître d'honneur du
Grand Orient d'Italie, et... il garda la caisse.
Car, voyez-vous, le, coffre-fort est plus cher aucoeur d'Adriano que tous les titres auxquels il
tenait, pourtant. Ainsi le F -.- Silvano Lemmi,fils d'Adriano, J'ut nommé grand-trésorier du
Grand Orient d'Italie.
Nathan, aussitôt élu. tint à se signaler parson zèle. 11a eu des éclats bruyants; on a lu

ses retentissantes circulaires, lï ne parle pas

en simple grand-maître de la Maçonnerie Ita-
lienne; il affecte déjà de s'adresser aux FF.-,
du monde entier. On sent qu'il pose dès à
présent, auprès des Triangles, sa candidature
de chef suprême, en cas d'une vacance pos-
sible. Adriano n'aura peut-être pas tort de
surveiller sa cuisine.
Or, Nathan examina la situation. Par les

faits que je vais énumérer tout à l'heure, — et
je ne serai pas démentie, — il est facile de
distinguer quel raisonnement il se tint.
En premier lieu, le grave danger pour la

secte était l'organisation des forces antima-
çonniques par le Congrès de Trente, il J'allait
donc jeter dans le camp catholique le trouble,
la division, le désarroi, si c'était possible.
lin second lieu, mon volume sur Crispi

nominalement, mais en réalité dévoilant avec
preuves le complot contre la Papauté, montrait
au public que je suis armée, plus que per-
sonne ne le fut jamais, pour combattre et
démasquer la Franc-Maçonnerie. Nous vivons
dans un siècle sceptique : quand on se borne à
parler de faction du démon, il est aisé aux
maçons de répondre par un haussement d'é-
paules; mais, en dehors des faits surnaturels,
toujours discutailles tant que l'Eglise ne s'est
pas prononcée, si l'on apporte aux déliais un
i'ormidable dossier de documents authentiques,
— tel. mon volume sur Crispi, —: la question
change d'aspect et les sectaires, écrasés par
l'évidence, entrent en J'ureur, ne pouvant plus
nier, n'ayant plus la ressource de sourire avec
dédain. Comment donc détruire l'effet de ce
-réquisitoire, étayé de tant de/documents, puis-
qu'on ne pouvait nier les documents eux-
mêmes?
En troisième lieu, enfin, les conversions de

francs-maçons, se multipliant, constituaient
pour la secte un péril qui ne pouvait que s'ac-
croître; car chaque conversion amènerait
vraisemblablement un témoignage contre l'Or-
dre, et par leur groupement toutes ces .dépo-
sitions seraient une terrible cause de ruine,
même les dépositions des adeptes non-palla-
distes. 11fallait donc aviser à. J'rapper d'avance
d'une déconsidération complète, absolue, toutes
les révélations, tous les témoignages quel-
conques des maçons convertis, présents et
futurs.
On avait reconnu l'impossibilité de ni'at-

teindre ; toutes les recherches n'avaient abouti
à rien

La liante Maçonnerie ayant constaté J inuti-
lité de ses.efforts pour me découvrir, le F'-.-
Nathan jugea que le plus sûr coup de poignard
serait l'éclat universel de la négation de mon
existence, en lui faisant prendre les propor-
tions d'un scandale prodigieux.
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Cela atteindrait le triple but que j'ai exposé j
tout à l'heure.
Au surplus, l'assassinat brutal a ses incon-

vénients pour la secte; on n'y aurait pas eu
recours contre Luigi Ferrari, si l'on n'avait pu
donner à ce crime les couleurs d'un attentat
anarchiste. Aujourd'hui, les révélateurs ont
plus à craindre le poison lent que le poignard
ou le revolver. Elle serai t visible pour le monde
entier, la véritable main qui frapperait d'un
stylet ou d'une balle M. Léo Taxil, par exem-
ple, lui dont l'oeuvre de révélations person-
nelles est terminée. Contre, M. Solutore Zola,
qui au contraire peut beaucoup dire, l'exas-
pération a des chances de se produire : on
préJ'érera l'empoisonner, sans doute ; mais
peut-être aussi la fureur sectaire ne raison-,
nerait pas. 11fera bien de se garder de toutes
laçons.
Sauf à commettre le crime matériel ensuite,

les hauts-maçons ont donc pensé qu'il fallait
tenter d'abord le crime de la ruine morale.
Mais comment?...
Pourquoi n'achèterait-on pas un ou deux

des derniers révélateurs?
Nathan se souvint du mot célèbre de Phi-,

lippe de Macédoine. Et dans quel ouvrage donc
avait-il été parlé de moi pour la première fois
au public?
Le malheureux, qui allait se laisser tenter

par l'or maçonnique et dont la trahison me
l'ait pitié plutôt qu'elle ne m'indigne, a eu son
nom jeté à tous les échos de la publicité en
cette circonstance. 11a repoussé le pseudonyme
de « Docteur Bataille » qu'il avait pris pour
écrire ce qu'il appela ses « récits d'un témqin »
dans la publication le Diable au X1XKSiècle.
Cependant, puisque j'ai à m'occuper de lui,
c'est sous ce pseudonyme que je le nommerai ;
plus tard, quand il se repentira, comme je
l'espère, il me remerciera de ne pas avoir
accolé le, mot « traître » à son nom de fa-
mille.
Le docteur Bataille avait donc écrit ou signé

tout ou partie de l'ouvrage dont il s'agit. Qu'il
eut des collaborateurs, un ami qui rédigea les
passages relatifs à des faits antérieurs, des
abonnés qui envoyèrent de nombreux épisodes
à l'appui de ses récits personnels, cela, importe
peu. On lui accorde volontiers qu'il fut, en
tout et pour tout, l'auteur des « récits d'un
témoin » proprement dits; je m'en rapporte
là-dessus à ce qui a. été publié en ces derniers
jours, de part et d'autre (1). Voilà la vraie
question.
Or, j'avais déjà fait quelques rectifications

à ces récits d'un témoin; je nie proposais d'en

(1) Voir en particulier les explications données parM.LéoTaxil dansunelettreadresséeà M.EugèneTavernier,
rédacteuràl'Univers(RevueMensuelle,octobre1896,p. 5'82.)

apporter d'autres, et je l'ai annoncé bien avant
ma conversion, soit dans des lettres particu-
lières, soit dans le Palladium Régénéré et
Libre.
Je suis donc bien à mon aise pour juger

l'ouvrage.
Des exagérations, il y en à, elles sont nom-

breuses; l'auteur se laisse entraîner souvent
par son ardeur descriptive; il dépasse le but.
Tous les faits sont-ils controuvés ? c'est une
autre affaire. Quant au fond, l'ouvrage est
vrai. Oui, la Haute-Maçonnerie existe; oui, leRite Suprême dit Palladique est pratiqué dans
des arrière-loges nommées Triangles ; oui, leGrand Architecte de Ja Franc-Maçonnerie, tel
qu'il est connu des parfaits initiés, n'est autre
que Lucifer, c'est-à-dire Satan.
Et voilà la. révélation qu'il fallait détruire

à tout prix.
Renier cette révélation après l'avoir faite,dire publiquement : « -Je me suis moqué des

catholiques, tout ce que j'ai écrit n'est qu'une
fumisterie », cela est une trahison.
Une trahison de ce genre se paie. Qui paie-rait?— Evidemment, une forte somme serait,

nécessaire, vu l'immense scandale qu'on vou-
lait. Oi-, il n'y avait pas à compter sur Lemmi.
trop vexé de l'humiliation qui venait de lui
être infligée par les exigences du Grand Orient
de France. Donc, le Grand Orient de France
J'erait les frais, quels qu'ils pussent être; car il.
y avait lieu de prévoir leur accroissement, en
cas de complications.
Survintl'aJfaire de Ml,cCoudéon, Ja « Voyantede la rue de Paradis. » On sait que la Sociétédes Sciences psychiques, dont le docteur était

vice-président, examina le, cas deMM,'Couédon ;
qu'une commission médicale fut nommée en
premier lieu; que le docteur Bataille J'ut
chargé du rapport; que son rapport lût rejetéà l'unanimité par la société tout entière. Ou le
do.••/leur fut J'roissé de ce rejet, ou bien il était
déjà décidé aune rupture avec Jes catholiques.
Quoi qu'il en soit, à partir de ce moment,' Je
docteur Bataille ne fut plus le même pour ceux,
qui le connaissaient. Les journaux ennemis
de l'Eglise le comblèrent de louanges ; il suffitde parcourir les collections de Ja Lanterne, du
Radical, -etc., pour le constater. D'autre part,le docteur J3ataille a, depuis quelque temps,des intérêts engagés dans un restaurant situé
sur lés grands boulevards, dans Ja même
maison que celle où il a son cabinet de con-
sultations (boulevard Montmartre); cela, il l'areconnu publiquement, et par lettres aux jour-
naux, et dans des interviews. Or, il est avéré
que deux Loges de la juridiction du Grand;Orient de. France donnent leurs banquets dans
le restaurant du docteur Bataille, On voit que,
pour circonvenir le malheureux, les émissaires
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de la rue Cadet n'eurent pas à déployer beau- fc
coup de diplomatie. Et, depuis la trahison tt
consommée, la clientèle de ce restaurant est d
de plus en plus maçonnique: ceci est notoire, c]
Quelle, somme le docteur Bataille demanda- si

t-il? A l'époque où des aveux lui échappèrent. n
il disait que, pour trois cent mille francs, il h
était disposé à rentrer dans la secte et à la d
servir. C'est sans doute ce prix, qu'il mit en e
avant, lorsque des propositions lui furent ii
'faites; niais on m'a assuré qu'il baissa, ses pré- s
tentions. L'accord se Jit sur Ja hase de cent a
mille francs. d
11 fut donc convenu que le docteur. Bataille t

produirait tout à coup, au moment où per- j
sonne ne s'y attendrait, une déclaration sensa- ;i
tionnel'e, de nature à jeter la perturbation la. .1
plus profonde parmi les catholiques ; qu'il se ;
déclarerait publiquement faux-témoin ; qu'il <
se proclamerait mystificateur, s'étant moqué 1
des hommes de foi, ayant inventé à plaisir >
tous ses récits personnels ; en un mot, que, <
s'appuyant sur ses exagérations, il m an oui vre- ;
rail-de telle sorte que le public pourrait, croire
désormais à la non-existence même de la ;
Haute Maçonnerie et du Bile Suprême Palla-
dique.
Mais où et quand faire éclater ce scandale? -
L'insertion de la déclaration du do:vfeur lia-

taille dans une feuille rédigée par des francs-
maçons montrerait trop bien le complot de la
secte. 11 était nécessaire de se servir d'une
gazette catholique.
11fallait, en outre, discréditer le Congrès de

Trente.
Pour s'assurer un immense retentissement,

il était indispensable que le coup, ainsi pré-
médité, ne fût pas soupçonné des congres-
sistes/Quelle meilleure tactique'que celle-ci
pouvait-on imaginer ? Susciter adroitement,
au sein du Congrès, une question qui n'était
pas dans le programme, « la question Diana
Vaughan « ; pousser à une, discussion quasi-
publique, dans une séance où la presse serait
admise; et, quand le Congrès se serait ter-
miné, ayant eu une. de ses assemblées lais-
sant cette question ouverte aux commentaires
passionnés dans les journaux, catholiques du
monde entier, jeter brusquement dans le dé-
bat la lettre promise par le docteur Bataille.

A. aucun prix celte lettre ne devait être pu-
bliée, d'abord, et cela tombe sous le sens. En
effet, si les émissaires secrets chargés de. la.
manomvre avaient apporté au Congrès la lettre
de reniement du. docteur Bataille, s'ils l'avaient
produite dans la section où l'on devait 'susciter
les premiers troubles pour provoquer une
grande réunion spéciale avec admission delà
presse, il est indubitable que la Présidence
générale du Congrès aurait ' réfléchi à deux

fois et fait appeler les anciens amis du doc-
teur, afin de leur demander ce qu'ils pensaient
de cet incident inattendu; ceux-ci auraient dé-
claré sans hésiter que le docteur était devenu
subitement fou ou s'était vendu à l'ennemi,
mais qu'en tout cas le fait de cette volte-face,
inexplicable et suspecte au plus haut degré,
devait être examiné avant tout. La prudence
et la. sagesse des Evoques présents auraient
immédiatement paré à l'explosion du scandale
si habilement combiné pour troubler l'action
antimaçonnique. Le Congrès ne serait pas sorti
de son programme. Les questionneurs émet-
tant des doutes à mon sujet auraient été ap-
pelés dans un'bureau et mis en face de mes
amis ; ceux-ci auraient répondu; des cxpli;a-
.lions discrètes auraient été échangées, et, si
après cela les négateurs s'étaient dits non
convaincus encore, la Présidence leur aurait
fait prendre rengagement d'attendre dans le
silence la décision d'une Commission d'en-
quèfo qui avait; été nommée à Borne antérieu-
rement; au Congrès.
Non, la secte ne pouvait risquer qu'il en

advint; ainsi.
La première résolution, formellement ar-

rêtée dans les conseils de la Haute Macon-
norie, fut que la lettre publique du docteur
Bataille, paraîtrait: après la Congrès, en pleine
agitation de la question Diana Vaughan, la-
quelle sérail soulevée au Congrès.• Findel, ayant été consulté, émit l'avis que
le pays le plus favorable élail l'Allemagne. Fn
ell'ei, In presse catholique allemande avait déjà
« avalé » les mensonges de. sa brochure : la

> Germaiiia, de Berlin, la Volkszeiluug, de Co-
logne, avaient, cru sur parole les dénégations
intéressées du vieux haut-maçon de Leipsig.i En particulier,la. Vo/kszeilung avait; imprimé

, eci :
« Les révélations de Margiotta et de Miss Diana1 Vaughan, le Palladium et son action prédominante

dans la fédération maçonnique, la direction cen-
t traie dans la Maçonnerie, la papauté maçonnique,

le culte salanique de Pike et de Lemmi avec invo-
cations diaboliques et profanations d'hosties con-

s sacrées, il faut qualifier une bonne l'ois tout cela
(1 à'impostures, comme cela l'est en réalité. »
- 11semblerait, qu'à Rome on avait le pressen-

timent de quelque maladresse nouvelle de la
part; des journalistes allemands ; car la Rivist.a
Anli ma.ssonica, organe officiel du Conseil di-
rectif général de l'Union Antimaçonnique
universelle, publia, dans son numéro du 15 sep-

I tembre, un. magistral article répondant victo-
rieusement aux absurdités du journal de. Co-
logne (1). Et le journal romain faisait suivre
cet article d'une importante note de la rédac-1a J

'e , . ' (1).Onpeut lire la traductionde cetarticledansla Revueix I Mensuelleoctobre189G,p. 587.
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lion ; cette note disait ceci :
« Nous ne croyons pas que les affirmations sans r

fondement, de l'a gazette de Cologne puissent (
préoccuper les congressistes de Trente, parce que <
nous les tenons assez sérieux pour les croire inca- 1
pables de donner quelque poids et-quelque impor- ]
tance à des affirmations qui, par elles-mêmes, ]
prouvent qu'elles viennent de personnes tout à (
t'ait ignorantes du sujet sur lequel elles veulent
prononcer un jugement que leur ignorance dans
la matière devrait les empêcher de prononcer.
« 11nous en coûte de nous exprimer aussi...

'
durement ; mais notre confrère d'au delà des
Alpes doit comprendre que, si tout les premiers
nous aimons la discussion logique soutenue pai-
lles preuves et des faits, nous n'aimons pas en-
tendre proclamer, sans fondement et sans aucune
preuve qui justifie une pareille affirmation, pro-
l'tamer. disons-nous, comme impostures des vé-
rités désormais reconnues par l'autorité ecclésios-
lique elle-même et prouvées par des documents
Mdes preuves irréfragables. »
On le voit, le meilleur terrain, le mieux

préparé, éiait celui de la presse catholique
illemando. La seconde résolution "futdonc que
éclat, après le Congrès, aurait lieu en Alle-
nagne. Le docteur Bataille, d'ailleurs, s'aflir-
uait CERTAIN d'allumer l'incendie., un
ncendio formidable, s'il s'adressait à la
i.dkszeilung, de Cologne ; la matière était
nllamniable à merveille, là. Disons mieux :
ion ne pouvait être plus à souîrait. pour la
éussite, des desseins de la secte, que les dis-
iiisitions d'abord étalées précisément par la
'olksze/lun.g. Dans un autre journal, celan'an-
iiil pas l'ait aussi bien Pa lia ire.
,1e prie de remarquer que je ne me borne
ias ii des phrases ; je suis précise, du moins
utant qu'on peut l'être en traitant un pareil
njet. El; j'affirme expressément ceci : quelque
i-mps avant le Congrès de. Trente, le docteur
'«taille se rendit à Cologne; il séjourna à Go-
>gne.; la Volkszeiluug eut sa promesse d'une

-. -lire où il se proclamerait impie, où il traite-
iiit de mensonges ses propres écrits, lettre

' estinée à produire un immense scandale.
I. le docteur Cardauns, rédacteur en chef de" i Volkszeilung ne démentira pas ceci, et ceci
si un fait, un fa il. des plus significatifs.
Et la VoJkszeiiung, dont la direction ne
ouvait ignorer la. préméditation d'une dis-

11 ussion-passionnée à Trente, préféra publier la
' lire du docteur Bataille après le Congrès
lutôt qu'avant.e El; la Volksz-eilun.g, journal catholique, n'a

'" ïs dit un mot du séjour du docteur Bataille à
'" ologne ; et, quand plus tard, elle a. publié la
>" Ure promise, elle l'a donnée comme si le
'c seleur Bataille lui était inconnu ! comme s'il
;_ fait répondu purement et simplement à

article sensationnel du 13 octobre, en ayanti connaissance tout à coup et par hasard !

Si la gazette prussienne avait été mue par le
seul et pur désir d'éclairer sincèrement les
catholiques, est-ce qu'elle aurait joué cette
comédie? est-ce quelle n'aurait pas. au con-
traire, en toute loyauté, déployé ses caries sur
la table et dit franchement : «' Le docteur
Bataille vient d'arriver à Cologne, et voici la
déclaration qu'il nous a -faite à l'instant
même i »
La Volkszeilung n'a pas agi ainsi, parce

qu'il entrait dans les plans de. la Franc-Maçon-
nerie de provoquer et d'obtenir, avant tout,
une séance, quasi publique destinée à faire
retenti)• dans le monde entier les négations de
Findel, et- parce que la Y'olhszeit.ung, tout au
moins en celte circonstance, a été complice de
la secte, a été sciemment l'auxiliaire de Fin-
del.

Enfin, n'oublions pas que le Grand Orient, de
France s'était chargé (les frais de la suprême
manii'uvre. 1! ava.it donc le, plus direct in-
lérèt à surveiller de près les opérations". Un
de ses délégués, orateur de. la Logo l'Avuni-
Garde Maçonnique, fut chargé de se rendre
à Trenle ; ce n'était pas, évidemment pom-
passe!-ses journées ;i l'hôtel et y lin-, dans les
journaux de la ville les comptes-rendus du
Congrès; autant eût: valu prendre un abonne-
ment ii ces journaux au nombre de deux, et
les recevoir ;i Paris pendant celle période. Il
fallait voir du plus près possible, c'est-à-dire
au sein même du Congrès ce qui s'y passerait.
Nolons 'que les .•ongressistes français furent
peu nombreux. Los noms m'ont été commu-
niqués : M. le. chanoine Mustel, directeur de la
Revue culholique doConlances; M. l'abbé de
Bessonies, secrétaire du Comité national fran-
çais de l'Union Aniimaçnnnique ; le R. P.
Oclave, directeur de la Franc-Maçonnerie dé-
masquée, de Paris ; le B. P. Lazare, rédacteur
de la Croix de Paris : M. le chanoine Pillet,
doyen de la faculté de théologie de Lille el cor-
respondant de, YUnivers, de Paris ; M. Froinm,
rédacteur delà Vérité, éu\ Paris;. M. l'abbé
.loscpff, représentant YAnti-Maçon, de Paris ;
M. Léo Taxil, représentant la Revue Mensuelle,
de Paris ; M. Laurent Billiet, représentant la.
France Libre,de. Lyon. ; M. l'abbé. Vallée, prêtrede Tours ; MM. Doai, Douvrain et Gennevoise,trois étudiants de. l'Université catholique de
Lille, venus avec M. le chanoine Pillet. En
tout. : treize. Le F.-, orateur de la Logel;'Avant-Garde Maçonnique ne s'est donc pas, glissé dans le Congrès au moyen d'une carte
frauduleuse obtenue du Comité national fran-
çais de l'Union Antimaçonnique. Ce fait essen-
tiel méritait: d'être établi. Or, le délégué du

i Grand Orient de France a assisté, aux séances
; du. Congrès, séances de la 1V° section et assem-
blées générales, et il en a fait le compte-rendu



720 REVUEMENSUELLE.RELIGIEUSEP̂OLITIQUE,SCIENTIFIQUE

à sou retour au principal temple de l'hôtel de
la rue Cadet. Cet autre fait est acquis, sans
contesta tion possible.

Nous venons de x;oir comment le coup avait j
été préparé. Arrivons au Congrès de Trente. -'
Sur ce qui s'est passé, les renseignements

J
abondent : indôpendammen t d'un rapport coin- r
plet que j'ai eu, plusieurs congressistes amis, r-
même des amis inconnus, m'ont envoyé des
notes personnelles et des coupures de journaux; y
j'ai pu contrôler ainsi les relations des uns par .'
celles des autres, et j'ai la confiance que la J
Commission d'enquête de Borne, en lisant ces
pages, n'y trouvera aucune inexactitude.
Onsait, par un hasard providentiel, le train i

même que prit le .délégué du Grand Orient de
France pour se rendre à Trente. Un congres-
siste, parti pour Zurich le 23 septembre par
l'express de -8 h. 35 du soir (gare de l'Est), 1
apprit d'un voyageur.au cours d'une conversa- ]
tion, qu'un franc-maçon de la rue Cadet se
trouvait; dans le même train ; ce voyageur avait
entendu deux, personnes se saluer, à Paris, à
l'embarcadère, et l'une dire à l'antre : « Moi,
je vais à Trente à l'occasion d'un Congrès anii-
maçonnique qui va s'y tenir. — Toi.? fit;l'in-
terlocuteur avec surprise; mais... — Parfaite-
ment, fut-il ri posté,/?/ vais pour fa.rue Cadet. »
Le congressiste pria, son compagnon de wagon
de lui montrer ce voyageur, s'il se rappelait
ses traits, quand on descendrait à Bàle pour le
changement de train ; mais ni au bu Ile t, ni
sur le quai, le compagnon du congressiste ne
put reconnaître son homme. D'ailleurs, il
n'attachait pas aux propos entendus la même
importance que le congressiste. Quand le
lendemain celui-ci arrWa à Trente, son premier
soin J'ut d'avertir plusieurs membres du Co-
mité. Un moment, on pensa que le faux-frère
avait pu se glisser parmi les représentants de
la presse; mais de ce côté, on fil;"fausse roule :
de plus, les représentants de la presse qui
n'étaient pas en outre congressistes n'avaient
pas accès dans les sections. On ne s'occupa
plus de l'incident, dans la pensée qu'une er-
reur avait été commise par Je voyageur qui
avait donné l'éveil; mais ce fait prend une sin-
gulière valeur, aujourd'hui qu'on sait qu'un
franc-maçon de la. rue Cadet s'est vanté d'avoir
assisté an Congrès et en a fait le compte-rendu
en loge.
C'est à la IVe Section (section de l'action

antimaçonnique) que le feu J'ut ouvert contre
moi. M. Je chanoine Mustel présidait la 1'°
Section ; le R. P. Octave et M. l'abbé de Bes-
sonies étai eut à la 1.1°section, dont le président
était M. Tardivel, directeur de la Vérité, de
Québec (Canada). Quant à M. Léo Taxil, il
s'était inscrit à la 1V° Section ; mais dès la"

première, séance, il fut élu membre de la com-
mission spéciale chargée de jeter les bases
de l'organisation anti maçon ni que universelle.
L'absence de mes principaux amis fut mise à
profit par trois congressistes allemands, aux-
quels un quatrième, allemand aussi, vint se
joindre à la lin.
L'attaque était conduite par le docteur

Gratzfeld, secrétaire de Mgr l'Archevêque de...
Cologne. !
Maintenant qu'il est. certain que le docteur

Bataille se trouvait, à Cologne quelques jours
avant le Congrès, le rôle que jouait le docteur
Gratzfeld au scinde la IVe Section est aisé à
comprendre si l'on ne perd pas de vue que le
délégué du Grand Orient de France, payeur de
la trahison, était présent et surveillait la ma-
ilojuvre.
Le docteur Gratzfeld, — tousmes correspon-

dants sont d'accord pour m "écrire qu'il a une
physionomie des moins sympathiques,— avait
la tactique que voix;! : sous n'importe quel
prétexte, il intervenait dans toute discussion
pour attaquer mes Mémoires et, plus particu-
lièrement encore, mon volume sur Crispi.
Alors même que personne ne parlait ni de moi
ni dénies écrits, il parfait à fond de train pour
s'écrier qu'il fallait rejeter mes ouvrages de
toute action ou propagande antimaoonniques ;
car « Findel avait traité d'impostures les allé-
gations quelconques .relatives à l'existence
d'une. Haute Maçonnerie et d'un Bile Suprême
Palladique. » Ses trois compères se joigmiienl
à lui et se démenaient comme des enragés,
troublant la séance ; plusieurs fois on J'ut obligé
de les calmer. M, l'abbé .loseplf, voyant que le
docteur GratzJ'eJd s'entêtait à citer toujours le
nom de Findel, lui répondit; « Votre Findel
prétend que Cavour etMazzini ne furent jamais
francs-maçons ; laissez-nous donc tranquilles
avec votre Findel ! »
En résumé, tout ce tapage, concluait à la. de-

mande d'une grande séance consacrée à exami-
ner, devant tous les congressistes et la presse,
la question : « Miss Diana Vaughan existe-' t-elle, oui ou non ? »" On pense si le délégué du Grand Orient dc-1 vait rire sous cape et s'applaudir des résultats
qui se préparaient.1 Pour en finir, la séance tant réclamée fu

1 accordée,i
D'autre part, la Présidence générale du Con

i grès avait demandé à M. l'abbé de Bessonies
e l'un des, vice-présidents, de faire un rappor0 sur la question. Ce rapport frit lu à un
- réunion intime de quelques-uns des. Evêque-
t présents à Trente, qui désiraient être rensei.
e gués ; les Evoques, très satisfaits et se décla
il rant convaincus, émirent l'avis qu'il serai
a utile que ce rapport fût communiqué officiel
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lement au Congrès, afin de dissiper une bonne fi
fois les doutes semés chez les Allemands par e
les menteuses dénégations de Findel. En d
même temps, on venait d'apprendre les inci- j<
dents de la IVe section, et l'on prenait la réso- r
lution de tenir toute une grande séance pour h
s'occuper de moi. o
Je ne veux critiquer personne ; les membres

du bureau présidentiel crurent bien agir en 0
cela. Toutefois, ils perdirent de vue qu'ils i;
créaient un précédent fâcheux. Une assemblée f;
délibérante, convoquée dans le but d'organiser C
une action universelle aussi grave que celle s
qui réunissait à Trente les délégués catholiques s
des deux mondes, a autre chose à J'aire que
s'occuper des questions de personnes. L'amitié 1-

qu'on me portait, —et dont je remercie, —
m'a valu un trop grand, honneur; le désir de y
me déJ'endre a empêché de voir le piège. Même t-
si Pou avait eu all'airc à des adversaires de r.
lionne foi, il valait mieux réserver l'anéantis- ]
sèment de leurs doutes à une réunion de 1
comité strictement privé, à une réunion '
intime, comme celle des Evoques. En se ren-

: fermant dans les limites de cette règle, on se
., conformait aux. traditions des grands congrès
, internationaux.

.le, ne rappellerai pas, par le détail, cette ;'
séance, désormais célèbre, du 29 septembre (1).
Divers comptes-rendus en ont été publiés, la
presse ayant été admise à la séance, tenue

I dans lasalle des assemblées générales. Les ora-
teurs qui prirent la parole furent : M. l'abbé

.'; de Bessonies (lecture de son rapport), Mgr
, Baumgarten, M. Léo Taxil, le B. P. Octave,
M. Fol bor, M. Je comte Paganuzzi, M. l'avocat

,]' Bespini. S. A. le prince Lujwenstoin, prési-
g dent; général du Congrès, proposa de remercier
les différents orateurs, en reconnaissant que le
but de chacun avait été de faire la lumière.

,. M. le commandeur Alliata, président du Con-
• seil direcfif général de l'Union antimaçonnique
., universelle, lit une déclaration dans ce sens :
Z « Le Conseil, dont j'ai été élu président, et qui
a été l'organisateur de ce Congrès, possède

^ dans son sein une Commission spéciale qui
|Ç s'occupe de tout ce qui a rapport; à Miss Diana.
Vaughan ; on peut s'en rapporter avec con-

u
(1) L'excellenterevue française La Franc-Maçonnene

démasquéevient dopublier un numéro spécial,entièrement
n consacréà l'exposédes faits me concernantqui sont à la
-connaissancedemesamis-deParis. Ce numéro,daté d'oc-
tobre, porto un titre général: « ta QuestionDiana Vau-)!' i;lian. »11contientlerapport lu par M.l'abbé de Bessoniesil au ''.ongrèsde Trente,suivi d'un compte-rendude la séance.

ie. du 2!)septembreet d'un assezgrandnombrede piècesjusli-
„j ficalives.
, On/trouvece.numérospécialdanslesprincipaleslibrairies'a catholiques.Quarante-huitpages.Prix : 0 îr..50.'Il est éditéa' par la maisondela BonnePresse,8, rue FrançoisIer,Paris,.
el à qui on peut le demander.

(Notede Diana Vaughan)

fiance à cette Commission, composée d'hommes
expérimentés et prudents, et communiquant
directement avec le Saint-Siège. » L'ordre du
jour, qui. fut voté, a été publié avec deux
rédactions quelque peu différentes ; je donne
les deux textes, en attendant le compte-rendu
officiel des actes du Congrès.
« La 1V° Section, reconnaissante envers les

orateurs qui ont apporté la lumière dans le cas de
la demoiselle Vaughan, et vu la communication
l'aile par le, commandeur Alliata, président du
Comité central, anfimaçonnique qui déjà a dansson sein une commission chargée d'étudier, le cas
susdit, passe à l'ordre du jour. » (Texte donné parl'Unité Callolica, de Florence, et d'autres jour-naux italiens.)
« La 1V,!Section remercie chaleureusement les

orateurs qui ont parlé en sens divers sur Miss
Diana Vaughan, et, sur la déclaration du comman-

| deur Alliata qu'il existe dans le Comité de Romeune commission spéciale pour celle question,
passe à l'ordre du jour. » (Texte donné par M.l'abbé de Bessonies et-M. le chanoine Mustel dans
la Franc-Maçonnerie démasquée.)
Le docteur Gratzfeld, remarquons-le bien,

ne monta pas à la. tribune; c'était lui,pourtant,
qui avait le plus poussé à la tenue de cette
grande séance. Ce fut Mgr Baumgarlen, qui
se lit le porte-parole des négateurs allemands;
encore, déclara-t-ii qu'il n'entendait nullement
préjuger, mais que, s'occupant de travaux
historiques, en'sa qualité d'archiviste à Borne,
il désirait purement et simplement : .1" queJ'on produisit; Pacte de naissance légal de. MissDiana Vaughan ; 2" que l'on nommât au Con-
grès de Trente, le couvent où elle a reçu le
baptême et FEvêquc qui a autorisé sa première
communion.
Ces deux questions, également insidieuses,

tendaient l'une et l'autre au même but, et les
lecteurs qui suivent avec attention mes écrits
reconnaîtront, bien vite que seule la secte
avait intérêt à les l'aire"poser en plein Congrès :.car aucun de m'es amis congressistes ne ""pou-vait y répondre.
.le n'accuse pa.s Mgr Baumgarten. Jusqu'à

preuve du contraire, je crois qu'il ignorait quela réponse à l'une ou l'autre de ses' deux ques-tions mettrait Ja Franc-Maçonnerie sur ma
piste. Mgr Baumgarten me paraît n'avoir posé

\ ces questions que parce qu'elles lui avalent
a été soufflées par le docteur Gratzfeld. D'ail-
> leurs, on m'a écrit qu'il avait regretté, d'êtrei- intervenu. Une lettre amie m'a. été communi-*

quée, où il est dit : « Mgr Lebruque, ôvêqueL' de Chicoutimi (Canada), qui a assisté au Con-
grès et à qui j'ai eu l'occasion de. parler à

?s Borne, est entièrement avec nous. 11m'a assuré
J,p avoir vu Mgr Baumgarten, le soir du 29 sep-'

tembre, à la suite de la séance ; Mgr Baumgar-ten lui a dit 'qu'il regrettait ce qui s'était passé

REVUEMENSOE1.LK frQ
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et surtout ce qu'il avait dit dams celle séance. j piVoilà une confession précieuse et surtout si- Çt
gnificative ; vous pouvez publier ;cela sans : T
crainte, car Mgr l'évêque de Chicoutimi n'est j

^'

pas un menteur !» 1
Sur la question de l'acte de naissance, j'avais _,'

déjà répondu à mes amis. 11 y a fort peu.de a'
temps que les citoyens des Etats-Unis se sou- ^
ci eut d'avoir des registres d'élat-civil, et encore j'
en un grand, nombre d'endroits on n'en est pas C
là. Du temps de mon père, le Kentu:ky brillait a
au premier rang par sa négligence ; il savait, 1
par tradition de famille, son lieu et sa date de 1
naissance, voilà tout. Se conformant aux. habi- fc
ludes de son pays, il ne me déclara pas, quand j.
je naquis. Ceci peut paraître extraordinaire, "F
incroyable aux Français; c'est ainsi, pourtant, j
Pour suppléer aux actes de naissance, quand j
on en a besoin. 1usage est de se présenter chez .
un solicitor; on lui déclare qu'on est Un-Tel,
né tel jour,, en telle ville, enfant d'Un-Tel et
'd'Une-Tellé; on aiiirine.el la plupart du temps
on no vous demande même, pas le serment; on
paie au solicitor ses honoraires, il dresse l'acte
de déclaration, l'enregistre, le délivre, et c'est,
cet acte qui fait foi. Voilà ce que j'avais écrit
ii ni t1s amis, et j'ajoutai : « Vous pouvez vous
renseigner chez le ironsul général des Etats-
Unis à Paris; il vous dira que c'est ainsi. » Si
j'étais une aventurière, il ne m'en coulerait
donc pas de ni'ètre munie non pas d'un, mais jde-dix cerlilicals de.naissance, et chacun difl'é- j' renf. si j'en avais en la -fantaisie, .le n'aurais
donc rien prouvé, même avec un acte sincère.
Le H. P. Oefave, répondant àMgrBaumgarfen,

donna cette explication ; elle.fil, sourire le porte-
parole des négateurs allemands.
M. Tard ivel, d irecteur de la Vérité, de Québec,

et président de la II" Section du Congrès de
Trente, assura que rien n'était plus vrai que
ce que j'avais dit. Le hou Dieu vint à mon aide
par lui ; il est du Kentucky, comme ma famille
paternelle. Et voici ce qu'il a publié, dans son
journal, en relatant cet incident :

« Elle est née à Paris, d'un père américain, et
d'une mère française. Sa naissance a peut-être étéinscrite au consulat américain, peut-être aussi ne
l'a-f-elle pas été du tout : car on sait avec quelle
négligence ces choses se font ou du moins se fai-
saient autrefois aux Eiafs-lJnis. Ainsi, à titre
d'exemple, je sais, pour ma part, par tradition,
que je suis-né à Covington, dans l'Etat, du Kentucky,le 2 septembre 1851; mais s'il plaisait à quelqu'unde nier mon existence, je,ne pourrais pas l'établir
par un. extrait quelconque des registres soit de
î'éiat-civiPsoil de la paroisse catholique de C'oving-lomDes recherches que j'ai fait faire, il y a quelquesannées n'ont abouti à aucun résultat. Voilà ce quim'est arrivé, à moi, né de parents catholiques,
baptisé dansuneparoisse catholique régulièrementconstituée. Et parce que Miss Vaughan, née d'un

père américain et luciférien et d'une mère fran-
çaise et protestante, qui probablement n'étaient
que de passage à Paris (car la famille paraît avoir
vécu surtout près de Louisville, Kentucky), parce
que, dis-je, Miss Vaughan, née dans de telles cir-
constances, ne peut pas produire un acte de,nais-
sance en bonne et due forme, on ne voudrait pas
admettre son existence? C'est par trop puéril. Je
dis on; c'est l'abbé allemand (MgrBaumgarten) que
j'aurais dû dire,.car U m'a paru seul de son à-is.
On discute encore l'oeuvre de Miss Vaughan ; on y
attache plus ou moins d'importance, selon qu'on
l'a plus ou moins étudiée (en. effet, je constate de
plus en plus que ceux qui sont contre sont préci-
sément ceux qui n'ont rien lu); mais, après le
rapport de M. l'abbé de, Bessonies, aucun homme
sensé ne voudrait contester l'existence d'une per-
sonne appelée Diana Vaughan. Conime l'a, dit le
Père Jésuite Sauna Sola.ro, de Turin, présent à la
réunion : « Que Miss Vaughan. soit née à Paris, à
« Londres ou dans la lune, qu'est-ce que cela
« fait? »

Cela ne peut rien faire au public, en effet;
mais cela importe beaucoup à la secte, aujour-
d'hui. Elle sait que je ne suis pas capable
d'avoir jamais l'ail chez un-solicitor une fausse
déclaration; ce qu'elle voudrait connaître, par
le seul acte d'étaf-civil qui est possible dans
mon cas, c'est le nom de famille de ma mère.
Quelques-uns des chefs secrets de la ilautc-
Maçonnerie on! mieux lu que le publie en Ire
leslignes de certaine correspondance du Palla-
dium Régénéré et Libre et de certain passage
de mes Mémoires: mon père ayant, laissé échap-
per autrefois certains mois sur la siiuaUon de' sa bolle-su-ur, ces mois sont revenus à.la iné-
moire d'hommes qui sont; aujourd'hui mes
ennemis mortels; ils ont déchiffré l'énigme.

; malgré mes précautions de style, et il ne leur
manque plus que le nom. Ce nom, dans ia secte,
mon oncle seul le sait : mais sus- lui je suis

\ tranquille; non converti, mais anliloiumisle.
il m'a écrit qu'il emporterait ce secret dansvla
tombe; il m"aime trop pour me trahir.
Dire h- nom de l'Evêque qui a autorisé ma

première communion, laisser circuler dans une
lettre Je nom de cet Evertue, ce serait donner le

e fil qui 'conduirait bientôt au. couvent, où j'ai
e promis de finir mes jours. Or, elles se tiennent

parla,les deux questions que iodocteurGralzfeh!
e fit poser à Trenle par Mgr Baumgarten. ,1e ne
i, puis pas en dire plus long. Mais j'ai le droit de
r, ne pas voir un simple, hasard dans la positionn de ces deux questions. M. le chanoine Mustel air eu mille fois raison, quand il a imprimé son
re appréciation en ces termes : « Lapins vulgaire' prudence interdisait de répondre aux deux
u- questions de.Mgr Baumgarten. » Merci!
5i L'acte de de naissance, le nom de l'Evêque.
il cela,, tels princes de l'Eglise qui m'ont t'ai!
n l'honneur de m'écrire ne me le demandent pas.
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Et cela, le docteur Gratzfeld l'exige. Pour-
quoi?...

Enfin!,ils étaient parvenus à leur but, les t,
sectaires!... Que leur importait le vote, d'un '

ordre du jour remerciant chaleureusement nies jamis! Et les acclamations qui accueillirent le i
lendemain M. Léo Taxil à son entrée dans la
salle des assemblées générales, et les applau-
dissements qui saluèrent à son tour M. l'abbé
de Bessonies lorsqu'il monta à la tribune pour
y lire un rapport, sur l'action antimaçonnique

c

en France, interminable salve de bravos avant ,
même qu'il eût ouvert la bouche, ces acclama- i
fions et ces applaudissements étaient les en-
thousiastes rej.nereiem.enfs du Congrès, j-econ- '
naissant à ceux qui avaient défendu ma cause;
ces ovations étaient significatives, mais elles
importaient peu. à la secte. Klle avait ce qu'il •
lui fallait : Je trouble nécessaii-e dans la pi'esse
catholique allemande, le prétexte indispensable
pour entretenir l'agitation, jusqu'au moment
où éclaterait comme une bombe la lettre pro-
mise par le docteur Bataille.
Et voici les journaux libéraux, dont le libé-

ralisme est vn masque, qui cache un. macon-
hisme honteux, les voici qui entrent en cam-
pagne, donnant de la. séance du 29 septembre
les comptes-rendus les plus mensongers. Et la
Vidkszei/ung, de Cologne,, s'appuyant triom-
phalement sur ces. mensonges, représente
comme un vainqueur son compère le docteur
Gratzfeld; il n'avait pas vaincu à Trente, certes!
mais il méritait bien ces félicitations.
Alors, la Volkszei.lung publia legrand article

« Miss Diana Vaughan sous sa véritable
forme », dans son numéro du PI octobre; il
tient toute, la. première page, moins les trois
quarts de la. dernière colonne. Là sont accu-
mulés les plus énormes mensonges, audacieux,
mais habiles, bien faits pour impressionner,
mais échappant au contrôle du public, le
n'existe pas ! et l'on jette au lecteur le nom que
l'agent Moïse Lid-Nazarcth avait imprimé dans
la Revue maçonnique du F.-. Dumonchel; et
l'on imagine le roman complet d'une comédie,
dont le metteur en scène, le Deus ex machina.,
serait M. Léo Taxil. Des phrases, des phrases,
des phrases ; pas une seule preuve de ce qui est
avancé si odieusement (1)
. Le docteur Bataille avait commis une faute.
Dans un livre tel qu'en écrivent les journa-
listes boulevardiers, intitulé le Geste, il avait
introduit un. chapitre indigne d'un chrétien :
« le Geste hiératique ». J'ignorais ce livre; il
est, paraît-il, devenu introuvable, et YUnivers
a reconnu qu'il semblait avoir été retiré du

(1) Voirla réfutationdocet article de la Vol'liszeUung,parle chanoine Mustel, Revue Mensuelle, novembre 1896,
page 6b'0. .

commerce ; peut-être, simplement, l'édition a
été épuisée, et l'éditeur ne l'a plus réimprimé.
Un de mes amis a bien voulu aller lire ce livre
à la bibliothèque. Nationale de Paris, afin de
m'envoyer son appréciation.-J'avais posé celte
question : « Est-ce l'oeuvre d'un libre-penseur
militant, comme on l'a dit ; est-ce un ouvrage
de combat contre l'Eglise? » 11m'aété répondu :
« C'est une oeuvre d'artiste sceptique; le fond,
est mauvais ; le chapitre du Geste hiératique
est des plus déplorables; mais ce livj-e n'a
aucun rapport avec ceux que publient les écri-
xrains qui font métier de combattre PJÎgiise.
C'est l'erreur d'un cerveau troublé, et non
l'oeuvre d'un libre-penseur militant, ce n'est
pas un ouvrage de combat, je le déclare, en
mon âme, et conscience, et quiconque le lira
sans parti-pris 'jugera de même. » Depuis la
publication de ce livre, aujourd'hui devenu
introuvable, le docteur Bataille a-l-il reconnu
avoir eu « des heures de défaillance »? a-t-il
marqué son repentir? On m'a répondu, d'autre
part : « Oui, dans la publication le Diable au
XJXn Siècle, le docteur s'accuse d'avoir été un
grand pécheur, d'être un chrétien indigne, et
enfin d'avoir eu le lion heur de retrouver sa. foi,
après les tristes heures de défaillance. Cela est
en toutes lettres dans l'ouvrage. »
Quanta moi, lorsque j'ai eu à faire part de

mon appréciation sur le compte du docteur
Bataille — n'ayant été interrogée par personne
sur ses récits d'un'témoin, et m'élant réservé
le moment opportun, de réduire ses exagéra-
tions et de couper les cornes à quelques-uns
de ses diables, mais décidée aussi à mettre en
lumière le vrai,

' c'est-à-dire ce qui, dans ce-
grand ouvrage, est la confirmation de choses
et de faits connus des missionnaires et des
personnes compétentes-ayant étudié à .fond la
Franc-Maçonnerie— quant à moi, j'ai maintes
fois qualifié familièrement le docteur Bataille
ainsi : « le bon toqué ». Bon, parce, qu'il était
bon ; maintenant, il n'est plus lui- même.
Toqué, parce que ses exagérations ne me l'ont'
pas fait paraître imposteur, mais incohérent
ramasseur de tontes les légendes en cours dans
les Triangles, procédant.sans examen appro-
fondi, halluciné peut-être en quelque cas, en

! -quelques autres ne. se rendant pas compte du
prestige diabolique; ainsi,s'il avait été le jouet
de l'esprit du mal dans les circonstances que
j'ai racontées au premier chapitre de. jnes

, Mémoires, il aurait narré qu'il avait été trans-
porté vraiment au paradis terrestre et en Oolîs.

j Oui, un peu toqué, je le répète, et, aujourd'hui
même,.je;crois à sa décharge, qu'un grain de
folie est mêlé à sa trahison, malgré les faits qui
rendent celle-ci certaine, indiscutable.

r
;. Donc : la Volkszeitung, de Cologne, publia,

le 13 octobre, l'article tapageur, qui,, pour la
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grande joie de la secte, devait faire éclater la
bombe Bataille, selon la promesse faite avant
le Congrès au Grand. Orient de France et con-
firméeV à Cologne même, le 22 septembre, à un
délégué de Findel.
Le journal prussien ne manquait; pas de

citei* le Geste, le livre introuvable non réim-
primé depuis quatre ans ; il se gardait bien de
dire que, depuis cette faute, le docteur Bataille
avait été, à Paris, connu de tous excellent chré-
tien, revenu à la foi après ;es heures de trouble
déplorées, se prodiguant en bonnes amvres
charitables à sa clinique, vice-président d'une
Société des plus catholiques. Cela, il ne fallait
pas l'imprimer, il ne fallait pas dire non plus
que ce pauvre Geste était tout le bagage litté-
raire condamnable du malheureux. Et voilà le
docteur Bataille transformé, par les journaux
embellisseurs du pj-emier j'écit, en auteur de
nombreux ouvrages anli-cléricaux, que nul ne
cita jamais, et pour cause! le voilà proclamé
libj-e-pcuseur militant, forcené, ayant trompé
les catholiques, impudent, J'aux témoin, dé-
noncé par conséquent, au mépris du monde
entier.
J'en appelle «àtout homme sensé : un pareil

outrage est-il acceptable? le vraiment faux-
témoin, à.qui l'on an-acherait aussi brutalement '

son masque, ne, se trouverait-il pas bouleversé
sur le, coup, épouvanté de la situation dans
laquelle on met avec lui ceux qu'il a trompés
et ceux qu'on lui donne pour complices?n'irait-
il pas demander conseil aux. uns, aux autres,
avant de preiidj-e une décision ?
Eh bien, les faits sont là ; et, lors même

qu'on ne saurait pas aujourd'hui le voyage à

Cologne avant le. Congrès,l'entrevue du 22 sep-
tc.mnrc avec l'émissaire de Findel, la leçon
faite au docteur Gratzfcl, la fréquentation no-
toire des gens de, la rue Cadet au restaurant du

. boulevard Montmartre, les cent mille francs,
les banquets des deux Loges chez le docteur,
la. présence frauduleuse au Congrès de Trente
du délégué du Grand Orient de France, sur-
veillant la bonne, exécution de la manoeuvre,
tors même qu'on ignorerait tout cela, l'évidence
crie:-Cet homme est un traître, cet homme
s'est vendu !..
Le numéro de la Volkszeilung parut à Co-

logne le 13 octobre ; le journal prussien ne se
trouve en dépôt nulle part à Paris',-"notez-le
bien. Le numéro du 13 octobre a donc été en-
voyé tout' exprès au docteur Bataille ; car il
répondit par retour du courrier, — si même
l'article ne lui avait pas été communiqué
d'avance ou si la réponse n'était pas déjà à
Cologne quand le numéro du 13 s'y impri-
mait.
Froidement, sans sourciller, de la plume la

plus tranquille, cet homme qui, trois mois

auparavant, était le vice-président d'une société
catholique (la Société des Sciences psychiques :
président, M. Palmé Bi-ettes, chanoine de
Notre-Dame de Paris) ; cet hcmime, le docteur
Bataille, écrivit, la stupéfiante lettre que voici :

Paris, le 14 octobre1896.
Monsieur le rédacteur en chef
de la Volkszeilung, à Cologne.

Je ne possède, malheureusement pas assez bien
la langue allemande pour pouvoir traduire mot à
mot l'article de votre journal : « Miss Diana
Vaughan sous sa véritable forme », et, dans lequel
mon nom est cité à différentes reprises. Cepen-
dant, je crois avoir compris que vous posez les
points suivants :
1° Je serais l'auteur de l'ouvrage le Diable au

JV/.\e Siècle, sur la Franc-Maçonnerie, signé« Docteur Bataille ».
2° Un de mes livres, le Geste, aurait, paru sous

mon nom et donnerait, très nettement mes opi-
nions religieuses vraies et mon sentiment à l'égard
de la religion catholique, dans un chapitre : « le
Geste hiératique », opinions qui seraient diamé-
tralement opposées aux assertions de Bataille dans
le .Diable an. .-Y7.VSiècle.
•3''Vous dites que j'ai quitté ma carrière pour ne

plus m'occnper que d'histoires du diable, anli-'
. maçonniques, et que j'étais associé avec des gens
qui se couvrent de mon nom et de mon argent
pour continuer la campagne que j'ai commencée
dans le Diable au XIX" Siècle.
Dans des cas pareils, la loi française nous au-

torise à répondre et contraint le.journal incriminé
à une insertion comprenant le douille de l'espace
occupé par l'article accusateur.
Je ne sais s'il en est de même en Allemagne. Je

m'adresse donc à votre impartialité.
1" Je ne suis pas l'auteur, mais simple collabo-

rateur du Diable au XJXKSiècle, et je n'ai contri-
bué qu'à une très petite partie du premier volume.
Quand j'eus cessé ma collaboration, je ne me suis
plus occupé de, l'oeuvre et ne revendiquai donc
aucun droit d'auteur ou autre. Je n'ai jamais écrit
une ligne pour la Revue Mensuelle ou autres
brochures ou journaux, parus depuis, Le pseu-
donyme «Docteur Bataille » ne m'appartient donc
pas.
2" Le volume le Geste est bien de îhoi et ren-

ferme mes pensées véritables sur la religion, par-
ticulièrement sur la religion catholique, que j'ac-
cable de mon plus complet mépris.
3UComme depuis des années je ne collabore en

aucune manière, ni directe ni indirecte, aux his-
toires diaboliques antimaçonniques, je pense que
vous comprendrez aisément que je ne commandite
personne et que je ne suis associé avec personne
clans un pareil but.

La lettre s'arrête là dans le journal prus-
sien :; son destinataire.n'y a inséré ni.saluta-
tions ni signature. Ce rédacteur en chef et le
docteur parisien sont totalement étrangers l'un
à l'autre ! ils ne se connaissent pas, ils ne se
sont jamais vus !
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Cette lettre a été publiée dans le numéro du
16 octobre de la Volkszeilung. La gazette, de
Cologne était à tel point certaine de la rece-
voir, que des clichés d'illustration, dessinés à
nouveau d'après des gravures du Diable au
XIXe Siècle, étaient prêts et ont paru tout au-
près de la. lettre du docteur, pour mieux, la
mettre en relief.
Voici encore ce qu'il importe de J'aire remar-

quer : — La Volkszeilung avait imprimé, le
13 octobre, que le docteur Bataille était associé
aux éditeurs de mes Mémoires, qu'il était bail-
leur de J'OJKISdes librairies de pi-opagande
antimaçonnique. Où le journal prussien avait-
il pris cette belle histoire-là? 11ne le dit pas ;
je vais le dire. Celle mensongère assertion
avait paru dans la Revue Maçonnique du F.-.
DumonchcL quelques semaines avant les pre-
mières négociations du Grand Orient de
France avec le docteur Bataille. ; alors, peut-
être, n'osait-on pas encore, espérer que le mal-
heureux se vendrait si facilement. Et peut-être-
aussi n'aurait-il pas eu celte lamentable chute
sans l'incident du rejet unanime de son rap-
port dans Palfaij-e Couédon, rejet qui blessa
son orgueil. ISe serait-ce pas l'orgueil qui a été
la principale cause de la perte de Pin fortuné
docteur?... Quoi qu'il en soit, voilà le journal
prussien bien convaincu d avoir puisé, pour me
nuire, à la. source maçonnique. D'autre part;,
puisque le voyage, du docteur Bataille à Co-
logne ne peut être nié. la Volkszeilung n'a pu
ignorer que ce l'ait de l'association avec mes
éditeurs n'était pas vrai. On l'a donc inséré, le
sachant faux, afin de fournir au docteur un
prétexte de plus pour répondre; on dissimulait
mieux Ja connivence ainsi ; on lui offrait en
môme temps le moyen, de traiter avec mépris
ma campagne antimaçonnique, comme si elle
était une exploitation commerciale cl; jusqu'àune. escroquerie. Les journaux hostiles, inter-
prétant les déclarations du docteur Bataille au
gré de leuj- haine, ont été jusqu'à dire que les
souscriptions ouvertes ici constituaient une
esci-oqueric !
Mais, si une partie de Ja presse, prenant à

son compte cl; amplifiant encore les mensongesde la Volkszeilung, a montré jusqu'à ce joui-un acharnement invraisemblable, j'ai, eu la joiede douces consolations.

Miss Diana Vaughan reproduit ici une lettre à
elle adressée, le 19 octobre, par MgrVillard, secré-taire de l'Eminentissime Cardinal-vicaire Parocclri,
que ses amis, consultés, jugèrent devoir être pu-bliée. On peut la lire dans la Revue Mensuelle,
octobre 1896, p. 583. Cette lettre lui parut, comme,elle le dit elle-même, « un ordre du jour, adressénon à ma personne indigne, mais à la cause elle-
même, pour laquelle nous combattons les uns et
les autres avec bonheur et saint espoir. »

La secte se croyait alors victorieuse; la
réussite de sa manoeuvre l'enivrait et l'enivre.
La lettre du docteur Bataille ayant paru, le feu
ayant été mis aux poudres, il n'y avait plus
à' cacher qu'un F.-, de la rue Cadet avait réussi
à s'introduire au Congrès de Trente. Le délégué
du Grand Orient de France fit donc son compte-
rendu.
Et voici la planche :

Mercredi 21 octobre 1896.
Tenue solennelle à 8 heures et demie très précises.

GRAND ORIENT DE FRANGE
R.-.- L.-. L'AVANT-GARDEMAÇONNIQUE

(Orient de Paris)
Temple : rue Cadet, 16.

Vénérables : P.-. René Renoult, 7, i-ue de Lille.
Secrétaire : F.-. Paul Collignon,85,rue des Martyrs.
Trésorier : P.-. Amouroux, 9, place d'Italie.
Adresse de la Loge : chez le Vénérable.

Ouverture des Travaux.
Compte-rendu du Convenf de 1896, par le F.-.

René Renoult, délégué.
Compte-rendu du Congrès Antimaçonnique

de Trente, par le F.-. Sapor, Orateur.
Clôture des Travaux.

Ceux qui ne connaissent rien des choses
maçonniques s'étonnent de ma prudence et la
trouvent excessive; je suis ridicule, en étant
déliante. Et voici un Congrès anlimaeonnique,
une, assemblée qui plus que. tout autre devait se
garer des francs-maçons; le règlement disait
dans les termes les plus formels qu'on n'y
pourrait avoir accès qu'en étant personnelle-
ment connu d'un des Comités nationaux de
l'Union Antimaçonnique ou en produisant- un
certificat de bon catholicisme délivré par un.
Evoque; on a donc pris toutes les précautions,
. et pourtant un franc-maçon est entré. Je dis
un, parce qu'on en connaît un, aujourd'hui, un
qui l'a laissé savoir, qui s'en est allègrement
vanté.
Oh ! je ne me. livre à aucune critique. Je suis

convaincue que, dans les Comités, chacun a
fait son devoir, et l'intrus me paraît n'avoir pu
passer qu'au moyen de. la carte d'un congres-
siste complice, celui-ci n'éveillant pas le soup-
çon et pouvant franchir l'entrée sans avoir à
exhiber sa carte.
Encore ce F.-. Sapor n'était-il là que pour

surveiller la manoeuvre; mais a-t-on déjà ou-
blié l'histoire? ignore-t-on que Ja secte, pous-

; saut Part de la dissimulation au plus haut
[ degré, sait glisser-ses affidés partout? Et je le
répète, ce mot : partout.

I Ce n'est pas de Borne que viennent les sou-
rires moqueurs, au sujet de ma défiance. Là, on
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n'a pas oubli é le procès Fausti-Venanzi ,ce dram e
d'assassinats et de lâchetés, qui l'ait pleurer et
frémir.

(
Miss Diana Vaughan mentionne ici un incident (

lancé par le Nouvelliste de Lyon du 29 octobre et
accueilli avec empressement par YUnivers « Diana ,
Vaughan à Villefranche ». JJCSlecteurs de cette
Revue savent déjà ce qu'il faut penser de cette '
infâme invention (Revue Mensuelle, octobre 1896, 1
p. 581.) Miss Diana fait suivre l'article du Nouvel-
liste des réllexions suivantes :

Ici, Je but de la secte ne saurait échapper à
personne de sensé. On cite un fait précis; le
coup est formidable, contre M. Léo Taxil et
contre moi-même. Une commission d'enquête
fonctionne, recueillant les témoignages des
catholiques qui ont pu me connaître avant ma.
conversion. Avec celte anecdote, on réduit à
néant la valeur de leur témoignage : quiconque
m'aura vue, -m'aura parlé, estime dupe, a- été
mystifié. « Maintenez-vous votre déposition? »
deiuandera-t-on, par exemple, àce curé.italien,
congressiste de Trente, qui se rappelle s'être
rencontré avec moi en voyage, ou bien à ce
religieux qui réussit à se glisser dans une-
réunion où il déclare m'avoir entendu J'aire
une conférence. Si l'interpellé persiste, si des
témoignages de ce genre ont pour conséquence
une décision favorable de la Commission
romaine, la secte, qui gai-de le silence au-
jourd'hui, laissant certains journaux catho-
liques J'aire son jeu, rééditera, alors l'anecdote
du Nouvelliste et dira : « Les témoins qui ont
été entendus, ceux qui ont certifié par écrit,
sont peut-être de, lionne i'oi ; mais ce sont des
gens qui ont eu affaire à une pseudo-Diana,
plus habile que la fausse Diana Vaughan de
Villefranche. «
« 11 n'y a. pas de Haute Maçonnerie, dit la

secte; il n'y a pas de Bile Suprême. C'est
M. Léo Taxi] qui l'ait voyager par Je monde ces
mystérieux inspecteurs et ces mystérieuses
inspectrices du Palladium, afin de donner un I
coj-ps à ce Palladisme, sur lequel il fait de '
fausses révélations en les signant « Diana
Vaughan ». Ainsi la Sophia VValde.r n'existe
pas plus que l'autre : elle est allée à Cherbourg,
à Reims, à Nancy? C'est M. Léo Taxil qui fai-
sait voyager une pscudo-Sophia. En septembre
dernier, la. présence de Sophia "vVaider à Jéru-
salem a -'été constatée ? c'est M. Léo Taxil qui a
payé ce voyage en Palestine à une fille de Lyon,
laquelle, à cette heure, doit être retournée à
ses trottoirs. Sans doute, tous ces frais sont
considérables; mais les bénéfices de l'opération
laissent de belles. rentes à M:. Taxil. Les Mé-
moires d'une ex-palladisle ont des centaines de
milliers d'abonnés ! »
M. Léo Taxil réclame la lumière immédiate

et complète sur l'étrange aventure signalée par
le Nouvelliste de Lyoji. 11 demande à S. E. le
Cardinal Richard, Archevêque de Paris, dé-
nommer une commission de trois ou cinq
ecclésiastiques, à qui le correspondant parisien
de ce-journal aura à désigner les journalistes
catholiques de Paris dont il est question dans
l'article reproduit ci-dessus; ces journalistes
connaissent, assure-t-on, les deux personnages
que M. Léo Taxil aurait envoyés de Paris à
VilleJranclie ; ils ne peuvent refuser de, donner
leurs noms à. la Commission, et celle-ci ne sau-
j-ait j-eJ'user alors à M. Léo Taxil une confronta-
tion avec ces deux individus et une enquête
poussée à J'ond, si ces derniers avaient l'audace
de maintenir leurs dires.
M.Léo Taxil croit que ces deux individus

existent, pai- ce qu'il lui répugne de penser
qu'un joui-nal, tel que le Nouvelliste de Lyon,
ait pu inventer cette odieuse anecdote, et il
est convaincu qu'une prompte, et énergique
enquête sur cette affaire, donnera une éclatante
preuve du eoinplotmaçonnique actuel, attendu,
dit-il, que les deux imposteurs se trahij-ont
d'une manière qucleonqu.e devant, la commis-
sion, seront reconnus coupables de faux témoi-
gnages et découverts agents de la secte.
Peut-être M. Léo Taxil a-t-i] raison. Néan-

moins, tout en m'associant à sa demande d'en-
quête immédiate, je ne partage pas son avis,
quant an résultat. Je crois que la. commission
n'aura pas à aller bien loin pouj- trouver la
main de la secte dans cette affan-e. Mon senti-
ment, est que ceci a été inventé par quelque
franc-maçon inspirateur du Nouvelliste de.
Lyon, exactement comme les mensonges de la
Volkszeilung me concernant ont été inventés
avec audace par la Haute-Maçonnerie.
En effet, je n'ai pu m'empêcher de faire une

remarque : tous ces journaux qui ont publié
presque, en même temps l'histoire de Ja J'ausse
Diana-Vaughan à Villefranche, Nouvelliste de

!Lyon,

Nouvelliste- de Bordeaux, Moniteur de
l'Aveyron, Journal de Roubaix, etc., indiquent

'

dans leur titre qu'ils ont à Paris un bureau
spécial ou une agence particulière, à la même
adresse pour tous. Cette adresse est : 26, rue
Feydeau. Or, d'autre part YAnnuaire de la
Presse Française, aux pages 229 et 230, men-
tionne Ja présence, au n° 26 de Ja rué Feydeau,
d'une double agence d'informations pour les
journaux quotidiens, sous le titre de Correspon-
dance télégraphique, service de dépêches, et
Correpondan.ee li léraire parisienne, service

; d'articles. Le directeur de ce double service
d'informations se. nomme M. Chapeau des
Varennes. Eh bien, parmi les noms des colla-

; borateurs qui figurent dans l'annonce de cette
agence de renseignements, je trouve un nom

\ qui me fait rêver : celui du F-.- Yves Guyot !
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Oh ! oui, M. Léo Taxil a raison de réclamer j
une immédiate et sérieuse enquête. 11 faut, à j
tout prix, que l'on sache quels sont les inven-
teurs des abominables contes mis en circula-
tion pour troubler les catholiques. La décou-
verte qui ne peut manquer de se J'aire mon-
trera la moralité de la campagne endiablée
menée à cette heure contre M. Taxil, dans le
double but de le pei-dre de réputation et de
ruiner moralement à jamais toutes les révé-
lations qui pourraient être pj-oduites par des
francs-maçons convertis.
Cet odieux conte, de la fausse Diana Vaughan
Villefranche pj-ouve, en outre, que me mon-
tj-er aujourd'hui ne servirait à rien ; et d'ail-
leurs, le vacarme infernal de ces temps-ci
n'ayant pas été suscité, par moi, n'ayant été ni
alimenté ni favorisé par moi en aucune façon,
n'en étant responsable à aucun degré, je. n'ai
pas à en subir les conséquences. J'ai cru faire,
mon devoir, et je l'ai accompli tranquillement,
modestement; des voix, autorisées m'ont encou-
ragée^ cela me suint.

Parmi les encouragements qui lui sont venus de
haut lieu, Miss Vaughan cite ici la lettre significa-
tive que lui adressa MgrPava, évoque de Grenoble,
dans la Semaine Religieuse de son diocèse, et qu'on
peut lire dans lu RevueMensuelle, novembre 1896,
p. 6-iO.
Avant d'aller plus loin dans sa défense, elle tient

à déblayer le terrain des perfidies « imaginées par
certains journalistes catholiques en délire d'aveu-
glement ».
Voici d'abord une falsification d'interview,

qui, sans aucun doute, n'est pas une ma.nu.-.uvre
maçonnique. Je cueille ceci dans un. journal
parisien, dont le catholicisme, ne saurait être
contesté : la. Vérité, journal de MM. Auguste
Roussel et Arthur Lo'th (1).
Sous le titre : S. Em. le Cardinal Parocchi et

Miss Diana Vaughan, ce journal a. publié, le
li- novembre, une lettre, de Borne, signée
« Bertrand de Saint-Georges », qui. a.eu bientôt
J'aille tour de la presse hostile :

Borne,11 novembre.
« Dans la discussion sur l'existence de la fameuse

Diana Vaughan, il a été question à plusieurs re-
prises d'une lettre que S. Em. le Cardinal l^arocchi
a adressée à cette préfendue personne. Voulant
éclaireir cette question, je me suis rendu ce matin
chez Son lïmijience, qui m'a reçu avec la courtoisie
et l'amabilité habituelles.
« Dès que j'eus formulé ma demande, le Cardinal

me répondit avec un fin sourire :
«.— Oui, j'ai écrit une, fois à MissDiana Vaughan,

« il y a de cela assez longtemps, et voici en quelles
« circonstances. Je trouvai un jour dans mon cour-
: « rier une lettre renfermant une somme d'argent,
(1) Voirdans la RevueMensuelle,novembre1890,p.651,uneréponseà un articleprécédentde la Vérité.

!«
qu'on me priait de remettre à Sa Sainteté pou« le Denier de Saint-Pierre. En même temps, cette« lettre me chargeait d'une commission pour le« Pape et l'on me priait d'obtenir la bénédiction« apostolique. Cette lettre était signée de Miss

« Diana Vaughan. Comme de ce temps-là aucun
« soupçon ne planait sur cette personnalité, je me« fis un devoir de remettre l'argent au Saint-Père.« et je fis aussi la commission. Je répondis alors
« par une lettre courtoise, comme on les écrit dans
« ce cas; mais cette lettre n'est nullement une
« reconnaissance ni de la personne ni des écrits
« de Diana Vaughan. Je ne pouvais soupçonner« que par cet acte on.voulût me tromper. La ré-« ponse fut expédiée à l'adresse indiquée dans la« lettre signée par Diana Vaughan. »« On voit par là que les mystilicaleurs ont voulu
jouer le Cardinal et obtenir de lui une lettre qu'ils
présenteraient au publie comme une approbation.« Le Cardinal a bien voulu ajouter que, depuis
longtemps, il avait son opinion faite sur les livres
publiés sous le nom de Miss Diana, du DrBataille
et.d'autres : car il avait lu des ouvrages bien plus
sérieux sur la. Franc-Maçonnerie et s'était délié des
fables absurdes qu'on débitait sous le nom de
Diana Vaughan.
« J'ai demandé à Son Eminence l'autorisation de

publier ces explications, et elle me l'a donnée sans
réserves. »

L On va voir, maintenant, qu'il est m.alérielle-
, ment impossible que rEminentissimeCardinal-
Vieairc ait pu tenir le langage que. lui prêteI, M. Bertrand de Saint-Georges.
On va voir qu'il ne s'agissait pas d'une lettre-

quelconque, d'une de ces lettres banales' comme les cardinaux en reçoivent tant, et aux-
, quelles, forcément, ils ne prêtent qu'une très

superficielle attention.
1 r,Tout ce que S. E. le Cardinal a dû dire, ,à*

M. Bertrand de Saint-Georges,c'est le l'ait de la3 somme d'argent : tout le reste est fantaisie du.
reporter; mais ceci, il ne l'a pu inventer.

Répugnant à me glorifier du peu de bien que
\ je puis faij-e, j'avais-couvert d'un voile ce don.
I qui était l'exécution d'un engagement; mais

aujourd'hui, mes intentions étant perfidement
dénaturées par un journaliste hostile, il est né-
cessaire que j'expose la réalité du fait.
Je publierai donc ma lettre à l'Eminentissinie

,j Gard in al-Vicaire, et, — intégralement cette
Lt fois, — la réponse dont il m'honora. Je repro-
n duirai ensuite le compte-rendu d'une entrevue,
e d'un autre journaliste catholique avec S. E. le

Cardinal Parocchi à mon sujet, et, là on trou-
u vera la véritable pensée et les véritables dires

du Cardinal.
>s Mes lecteurs savent que chaque jour de ma.
r- Neuvaine Eucharistique se termine par une
t, aumône. Quand l'ouvrage parut, il me restait
I deux engagements à remplir.

C'est pourquoi j'écrivis la lettre suivante :
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« A Son Emmenée le Cardinal Parocchi, le
Cardinal-Vicaire, à Rome. ei

« Emmenée,
« Je vous prie de vouloir bien agréer l'exem- le

plaire de la Neuvaine Eucharistique que .je vous d:
envoie en même temps que celte lettre.-Un autre
exemplaire relié est destiné à Votre Emmenée; k
malheureusement, à cause de la reliure;, il n'est q
pas encore prêt, et je n'ai pas voulu remettre à &
plus tard ma respectueuse, communication de cet c
opuscule. c
« Votre Emmenée remarquera que deux jours s

de cette Neuvaine se terminent par ces offrandes : rj
le septième jour (page 111), application d'une n
aumône à une oeuvre anfimaçonnique : et le neu- s
vième jour (page 142), offrande au Denier de r.
Sainl-Pierre. c
« En acquit, de ces deux promesses, j'ai donc -y

l'honneur de transmettre à Votre
'
Eminence la

somme de 500 francs. En effet, j'ai appris par les j;
journaux que Votre Eminence a la présidence de r
la commission centrale constituée à Rome pour î
organiser un Congrès anfimaçonnique interna- c
lional qui doit avoir lieu au prochain printemps. (
.le verse donc, par votre intermédiaire, 250 francs
à l'ouivre d'organisation de ce Congrès, et je prie
respectueusement, Votre Eminence de vouloir bien
verser pour moi l'autre moitié de mon envoi au
Trésorier du Denier de Saint-Pierre.
« ,1eme recommande humblement aux bonnes

prières de Votre Eminence. Quand le danger sera
passé pour moi et alors que je pourrai quitter
quelque temps ma retraite, je compte venir à
Rome incognito et prier Voire Eminence. de me
J'aire l'honneur de me, recevoir.Cejour-là, une fois
rendue à /tome, je vous ferai tenir une lettre vous
demandant audience privée, dans le plus grand
secret et, signée d'un nom d'emprunt pour assurer
ma sécurité ; la confrontation des écritures vous,
donnera alors la preuve, de mon identité, nonobs-
tant foutes explications que. Votre Eminence
pourra me demander au cours de cette audience.
« Daigne Votre Eminence accueillir avec faveur

ce petit livre écrit en vue de la réparation de tant
de crimes, et ne pas oublier clans ses prières la
plus indigne des indignes,
». Qui se dit,

de Votre Eminence,
« la très humble servante en .Jésus, Marie, Joseph.

« DIANAVAUGHAN»

2!)novembre1895.
Voici la réqonscde l'Eminentissime Cardinal-

Vicaire :
« Rome,le 16 décembre1895.

« Mademoiselle et chère Pille, en N.TS.,
« C'est avec une vive mais bien douce émotion

que j'ai reçu vo're bonne lettre du 29 novembre,
avec l'exemplaire de la Neuvaine Eucharistique.
Tout d'abord, je vous accuse réception de la somme
de 500 francs que vous m'avez envoyée, dont 250
seront appliqués, selon vos intentions, à l'oeuvre
d'organisation du prochain' Congrès anfimaçon-
nique. Je me suis fait un plaisir de remettre
l'autre moitié entre les mains de Sa Sainteté, nour

le Denier de Saint-Pierre. 1211em'a chargé de vous
en remercier et de vous envoyer, de sa part, une
bénédiction toute spéciale.
« De ces deux sommes, je vous envoie ci-joint

le reçu relatif à l'Union: car de l'autre, consignée ..
directement an Saint-Père, on ne donne pas reçu.
« Vous me faites espérer une visite à Rome,

lorsque les cireonstances vous permettront de
quitter votre retraite. Je fais des voeux pour que
ces circonstances ne se fassent pas trop attendre.
C'est avec le plus grand bonheur que je vous re-
cevrai. Depuis longtemps, mes sympathies vous
sont acquises. Votre conversion est un des plus
magnifiques triomphes de la grâce que je con-
naisse. Je lis, en ce moment, vos Mémoires qui
sont d'un intérêt palpitant. Je serai donc grande-
ment consolé de pouvoir vous bénir et vous en-
courager dans le chemin de la vérité dans lequel
vous venez d'entrer.
« En attendant, croyez que je ne vous oublierai

pas dans mes prières, au Saint-Sacrifice spéciale-
ment. De votre côté, ne cessez pas de remercier
Notre-Seigneur Jésus-Christ de la grande miséri-
corde dont 11a usé envers vous et du témoignage
éclatant d'amour qu'il vous a donné.
« Maintenant agréez ma bénédiction et me

« croyez tout vôtre dans le Co-ur de Jésus.
« J...M., CAIUKVIC.AIUE.»

A cette lettre était joint le reçu de l'Union
Anlimaçonnique, sur papier a en-tête du Co-
mité central Exécutif de Rome :
« Ricevule dalle mani di Sua Eminenza Rma il

Sig Cardinale Lucido Mario Parocchi, Vicario
Générale di Sua San filà Leone X1D, lire duecenlo-
cinquanfa, inviale dalla Signorina Diana Vaughan
a tilolo di ofï'erfa al Comilafo Centrale Esecufivo de!
1" Congresso A.nfimassonico Internationale.

« l^oma,9 décembre1895.
« 11Tesoriere Générale :

« PACIFICORISATTINJ.»

Sans le faux compte-rendu d'interview de
M. Bertrand de Saint-Georges, je n'aurais
jamais publié ces documents. Je me suis rési-
gnée à cette production, parce que je ne puis
pas tolère)- qu'un journaliste, dans un. but des

Iplus
méchants, ait osé. travestir la vérité

comme il l'a, fait.
11résulte deces documents que je remplissais

un devoir de conscience, en toute simplicité,
lorsque j'écrivis à S. E. le Cardinal Parocchi ;
que je ne sollicitais aucunement la Béné
diction pontificale, non que je n'en fasse pas
grand cas, mais parce que je m'en crois in-

, digne, très indigne; que cette Bénédiction m'a,
i été spontanément envoyée, et j'en fus dans un
' indicible bonheur; que cette marque de sym-

pathie du meilleur des Pères est distincte du
l remerciement d'une offrande, d'ailleurs fort
„ modeste, et le reste de la réponse de l'Emi-
~L nentissime Cardinal-Vicaire ne laisse pas
; douter que cette précieuse Bénédiction s'adres-
r sait', non à la donatrice, mais à là "convertie ;
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que je n'étais pas, aux yeux de S. Em. Je 1 s
Cardinal Parocchi, une correspondante de i
hasard, maisqu'ilme suivait depuis longtemps T
dans mes faits et gestes. Mes Mémoires', nus.- 1
quels le Cardinal prenait grand intérêt, avaient t
alors cinq fascicules publiés, en dehors des c
trois fascicules du Palladium Régénéré et.Libre; c
et avant le Palladium, il n'ignorait pas ma ]
campagne contre Lemmi,—le monde entier
l'ayant connue; — et je ne me lasserai pas de <
répéter, au sujet de cette campagne, qui est <
un J'ait historique, un événement en divers <
épisodes ayant duré plusieurs mois : « Si ce i
n'est pas moi qui ai accompli ces choses, qui !
est-ce donc ? »
C'est parce que ma personnalité est histori-

quement établie, que l'Eminentissime Cardinal- i
Vicaire accueillit avec joie l'offre de. ma visite,
en voyage secret à Rome, aussitôt que la-
secte se serait un peu calmée. Mon volume
sur Crispi, par sa seule annonce, n'était pas
pour assoupir les colères; on le comprit bien
ainsi à Home, et je ne reçus aucun avis me
pressant de réaliser cette promesse; au con-
traire, j'ai toujours été invitée de Rome à Ja
prudence, et, quand je publiai ce que je savais
sui- l'assassinat du comte Luigi Ferrari, la
Rivisla. A/ilimassonica., organ e officiel du Cousel 1
direclif général de l'Union Anfimaçonnique
imiverseUe, reproduisit in-extenso mes révé-
lations,' en déclarant qu'elles concordaient
avec 1es rense ign emen ts qu e l'on ava it reçu ei11is
en dehors de.moi.
Mais ce. volume sur Crispi était nécessaire,

dùt-il redoubler les fureurs de la Maçonnerie.
Et,-après qu'il parut, c'est-à-dire avant le
Congrès de Trente, un important religieux de
Rome vint à Paris, chargé d'une communica-
tion verbale qu'il tenait de la bouche de S. E. le
Cardinal Parocchi, et celle communication,
destinée à m'ètre transmise par les voies de
sûreté que j'ai adoptées et dont la secte enrage;
comprenait de nouveaux conseils de prudence.
« Que Mademoiselle Vaughan laisse les co-

lères sectaires s'apaiser ; qu'elle prenne son
temps ; qu'elle juge elle même du moment
opportun. Le Cardinal-Vicaire la. recevra, dans
les conditions qu'elle a proposées, et personne,
même au Vicariat, ne saura que c'est elle qui
a été reçue. »
A7oilàce qui m'a été transmis, et la personne

qui a eu cette communication ne m'a, jamais
trompée. Si la presse hostile contestait ce l'ait,
je publierais les noms et le reste de la commu-
nication; car on nie recommanda autre chose,
encore.
Et mon intention était de me rendre à Rome

entre la fin de nies Mémoires et mon entrée
au couvent. Mais voilà un voyage assez com-
promis par tout le tapage de ces derniers temps.
11est vrai qu'une autre combinaison sera pos-

sible, dès que le calme sera revenu. Je regrette,
néanmoins, que M. Bertrand de Saint-Georges
m'ait mise dans la nécessité de publier intégra-
lement mon échange de lettres avec l'Eminen-
tissime Cardinal-Vicaire; mais, si j'en avais
omis une seule phrase, on. n'eût pas manqué
de dire que,je cachais précisément ce qui rui-
nait ma démonstration.
Or, non plus, qu'on ne dise pas que je viens

de donner purement et simplement l'opinion
de S. E. le Cardinal Parocchi avant le Congrès
de Trente, et que son opinion, après les inci-
dents du Congrès, est celle que M. Bertrand de
Saint-Georges lui a prêtée. La production clés
lettres qu'on vient de lire est une preuve ma-
térielle de la falsification de l'interview; il
suffit de comparer ces lettres et le récit, du
journaliste pour constater que le Cardinal-
Vicaire a eu ses paroles dénaturées.
Mais il y a mieux que cela encore.
Jl est intéressant d'opposer la Vérité, de

Québec, à la Vérité, de Paris. M. Tardivel, le
vaillant écrivain canadien, que sa compétence,
son talent et sa loyauté ont l'ait nommer prési-
dent de la .11"section du Congrès antimaçon-
nique international, et qui a une autre valeur
el; un autre poids que le reporter Bertrand de
Saint-Georges s'est rendu en Italie, après
Trente; à Rome, il a. eu, avec S. E. le Cardinal.
Parocchi, deux longues entrevues, au cours
desquelles il a été surtout question de moi.
Eh bien, dans une lettre adressée de Rome au
journal dont il est le directeur, M. Tardivel a.
l'ait connaître l'opinion, du Cardinal-Vicaire sur
mon compte.
On va voir qu'elle est directement opposée

à la prétendue opinion inventée par M. Ber-
trand de Saint-Georges. :
Voici les observations de S. E. Je Cardinal

Parocchi, rapportées par M. Tardivel, c'est-à-
dire conformes à la vérité, vraie; ce sont Jes
paroles même de S. E. que je reproduis :

« On dit qu'aucune personne de ce nom (Miss
Diana Vaughan) n'existe. Examinons un peu cette
question.
« Une personne se disant Diana Vaughan a écrit

au Cardinal Parocchi, lui a envoyé des livres. Le
Cardinal a répondu à cette personne, au nom du
Saint-Père, dont il lui a envoyé la bénédiction. A
la rigueur, il pourrait y avoir là une mystification.
« Mais voici autre chose. Ce n'est que depuis sa

conversion que M"0 Vaughan n'existe pas. Avant
cette époque, il existait certainement une per-
sonne de ce nom ; c'est la un. fait historique par-

. faitement établi. Il y a.des personnes dignes de foi-
et parfaitement connues qui t'ont vue,-qui ont bu
et mangé avec elle. Plusieurs journaux ont parlé1 d'elle sans jamais soulever le moindre doute sur

; la réalité de son existence. On a de nombreuses.
- lettres écrites par elle^notamment à M. de la Rive,
qui en possède, qui lui sont arrivées de toutes les
principales villes de l'Europe. Avant le mois de
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juin 1895 (époque de la publication du volume sur q
Crispi), il n'est jamais venu à l'idée de qui que ce e
soif de dire que M"1-'Vaughan était un mythe ; u
M. Margiotta lui-même, qui l'a attaquée récem- j
ment., ne nie pas son existence. Au contraire, il
affirme qu'elle existe, puisqu'il prétend que la vraie ,
M,luVaughan est encore palladiste. ,
« Si elle n'existe plus aujourd'hui, c'est qu'elle \

est.morte. Quand, où et comment est-elle morte? •--
Que ceux qui nient l'existence de Diana Vaughan r
produisent un bout de preuve établissant que c
Diana Vaughan est morte. C'est sur ceux qui nient, ]
non point sur ceux qui affirment l'existence de cette s
personne, que retombe tout Yonusprobandi. » x
Retenons cette conclusion de l'Eminentis- J

'sune Cardinal-Vicaire : l
« Que les catholiques, qui aident à répandre Je J

bruit que M"cVaughan n'est qu'un mythe, réflé-
chissent, bien à ceci. (
« Jjes francs-maçons se sont dit : — « De deux <

« choses l'une : ou bien, à force de dire et. de. ré- 1
« péter,sur fous les tons et en toutes les occasions, <
« que M"cVaughan n'existe pas, nous finirons par j
« faire accepte)- cette opinion par la masse des ca-
« tholjques, et alors ses révélations ne produiront
« aucun ell'el; on bien, à force de nier son exis-
« fence, nous contraindrons M"1''Vaughan à sortir
« de sa retraite pour prouver qu'elle, existe, et
« alors nous la supprimerons.« Certains catholiques ne semblent pas
comprendre qu'ils font l'affaire de la Franc-
Maçonnerie. » (La Vérité, de Québec, n" du 7 no-
vembre.)
Je crois qu'après cela il ne peut rien rester

de la prétendue interview, si perfidement dé-
naturée par M. Bertrand de Saint-Georges.
Entre le récit de ce reporter et celui d'un

homme d'honneur, tel que M. Tardivel, aucune
hésitation n'est possible.

D'après ce qui précède, rien de plus évident que
ce fait : le complot tramé contre Miss Vaughan
émane de la secte. )31îese pose ici cette question
bien naturelle : est-ce donc pour complaire à la
secte que certains journalistes catholiques s'en
sont fait, les instruments '?— Non, répond-elle :
pour ces catholiques, d'un parti-pris qui est com-
plète cécité, la question Diana Vaughan est
devenue la question Taxil.
Ceux qui lui ont reproché de ne pas défendre

ses chevaliers, reconnaîtront qu'ils ont eu bien tort
de l'accuser d'ingratitude ou d'indifférence.
C'est là tout le secret de cet acharnement

sans exemple ; il n'y en a pas d'autre. M. Léo
Taxil a le malheur d'être cordialement détesté
de la grande majorité de ses confrères.
11 fut un grand coupable. 11appartient à une

famille des plus catholiques ; il reçut la meil-
leure éducation chrétienne ; il v7écut ses pre-
mières années en pieux enfant de l'Eglise.
Puis, pris tout à coup d'une sorte de frénésie
diabolique, à la suite de fréquentations
d'athées, il devint non pas un de ces impies

qui ne perdent qu'eux-mêmes, mais un acharné
ennemi de la religion, un enragé persécuteur,
un fanatique propagandiste du mal, un voleur
d'âmes.
Un jour, cependant, il se convertit. Le Pape

le reçut et prononça l'absolution. Par une
lettre publique, il avait désavoué ses mauvais
écrits anticléricaux, et, quoiqu'on.en dise, ils
ne Jurent jamais réimprimés. Mais, au bout de
quelques années, beaucoup jugèrent que le
Pape avait été trop indulgent, et une hostilité
sourde se forma contre VI. Léo Taxil, comme
un Jeu qui couve sous la cendre, comme une
lave qui bouillonne et s'augmente sans cesse
au fond du volcan, plus ou moins silencieuse
jusqu'au jour de Péruption.
J'ai recherché quelles pouvaient être les

causes de cette hostilité ; j'ai étudié, et je crois
qu'une des principales causes est la désappro-
bation publique de la campagne antisémitique
de M. Drumonl- En France, en effet, presque
tons les catholiques militants sont antisémites.
Il y a, sans doute, d'autres motifs de cette
animosité latente, qui ne demandait qu'à
éclater ; mais ils me paraissent très secondaires.
Le jour où M. Léo Taxi! se sépara avec éclat de
M. Dru mont, en réprouvant ce qu'il appelait
des violences dangereuses, il se mit à dos une
immense multitude de catholiques français.
Avait-il raison ou tort? Ce n'est point ici ni
aujourd'hui qu'il conviendrait de j'épondre à
cette question ; d'ailleurs, je ne juge pas, je
constate.
Je constate lé fait, et je n'hésite pas à dire

que cette constatation est une question de chro-
nologie pure et simple.
Jamais, avant cette époque, personne n'avait

insinué que M. Léo Taxil était un faux converti
et qu'il réimprimait ou faisait réimprimer ses
anciens ouvrages impies. On me l'a. écrit en me
conseillant « de. me tenir en garde contre cet
homme qui mange à deux râteliers » (sic). Je
me suis livré à une enquête des plus sérieuses;
elle m'a. prouvé que c'était là une noire
calomnie, ne reposant sur rien, absolument
sur rien. Parmi les mauvais livres de M. Taxil,
il en est qui eurent un énorme succès ; je les
ai fait, rechercher, non pour les lire, mais pour
avoir le coeur net de cette accusation : ce, sont

: précisément ceux-là qui sont introuvables ; les
> autres se rencontrent, m'a-t-on assuré, par-ci
i par-là» chez les bouquinistes, sur les quais,
vieux exemplaires provenant de ventes parti-

i culières après décès, ou. soldes d'anciens li-
braires qui Jurent clients de la librairie dite-
anticléricale. Et cette librairie, qu'on m'a écrit
être gérée à cette heure encore par M"10Taxil,

î n'existe plus depuis octobre 1885. J'ai vérifié
3 très minutieusement ; car j'ai horreur des
3 Janus.
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11 n'y a pas erreur chez ceux qui colportent
ces faux bruits; il y a complète mauvaise foi.
Le quiproquo n'est pas possible. J'ai vu le cata-
logue de cette librairie anticléricale; il com-
porte une soixantaine d'ouvrages, parmi les-
quels ceux de M. Léo Taxil, au nomlne d'une
vingtaine, figurent à part, d'une J'açon telle-
ment distincte qu'elle, ne permet aucune mé-
prise. Eh bien, il est certain que, par le J'ait
de la J'ermeturc de cette librairie, les autres
auteurs qui y furent édités et qui 3ie se con-
vertirent point, reprirent leur droit — je parle
dans le sens commercial— et ne se Jirent pas
faute de porte]- leurs mauvais livres chez
d'autres éditeurs. Or, loj'squ'une de ces réim-
pressions se produit, la malveillance ne
manque pas de l'attribuer à M. Taxi], quoique
rauteur soit tout autre que lui. 11y a donc
parti pris et mauvaise, foi, puisqu'il est impos-
sible de s'y méprendre.
Quand je sus bien exactement à quoi m'en

tenir,-j'écrivis à M..Léo Taxil à ce sujet, il me
répondit : « Si j'étais tel qu'on me représente,
rien ne me serait plus facile que de réimpri-
mer mes anciens ouvrages anticléricaux, tout
en paraissant innocent de cette réédition. Lue
proposition de ce genre m'a été l'aile. On m'a
offert de m'enlendre avec un libraire étranger,
qui ne mettrait pas son nom sur les couver-
tures et qui ferait imprimer en Suisse ou en
Belgique où le nom de l'imprimeur n'est pas
obligatoire. La marchandise serait introduite
en France par des colporteurs qui en feraient
le placement directement chez les libraires ;
l'entrée en douane et la. vente seraient régu-
lières, attendu que la couverture porterait :
Edition de Bruxelles, sans autre indication ; et
de cette façon tous mes anciens ouvrages
épuisés pourraient se réimprimer et se vendre.
Si, en présence de cette avalanche, quelque
journal catholique s'indignait, je n'aurais qu'à
répondre hypocritement que je n'y puis rien ;
car, comment poursuivre chaque petit libraire
en particulier ? le total des frais à J'aire contre
chacun serait incalculable et au-dessus de Ja
valeur des exemplaires à saisir, puisque la
saisie n'aurait pour objet que de l'aire mettre
cette marchandise au pilon, et les petits
libraires détaillants ne seraient guère con-
damnés qu'à l'abandon de leurs exemplaires à
mon profit, puisqu'ils pourraient exciper de
leur bonne loi ; en tout cas, dans chaque pro-
cès, les honoraires de mon avocat dépasse-
raient toujours de beaucoup la faible somme
allouée, si une indemnité m'était accordée pour
le préjudice moral. Voilà la réponse* toute
h'ouvéc, en déclarant,. d'un ton navré, que
l'éditeur et l'imprimeur belges ou suisses sont
introuvables ; et, tout en simulant un grand,
'désespoir de ne pouvoir empêcher un pareil

scandale, j'encaisserais en secret mes droits
d'auteur chez l'éditeur, mon complice. Ceci
nvayant été proposé, voilà ce que je pouri'ais
J'aire, si j'étais un. faux converti, ne croyant pi
au ciel ni à l'enfer. »
On voit par là combien ces accusations sont

mal fondées. 11 est à remarquer que personne
ne vient dire : « Voilà un des ouvrages impies
de M. Léo Taxi], tout frais réimprimé ; je.
viens de racheter dans telle librairie. » Non !
on se conlente de dire, d'un air très entendu,
comme si l'on était sûr du fait : « Vous savez?
Taxil, quel misérable hypocrite! 11 J'ait réim-
primer en secret ses livres anticléricaux, et
c'est sa femme qui les vend !
M. Eugène Tavernier, en lisant ces lignes,

est libre de rire aux éclats et de s'écrier :
« Venez donc voir la défense de Taxil-
Vaughan ! » M.. Léo Taxil,et moi, nous ne
J'aisons qu'un, selon les négateurs français qui
ont pris la suite -des négateurs allemands. Peu.
m'importe ; laissons dire, et lira bien qui rira
le dernier.
En attendant, parmi les cent et quelques

calomnies qui se publient à celle heure contre
M. Léo 'Taxil, j'ai cité celle-ci, parce qu'elle
est une. des plus persistantes et l'une de celles
qui tuent; le plus sûrement un homme. Même
si l'on croit que Taxil et Vaughan ne l'ont
qu'un, il est abominable de publier des accu-
sations aussi graves que celle-ci, lorsqu'on n'a
pas en main des preuves certaines, con-
cluantes, irrécusables.
Car ils en sont, arrivés à imprimer cela, et

cela domne la mesure de la mauvaise foi de
celle polémiqué.
J'ai eilé encore cette calomnie, parce que,

comme beaucoup d'antres, d'ailleurs, elle est
en dehors de la question Diana Vaughan elle-
même. Or, je.vois fort bien le but que l'on se '

propose, d'àIteindre, et je le dénonce.
. La campagne contre l'existence même de
Diana Vaughan est 'uniquement d'inspiration
maçonnique; S. E. le Cardinal Parocchi s'est
exprimé avec une merveilleuse sagesse, à. ce
sujet, quand il parla à M. Tardivel. Mais la
campagne spéciale contre M. Léo Taxil est
surtout une question de violente hostilité do
la part de ses confrères catholiques français.
La lave bouillonnait depuis longtemps ; les
acclamations du Congrès de Trente ont déter-
miné l'éruption.
Le but, le voici : c'est de tuer moralement

cet homme, quel que soit le verdict que rendra
la commission romaine.
Et que l'on ne vienne pas me dire : « Si la

commission déclare que Miss Diana Vaughan1n'est pas un mythe, du même coup M. Léo
TaxiJ sera réhabilité aux yeux des catho-
liques. »
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Nullement!... n
Ce n'est pas impunément que, depuis deux p

mois, plus de quatre, cents journaux ont publié, t
mille horreurs sur le compte de cet homme; 1
car, avec les agences de correspondances et de 1
dépêches, la reproduction des calomnies s'est j:
multipliée et étendue aux trois quarts de la \
presse conservatrice ; sans parler des journaux c
hors de France, sans compter les inventions par c
trop odieuses qu'on répète dans les bureaux de
rédaction, mais qu'on n'a pas osé, imprimer. Et c
ces horreurs ont été savamment accumulées, i
lancées à pj-ofusion, coup sur coup, partout, de 1
telle J'açon qu'il était impossible, matérielle- ^
ment, au calomnié, de répoinfre. Au surplus, à
quoi bon? Quand il a répondu, ceux qui avaient. (
reproduit le mensonge ne reproduisaient pas 1
la réponse. On a rendu la défense absolument
impraticable.
Que la commission romaine dise :«• Oui,

Miss Diana Vaughan existe ; oui, elle s'est con-
vertie; oui. elle a abjuré en toute sincérité »...
Et après ?...
M. Léo Taxil n'en restera pas moins, aux

yeux de l'immense majorité des catholiques
l'rançais, un homme sans scrupules, qui a ex-
ploité Miss Diana Vaughan, ainsi qu'on dit
qu'il a exploité M. Margiotta ; un misérable
hypocrite, «• mangeant à deux n
faux converti, faisant mouvoi r
et ailleurs des filles de trottoir:)
la vraie Diana Vaughan qui ne voulait pas se-
inoutrer et pour corser l'intérêt du mystère'
sur lequel il spéculait; un promoteur de so-
ciétés anfimaçonnjques, surprenant par ce
moyen les secrets des catholiques militants et,
les livrant à la. secte dont il se faisait ainsi
l'agent; bref, le plus indigne personnage qui
ait vécu en ce monde, le méprisé de tous, le- honni par excellence, le. suprême objet d'hor-
reur et de dégoût, bon à jeter par-dessus bord,
un infâme dont il faut; se débarrasser à tout
prix.
Voilà comment je juge la situation qui a été-

faite à M. Léo Taxil, coupalde pour les uns
d'avoir eu nia confiance, coupable pour les
autres de tous les crimes, que j'existe ou non.
En deux mots, on a, brisé la plume de cet
homme, et cela avec uu raffinement de
cruauté, avec une sauvagerie sans exemple.
On n'a su qu'inventer. On a répété qu'il

pourrait bien être l'instigateur du vol d'hos-
ties de Notre-Dame de Paris, n'hésitant de-
vant aucun forfait dès l'instant qu'un frémis-
sement d'indignation chez les catholiques était
de nature.à hausser le tirage de son journal.
On a écrit, dans des lettres envoyées même à
des Evoques, que sa femme est soeur maçonne,
et maçonne en activité encore ! On a imprimé,et les journaux, les plus graves l'ont reproduit,
qu'il a. organisé une sorte d'agence matrimo-
niale, visant principalement les officiers et les

magistrats, et que, sous prétexte de' corres-
pondance en vue de se connaître entre pré- -s
tendant et fille à marier, il obtenait des rêvé- is:
la lions confie!en lie] les et J'aisait cJianter ensuite rei
les officiers et les magistrats tombés.dans le
panneau : bien entendu, on n'avait aucune Pa
victime à citer... Pouah! quelle honte pour }'.'
ceux qui publient de telles calomnies ! et c'est ^dans des journaux catholiques que j'ai lu ça !...

'

Voyons, la main SUJ- la conscience : est-ce ;,f
que la proclamation de mon existence et de d<
ma conversion réelle et sincère lavera cet la
homme de toutes ces boues dont on l'a cou-
vert ?

'
. d:

Et qu'est-ce que cela peut me faire, à moi, "
en somme, que l'on me dise existante ou qui

l<
l'on me croie mythe ! j
Si je J'us douloureusement frappée en ce que gl

me concerne, c'est quand M. Margiotta osa ,}
répandre le bruit que j'étais une maçonne
de pastos. Mais, dans les circonstances ac- u
tu elles, ce n'est pas pour moi que je souffre. S'
Lu seul écrivain a ressenti une souffrance c
semblable à la mienne : c'est M. le chanoine
Mustel, qui, seul, absolument seul, a défendu "
dans la presse, avec un vrai courage. M. Léo
Taxil. . __ ç
Ft quelques-uns ont pu supposer que j'aban-

donnerais cet homme, aujourd'hui accablé à (
cause de moi '.'...
Allons donc !... Mais je ne serais pas qui je r

suis I... Si je descendais à cela, je commettrais [
la pire des lâchetés !... '
De la question Diana. Vaughan on a fait la

question Léo Taxil. Eh bien, soit; les deux
causes ne peuvent plus être séparées désor- (
mais. J'ai fourni des preuves suffisantes de
mon existence comme grande-maîtresse ma- .,
çonne et. palladiste. La Commission de Rome i
est en mesure de statuer sur ce point. Reste <
le fait de ma conversion, dont les impatients

; voudraient une preuve matérielle'immédiate,
contraii-ement à ce qui avait été arrêté avant

i- le Congrès de. Trente. Or, la question J_,éo
; taxil peut être réglée en peu de jours, attendu
s qu'aucune des accusations qui ont été portées
ne pourra, être prouvée, par les' accusateurs,

: toutes étant radicalement calomnieuses. Que
; l'examen soit suivi aussitôt d'une loyale réha-

bilitation, complète sur chaque point, imposée
l aux principaux journaux. Je donnerai alors,

immédiatement, satisfaction pleine et entière;
la chose deviendra possible, et elle ne saurait
l'être en ce moment.

t Diana VAUGHAN.

à

;' Vabondance des matières nous force de remettre
;' ( aux prochains numéros la suite de plusieurs
,_ articles en cours de publication.
iS
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Témoignage de l'abbé Laugier
*

Nous empruntons à la Croix de Marseille (27décembre {i
1890) l'article suivant, où une .voied'onlre-lonibevient *'
rendreun témoignageinattenduà la vérité.
Après la campagne insensée qu'une notable '

partie, de la presse — maçonnique et catholique •— c
vient de mener à rencontre des récentes divulga- *
lions antimaçonniques et de leurs auteurs, '

campagne qui commence à s'apaiser, il convient (
que l'opinion publique, déroutée et ahurie par des !
affirmations contradictoires' et irraisonnées, par J
des négations intéressées, se ressaisisse et juge (
la cause avec calme et sang-froid. 1
Ce qui a le plus contribué à jeter le désarroi '

dans les esprits, c'est la rétractation de la part du '
U'' Uacks, des révélations que contient son livre :

'
« Le Diable au XJX': Siècle ». :
lin notre qualité de concitoyens connaissant

bien le D1'Uacks, nous avons peut-être été moins
surpris et par suite moins désorientés que d'autres- i
par cette volte-face. [
D'ailleurs le. D1'Bataille ne. dément pas qu'elle

ne soit due, ainsi qu'on l'en a accusé, à une
somme d'un peu plus de trente deniersreçue à cet
effet du Grand-Orient de France.
Aussi, croyons-nous, qu'il ne convient pas.

malgré la légitime suspicion que. jette sur l'ouvrage
la personnalité de l'auteur, d'exclure de notre
capital de révélations nnlimaçonniques les faits
exposés dans Le Diable au XIXe Siècle..
Que MM. les francs-maçons veuillent, bien

d'abord, nous en démontrer la fausseté-
Or, ils n'ont même pas essayé de. le faire. Kl.on

ne nous fera pas croire que la Maçonnerie attaquée
dans ses oeuvres vives."n'eùi pas, si elle l'avait pu,
immédiatement l'ait lionne justice de ces imputa-
tions, sans attendre trois ans et plus que l'accusa-
teur vînt se réfracter.
Quelque imagination que l'on ait, de pareilles

choses ne s'inventent pas.
Actuellement nous sommes à même de. prouver

(pie les relations du D'' Uacks avec l'abbé Laugier
ont existé et qu'elles ont bien éfé_telles-que l'in-
dique le chapitre 11du « Diable ah X1XUsiècle »,
auquel nous donnons sur ce.point, pleine et entière
confirmation.
Dans l'accès furieux de négation qui a agité

récemment, la Presse, on a été jusqu'à révoquer en
doute l'existence de l'abbé Laugier. Cette négation
paraîtra un peu hardie à uos concitoyens qui ont
connu et approché ce digne prêtre; mais elle
montre bien jusqu'où peut aller une polémique
irraisonnée, conduite par des gens de parti pris, ne'- connaissant pas le premier mot de la question
qu'ils discutent.
L'abbé Jean-Elienne Laugier n'appartenait pas

iiu diocèse de Marseille par sa naissance, mais il
i lui a apparfeuu par foulé" sa .vie sacerdotale. Né
en'1823 à Seyne, diocèse de Digne, il vint s'éta-
blir dans notre ville en f 8 161.1fat fait prêtre, en 1854
par Mgr de MazenOd.Longtemps maître d'études,
puisprofesseur au Collège catholique du Sacré-
Coeur,. il fut nommé successivement vicaire à
Saint-Théodore (1864), aumônier des Dames de

3 Saint-Thomas de Villeneuve'(1867), aumônier de
s l'hôpital

' de la Conception (1869), puis vicaire à

Saint-Jean-Baptisle (187S), enfui à Saint-Victor.
C'est là que la mort., le 26 avril 1883, vint lai ap-
porter la récompense d'une vie tout entière de
piété et de dévouement.
L'abbé Laugier, pendant les neuf ans qu'il restaà l'hôpital de la Conception, recevait très souvent •

dans le modeste salon de l'aumônerie et même à
sa table les étudiants en médecine internes, char-
gés du service de malades. Il savait mériter leur
coniiance et conquérir leur amitié ; et il usait de
l'influence ainsi acquise pour le bien moral de ces
jeunes gens. Chaque soir notamment, les élèves
de garde venaient passer la veillée à l'aumônerie :
parmi les plus assidus, était le docteur Bataille.
Le temps était employé tantôt à une. anodine par-tie de cartes, tantôt, à des conversations où les
étudiants en médecine pouvaient librement expo-ser leurs opinions politiques et religieuses.

L'ABBJÏL/UJCIER ET LE Dr UACKS
Un prêtre nous atteste qu'un soir, lui présent,

l'entretien roula sur la question du surnaturel,
divin et diabolique, et que le docteur Uacks, pre-nant par* à la discussion, en niait la possibilité
avec la plus sincère conviction. Dour le convain-
cre, l'abbé Laugier lui proposa la lecture de. l'ou-
vrage de M. de Mirville- en cinq énormes volumes
in-8" : « Les Esprits ». Bataille rapporta, une
dizaine de jours après, cet ouvrage dont la lecture
ébranla fortement ses .convictions antérieures.
C'est de là sans doute que date sa vocation d'oc-
cultiste.
L'abbé Laugier était donc dans les meilleurs

fermes avec Bataille : à fort ou à raison, il esti-
mait et appréciait en lui une nature un peu exu-
bérante mais ouverte et franche : il faisait grand
cas de son intelligence, qui est incontestable.
A.notre connaissance, il entretint toujours avec

lui les meilleures relations.
PROJETS D'ENQUÊTE

Certainement, l'abbé. Laugier a été, dès l'ori-
gine, mis au courant par Bataille de ses projets
d'exploration de la Franc-Maçonnerie, et sans
doute il les a approuvés et encouragés.
Une personne d'une haute respectabilité et

honorabilité, qui connaissait intimement l'abbé
Laugier, nous atteste lui avoir entendu dire, à
l'époque, « qu'un jeune médecin, connu dé lui,
voyageant beaucoup, allait entreprendre à travers
le monde une enquête sur les agissements mys-
térieux de la Franc-Maçonnerie et des sectes
anti-religieuses : qu'il en avait référé à ses supé-
rieurs ecclésiastiques et avait obtenu approba-
tion. »
11ne cite aucun nom. Mais, lorsque ce témoin

lut les premières livraisons du Diable au XIX"
Siècle, il comprit, à n'en pas douter, que Bataille
était le jeune docteur dont lui avait parlé l'abbé
Laugier, d'autant plus qu'il connaissait parfaite-
ment tes relations cordiales qui existaient entre
eux.

RÉSULTATS DE L'ENQUÊTE
L'abbé Laugier a été non moins certainement au

courant, sinon de ..ous, du moins des premiers et
des plus importants résultats de l'enquête du doc-
teur JBafaille.
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La possibilité et la probabilité qu'il en fut ainsi -
sont évidentes, puisque l'abbé Laugier ne mourut
qu'en 18S3, alors que Uacks naviguait comme mé-
decin à bord des paquebots des Messageries Mari-
times, notamment sur les lignes de la Chine et de
l'Inde, de 1878 à 1881. Sûrement, c'est pendant
celte période, comme il l'affirme lui-même, qu'il
accomplit la partie la plus importante de ses inves-
tigations.
.'"Que l'abbé Laugier ait été tenu au courant de
l'enquête poursuivie, cela est démontré par l'attes-
tation suivante, émanant d'un de ses amis, cha-
noine de notre diocèse.
« Dans les dernières années de son- existence,

M., l'abbé Laugier paraissait changé, triste, préoc-
cupé et, quand un ami en qui il avait confiance lui
en demandait, le motif, il répondait : Je suis au
courant de complots épouvantables contre l'Eglise
tramés par des sectes ténébreuses; on me fait
connaîti-e les résultats d'une, enquête qui se pour-
suit actuellement sur la Franc-Maeonnerie, ; mal-
heureusement, je dois garder le. secret, et ne puis
rien divulguer.
« El ce secret, parait avoir été pour lui un souci,

une préoccupation, un véritable fardeau, dont il
ne pouvait se défaire, et trop lourd pour le pauvre
prêtre, dont les forces s'étaient déjà usées au
service de Dieu.
H Personnellement, je ne serais nullement

étonné que ce secret n'ait été accablant pour lui et
n'ait abrégé ses jours. »

HORS DU TOMBEAU
L'abbé Laugier eut une première attaque, puis

quelques mois après, une seconde qui l'enleva..
Sans doute, il respecta religieusement son se-

cret, de peur que la moindre indiscrétion ne fût.
fatale à celui dont il était le confident.Sans doute,
il emporta ce secret dans In tombe.
Mais ne vous semble-l-il pas que l'abbé Laugier

se dresse, maintenant dans sa tombe? Ne vous
semble-f-il pas qu'il se dresse devant vous, doc-
teur Uacks, lui, le bon prêtre qui vous estimait et
vous aimait, venant vous demander compte de
voire trahison?
De/'unelus adhuc loquilur.
Qn'avez-vous à répondre. ? Répondcz-cionc, si

vous l'osez. Nous vous mettons au cléli de le faire,
de nier ce que nous affirmons en son nom.
Nous vous adressons ce journal sous pli chargé,

docteur Uacks ; et nous attendons votre réponse..
Pour le ComitéAnliinu.connique de Marseille.

Lix

Miss Diana
Vaughan

Et les RR. PP. Jésuites

(Extrait deLa VéritédoQuébec,du 19 décembre1896)
il nous est J)ien pénible d'être obligé' de

disséquer l'article que le !>. P. Portalié, S. .).,
a consacré, dans les Eludes Religieuses, de
Paris, livraison de novembre, à la question de

M"L"Vaughan. C'est une obligation, cependant-' 1car cet écrit, reproduit au Canada, a grande- i
meut contribué au bouleversement des espritsdans le camp antimaçon et a scandaleusement
réjoui le camp opposé. Il faut donc montrer ce
que vaut cette étude au point de vue de la saine
critique.
Et d'abord, comme réponse partielle, au

moins, à l'article du Père Portalié, et pour
bien montrer qu'en, al laquant ce jésuite nous
restons étroitement: uni à la Compagnie, de
Jésus, que nous vénérons à iion dj'oit, nous
allons mettre sous les yeux de nos lecteurs Ja
conclusion d'une, étude très remarquable sur
l'éducation des Mopses, c'est-à-dire des femmes
enrôlées dans Ja bYane-Uaçonnerie. qui a paradans le numéro JMO (livraison du. P.:! septem-
bre 1811(5)de la Civil ta Callo/ica.
ha Civillà Callolica. on le, sait, est une

revue que rédige un groupe de Pères Jésuiies.
à Rome.Sans vouloir en aucune façon, diminue!'
la valeur très réelle des Eludes Religieuses, de
Paris, nous pouvons dire que la revue romaine
a certainement plus d'autorité que la i-evue
parisienne, parce que les Jésuites qui rédigen!ia Civillà travaillent directement sous l'o-i!
du Sainf-Père. à qui ils soumettent toujours,si nous sommes bien renseigné, les grandes
lignes de leurs éludes sur les graves questions
du-jour. La,. Civillà a donc une autorité toute
spéciale, dont ne jouissent pas les Eludes.
\ oici donc, sans plus de préambule, la con-

clusion de l'article de la Civillà:
« Nous n'avons pas dit tout ce que nous savions:nous avons même, passe; sous silence bien des

choses; nous avons jeté un voile sur beaucoupd'autres. Nous disons ceci pour les timorés, poul-ies scrupuleux qui conseillent l'abstention dans
cette sorte, de questions. Tout, confits en charité,
mais non selon la science, ni selon, le conseil de
Léon XIU, qui nous invite à dévoiler les infamies
de la Franc-Maçonnerie, ils craignent de scanda-
liser les âmes innocentes: et, dans leur prudente
réserve, ils vont jusqu'à jeter des doutes sur la
réalité des turpitudes que nous étalons au grand
jour, en l'es exagérant, selon eux.« Dans ces craintes, il y a deux erreurs graves,
dangereuses pour le peuple chrétien. Nous n'exa-
gérons pas : nous rapportons avec une conscien-
cieuse "fidélité ce qui regarde la formation morale
des Mopses, et les devoirs qui leur sont, imposés.Ces renseignements, nous les puisons dans les
Rituels des sectes, lesquels sont tenus pour descodes sacrés parles Francs-Maçons, qui les mettent
trop bien eiî pratique. Nous avons devant nous
ceux qui ont. été publiés par les sectaires eux
mêmes, et ceux qui émanent de leurs adversaires:
ils sont d'accord pour le fond ; et jamais les Frères,si intéressés à en nier l'authenticité, n'ont osé
souiller mot pour les démentir. Du reste, ils son!
maintenant connus de tous ceux qui s'occupent clla Franc-Maçonnerie.
« Il n'y avait plus qu'à pénétrer dans les antres
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ténébreux des Arrière-Loges et à mettre en évi- p<
dence les pratiques ouvertement, destinées à re
faire des Mopses parfaites, de vraies furies de n<
l'enfer. 11faut en convenir, nous les connaissions ci
en Italie., parce que beaucoup de Frères Maçons
et encore plus de Soeurs Maçonnes, revenus de v;
leurs errements, avaient dans leurs relations
averti le clergé de veiller sur ce danger caché R
et très funeste pour les fidèles. Mais les d'ocu- R
ments à produire dans le public étaient p-u F
nombreux.Il n'en est plus ainsi à cette- heure. La fi
très sage Encyclique Humanum G.enus, de Léon L
XIII, en date du 20 avril 1884. invitait les fidèles g
à démasquer la. Franc-Maçonnerie et à exposer a
publiquement la perversité de ses doctrines, en n
même temps que l'infamie de ses actes. La parole 1:
du Vicaire de Jésus-Christ est tombée comme n
une étincelle, en France surtout, où le clergé et p
une élite «'écrivains s'associèrent/pour arracher c
à la Franc-Maçonnerie le masque dont elle se c
couvrait. Livres, journaux', études, recherches, i
argent, tout fut mis au service d'une oeuvre qui s
est un acte de charité pour les Francs-Maçons c
eux-mêmes, 'comme pour les fidèles ou profanes. (
jx'ons voulons nous donner au moins une fois le l
plaisir de bénir publiquement les mains de ces i
valeureux champions, qui sont entrés les premiers '
dans la glorieuse arène, souvent même au péri! <
de leur vie. Léo Taxil. Adolphe Ricoux, I)r Ba- '
taille, A.-C. de ta Rive, Jean Kostka, et beaucoup ]
d'au Ires, parmi lesquels la très notable Miss
Diana Yaugnan, ont versé à l'envi des torrents
de lumière sur la Maçonnerie luciférienne, si -
répandue de nos jours.
« Par ce salut adressé aux preux qui n'ont

pas eu peur de déchirer les voiles de l'hypocrisie,
nous avons aussi rassuré les pusillanimes qui
craignent, le scandale. La raison le crie bien haut:
il y a scandale si l'on met une pierre d'achoppe-
ment sur la route pour faire tomber quelqu'un;
or, celui qui révèle les perversités de la Franc-
Maçonnerie ne met point cette pierre,il l'écarté.
Le meilleur service qu'on puisse rendre au voya-
geur, c'esl de l'avertir que les brigands l'attendent
à lel angle du chemin. Mais., reprennent, les
peureux, pourquoi prévenir du danger par des
avis qui troublent les âmes ingénues ? Nous ré-
pondons que les anciens- Pères de l'Eglise mar-
quaient en traits de feu les embûches secrètes
du paganisme. Ceux qui ont tant soit, peu feuilleté
leurs célèbres ouvrages le savent bien. Du reste,
les écrivains antimaçonniques n'écrivent pas
pour une pension de jeunes filles,, mais- pour la
jeunesse trahie, travaillée par des maîtres qui la
corrompent,par des livres d'une obscénité pleine
de raffinement, par des théâtres infâmes, par les
conversations les plus perfides. Les jeunes filles
et les épouses respirent cette atmosphère de
réalisme orduriery envahissant même- les de-
meures oii la pudeur est respectée. Elles sont
invitées aux-horreurs sacrées du satanisme par
plus de soixante Triangles qui leur sont ouverts
en Italie, et dans lesquels on professe le culte et
les moeurs du démon. 11y a peut-être autant de
Loges qui, sans faire profession de satanisme,
font la même chose et pis encore. La France a
déjà plus de six mille Mopses lucifériennes ; la

petite Suisse en a cinq cents: l'Italie en est
remplie : et de braves gens voudraient que nous
nous taisions? Il est temps, il est nécessaire de
crier bien haut : Attention ! Attention! »
L'auteur âe l'article a mis, en outre, la note sui-

vante :
« M. Léo Taxil a publié le premier les vrais

Rituels de l'Adoption parfaite...A cause de leur
lubricité, on les tenait soigneusement cachés, Le
F. - . Ragon, YAuteur -sacréde la Franc-Maçonnerie
française, les avait publiés en abrégé, et travestis.
Les rituels des Mopses lucifériennes étaient
gardés iivee tant de soin que. Léo Taxil a dû-payer
au poids de l'or le droit de les avoir entre les
mains le temps nécessaire pour les copier. Son
livre .)'"a-t-il des femmes dans la Franc-Maçon-
nerie ? publié en 1891, l'ut une véritable révélation,
pour l'universalité des profanes et pour beaucoup
de francs-maçons vulgaires. C'esl, à grands frais
qu'Adolphe Ricoux put se procurer la Bulle dog-
matique du pontife Pike, dans laquelle est expo-
sée, sans voile la doctrine diabolique du Palla-
disme et le système moral des Palladistes de l'un
et. de l'autre sexe. Le Docteur Bataille,.qui a péné-
tré courageusement dans les loges salaniques,
rapporte ce qu'il a vu de ses yeux dans deux gros
volumes qui acquièrent, chaque jour, plus de prix
et de créance à mesure que la maçonnerie est
mieux étudiée et connue. Les livres de De la
Rive seront toujours pour ceux qui étudient, la
Franc - Maçonnerie judaïque, et les Loges de
femmes, ces monuments très sérieux dont la.
base est inébranlable. Jean Kostka, qui fut un
safanisfe de haut grade, brûle publiquement, ce
qu'il avait, adoré. Miss Diana Yaugban, appelée de.
la profondeur des ténèbres à la lumière de. Dieu,

L préparée par la Providence divine, armée (le la '
; science el de l'expérience personnelle, se. tourne
- vers l'Eglise, pour la servir, et parait inépuisable
: dans ses précieuses publications, qui n'ont, pas
leurs pareilles pour l'exactitude el. l'utilité. La
Franc-Maçonnerie, en est consternée ; et, pour
échapper aux coups d'une si vaillante jouteuse,

t elle nie son existence, elle la traite de mythe.
3 C'esl,làun bouclier pour les enfants; mais la Frane-
5 Maçonnerie n'en a pas de meilleur. »

U y a deux choses dans cet écrit : un admi-
? rable exposé des principes qui doivent guidere les cai.lioliques dansl'apprécia.tion-desouvrages
'\ sur la.Kranc-Maçonnerie ; une réponsepéremp-

toirc à ceux qui formulent à la légère, l'accu-
a satjon de pornographie contre, les écrivains qui
Q dévoilent les turpitudes de la secte. Les dénon-
!S dateurs de Léo. Taxil. et le. R.' P. Poi-talié lui-
ss même peuvent prendre leur bonne part de cette

'
e réponse.i_ Dans' cet article,il y a, outre cet exposé de-
^ principes généraux, une déclaration claire et
j1;' nette de la pensée de l'auteur rela.tive.ment à la
., valeur des récents ouvrages sur la-franç-maçon-
[g nerie.- Tandis que le Père Portalié voue tout
3 cela aux gémonies,l'écrivain de la Civillà bénit
a publiquement les mains qui. ont écrit ces livres;,
la tandis que le Père Portalié repousse avec .
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xdère ces révélations comme une colossale
mystification, la Civillà. nous assure que ces
révélations ont versé des torrents de lumière
sur la maçonnerie luciférienne, que, les publi-
cations de Diana Vaughan, en particulier,n'ont
pas leur pareilles pour l'exactitude et l'utilité !
Nous sommes donc avec la Civillà, avec ce

qu'il y a de,plus savant, et de plus sérieux dans
la sainte Compagnie de Jésus; et avec la Civillà
nous resterons.
Si Ja Civillà déclare qu'elle a été trompée, si'

elle rétracte cet article du 19 septembre, si elle
admet qu'elle a été dupe d'une colossale mys-
tification., c'est que la mystification aura été
clairement établie. En attendant, nous nous
croyons plus en sûreté avec la Civillà deRome
qu'ave:- les Eludes de Paris.
(Ton ne dise pas que cet article a été écrit

avant l'incident de Uacks et que, par consé-
quent, la situation -n'est pas la même aujour-
d'hui.
Dès le 19 septembre, la Civillà, connaissait

les négations dos maçons au sujet de miss
Vaughan, et elle n'en était nullement ébranlée.
Depuis lors, il ne s'est produit rien de nouveau
si ce n'est la chute lamentable du D1' Uacks
qui. n'a pas osé, malgré son audace, dire un
seul mot contre Diana Vaughan. 11 s'est tenu
dans des généralités propres à troubler les
esprits qui ne rélléchissent point, mais il n'a
pas déchiré que tels et tels laits aJJirmés anté-
rieurement par lui sont faux. Pour les hommes
sérieux, la chute du i)1' Jlaeks n'a inodilié en
rien l'opinion qu'on doit avoir de son ouvrage
Le Diable au A7.\° Siècle.

Examinons maintenant l'écrit du Père Por-
talié.
D'abord,le titre seul estime curiosité : « Le

Congrès antimaçonnique de Trente el la fin
d'une mystification. »
l^e Congrès n'a pas mis lin à. la prétendue

mystification, nous l'avons .montré la semaine
dernière, l.cs vrais mystificateurs elles mysti-
fiés de la franc-maçonnerie y ont transporté Ja
discussion de cette brûlante question ; mais Je
Congrès n'a rien décidé en leur-faveur, et l'at-
titude de l'immense majorité des congressistes,
c'est admis, leur était hostile.
Et pourquoi le P. Portalié vient-il traneber

une question, qui est soumise à l'examen d'une
commission romaine? De quelle autorité dé-
clare-t-il juger une cause qui est encore sub
judice ?
« Tout, dit-il, est suspect. U serait inutile de

chercher à faire la part du feu dans celte collection,
de jeter à l'eau, par exemple, le Diable an XÏX*
Siècle, pour sauver les Mémoiresde t'ex-patlacliste.
Tout se tient : c'est l'auteur du Diable qui intro-

duit Diana, raconte son histoire et se porte garant
de sa conversion ; ce sont les Mémoires de la
préfendue. Diana qui confirment.à chaque instant
la véracité du Dr J3ataille dans le Diable au XIXa
Ssiècle. »

Tout cela est historiquement inexact.
Jl est vrai que l'auteur du Diable au XIXe

Siècle a parlé, le. premier,au public catholique
de miss Diana Vaughan ; mais on oublie trop
Jncilement qu'un autre auteur antimaçon, très
sérieux, celui-là, on ne peut le nier, .M.A. C.
de la Rive, lui a aussi consacré plusicuj's
pages (703-712) de son livre La femme el l'en-
fant dans la Franc-maçonnerie. 11. a même
publié, son portrait (page 705) qui n'es!, pas
celui qu'avait publié le D'- Bataille. Est-il
admissible qu'un hommedela trempe de M. de
la Rive ait ainsi J'ait. entre.)- un mythe parmi
les personnages très réels qui ligurent élans son
livre '! J.jst-il admissible qu'il ail écrit: «.Nous
savons quelle (miss Vaughan) atout récem-
ment donné de l'argent pour les Petites Su-iirs
des pauvres » (p. 711), s'il ne le savait pas ?
Ce n'est nullement le J)1'Bataille qui a annoncé
la. ;onversion de miss Yaiiirhan ; c'est .M.l'abbé
de Bessonies, dans la Croix, de Paris. Loin
de conlirmci-; à chaque instant, la véracité du.
D''Bataille, miss Vaughan a plus d'une fois
contesté l'exactitude de ses récifs. Par exem-
ple, à la lin du Diable au XIX'' Siècle, page 917,
lisrure une lettre de Diana Vauiihan où elle
relève plusieurs erreurs que le 1)'' avait com-
mises en parlant d'elle. Puis,dans la deuxième
livraison de son Palladium régénéré el libre,
page, -P3,parlant du D1'Bataille qu'elle désigne-
sous le nom de docteur Aréfasle, elle dit :

« Le docteur Aréfasle est un antimaçon à pari,
d'une, espèce,jusqu'à présent non classée : c'esl, le
cheval de bois introduit en lllion par la.sottise de
quelques-uns. Absurdes, à notre avis, les colères
actuelles de plusieurs. S'il a été ainsi tacticien
dénué de tout scrupule, mais habile, plus rusé que
l'adversaire, il faut s'en vouloir à soi-même de
s'être laissé jouer. Récriminer aujourd'hui? Trop
tard. En petit comité fermé, se. casser la fête
contre les murs du temple, en s'ôcrianf : 1.1fau-
drait répondre, et nous ne pouvons pas répondre?
Folie ridicule. Ah bien! ils ont raison,les Indépen-
dants! Et ils le prouvent, en se mettant à l'omvre.
ils rient des extravagances débitées; ils remettront
tout au point. Yoici l'heure de la lumière : nous
couperons les cornes ajoutées par Aréfasle aux
prétendus diables qu'il assure avoir vu cheznous. »

Voilà comment miss Vaughan confirme, à
chaque instant,- le D'' Bataille : en lui disant
qu'il a débité des extravagances et qu'elle va
couper les cornes à ses diables!

« Est-il nécessaire, dit le P. Portalié, de déclarer
que nous flétrissons seulement la spéculation?
Quant à plusieurs de ceux qui en ont été les vie-
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finies, leur erreur ne saurait diminuer la profonde <b
vénération que mérite leur zèle. » \
Avant de plaindre les victimes ne J'audrait-il *

pas commencer par établir bien clairement et \
d'une façon absolument péremptoire qu'il y a *
des victimesà plaindre? Autrement on s'ex- \
pose à prodiguer delà pitié dont on aurait soi- \
môme un-si. grand besoin. c
Ailleurs le J^ère Portalié dit : ^

8
« Une conclusion reste acquise : foute cette r

littérature sur laquelle repose, la Table de Diana (
Yaughan estime entreprise exécutée par la libre-
pensée au service d'une spéculation éhontée. i
Faut-il y voir de plus une manoeuvre des Loges
pour déconsidérer la campagne anlimaçonnique ,
et dépister les catholiques? On l'a cru en Alle-
magne, mais le mercantilisme suffit à tout expli- <
quer. » <

Examinons froidement celte question de spé-
'

culaiion. et de mercantilisme.
La publication Je Diable -au .Y/A"'-Siècle,

éditée, par Delhomme et Briguet, devait, né-
cessairement, dans la pensée de ses auteurs,
rapporte! 1des prolits : le titre, les gravures, le
prix, 12 francs par volume de 91)0pages, tout
indique que l'on voulait faire un « coup do
librairie ». l^ersonne ne le conteste. Mais la
spéculation était-elle plus élu/niée que. les
en trepri ses ord inaii-es des éd ifeu rs, des Iibra ires
et des écrivains qui vivent de leur plume el
de l'exploitation de leur commerce? Elle le
serait. cortjs, si au désir de J'aire des profits .
était venue se.joindre la duperie. .Mais ce der-
nier point n'est pas sérieusement établi,, quoi
qu'on en ait dit, pour ceux qui examinent la
situation sans parti-pris. Le D1'Hâcks a dit
bien des généralités troublantes, il a parlé va-
guement de fumisterie, il. a traité les catho-
liques d'imbéciles, il a. insulté la. religion, etc.",
c'est-à-dire qu'il a tenu exactement le langage
que tiendrait un. traître payé pour jeter le
doute dans les esprits; mais il n'a pas démontré
que les récits d'un témoin, sont faux; il n'a rien
spécifié, ou à peu près ; il n'a pas dit que le.
palladisme est une chimère et que les triangles
n'existent pas. .
Voyons maintenant la Revue mensuelle, fai-

sant suite, au Diable au, XIX"' Siècle. C'est une
oeuvre sérieuse; pas du tout faite pour attirer
les regards des masses. On n'y tfoux'e rien qui

"

annonce la spéculation, surtout la spéculation
éhontée. Nous ne croyons pas que les éditeurs
fassent pins d'efforts pour la répandre que la
maison Victor Retaux n'en fait pour augmenter
la circulation des Eludes. .C'est une entreprise
de librairie légi lime, et la.maison de Delhomme
el; JBriguet jouit, croyons-nous, d'une bonne
réputation.
Mais tout cela est réellement à côté de la

question. U. s'agit, pour le moment," des pu-

blications qui portent le nom de Diana
Vaughan. Elles sont éditées par M. À. Pierret,
37, rue Etienne Marcel.' On n'a jamais établi
le moindre lien entre la maison Delhomme et-
Briguet et la maison Pierret. On n'a jamais
prouvé que le D' Jlacks-Bataille possède des
intérêts clans la librairie Pierret. MacJvs"ne le
dit pas lui-même; il soutient le contraire, et
M. J3!erre t affirme que c'est bien lui et nul
autre qui est le propriétaire de la maison de
publication qui porte son nom. A-t-on établi
que M. Pierret est .du peur? Jamais. Pour ceux
qui Je connaissent, c'est évidemment un
homme sincère.
Maintenant, les publications de Diana

Vaughan, éditées par Pierret, ont-elles un
caractère qui dénote le désir de J'aire une spé-
culation, un coup de librairie? Si l'on A'cut être-
sincère, il faut nécessairement admettre quec'esl. tout le contraire qui est vrai. Le 33" Crispin'est pas un livre à sensation, dans Je sens
populaire du mot; ce n'est certainement pas
un ouvrage que Jes masses liront jamais :
l'apparence est très sobre, el; c'est un volume
trop bourré de documents pour plaire au gros
public. C'est tout juste si une telle publication
peut faire ses Irais.
Les Mémoires d'une e-v-j)a.lla/lis/e ont abso-lument le même caractère grave et sérieux,

l'as la moindre illustration sensationnelle, pointde litres llamboyants. point de réclames dans
les journaux, rien, enlin, qui indique le moin-
'dre désir de faire de l'argent. Le prix, du reste,très élevé, 12 francs pour- douze petits fasci-
cules, indique que l'on n'avait pas l'intentiond'atteindre les masses, mais un publie d'élite
seulement. Et une petite enquête de deux, on
trois heures aurait sulli pour prouver au
P. Portalié que. la circulation des Mémoires se
chiffre par centaines et non par milliers, que

\ celte publication ne peut pas faire ses frais,
j Où donc, nous Je demandons, se place, la
spéculation éhontée, le mercantilisme?
Le mercantilisme, « dit le P. Portalié, suffît à

; tout expliquer. » - 11est. hors de cloute cependant.,• ajoufe-t-il, que la franc-maçonnerie en bénéfi-
ciera : le doute planera sur des documents aufhen-

, tiques, parce qu'on les a.mêlés aux fables sfupidesd'un faussaire; el. depuis quatre ans que d'activité\ . dépensée en pure, perte à poursuivre des chi-1 mères, tandis que la vraie franc-maçonnerie con-
u. tinuail, au grand jour son oeuvre, sala'nique.. Si less Dr Bataille et Miss Diana Yaûghan n'eussent, pasa existé, a-t-on dit, la secte aurait dû les inventer.
r -Voilà pourquoi'nous félicitons,le journal de Co-
e logne d'avoir fourni la démonstration de la super-
e chérie. ».
e La Volkszeilung, appuyée sur la Revue ma-

çonnique, et félicitée par un père,jésuite, voilà^a .qui fait'rêver!l~ « La franc-maçonnerie en.-bénéficiera, parce.

iu:yui:M":;2-JÎ:LLE' - 47
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que lé doute planera sur des documents au- «
thentiques mêlés aux fables stupides d'un a
faussaire. » es
D'abord, il faut prouver qu'il y a des J'aux et cl

un faussaire. li ne subît pas de l'affirmer à *-i
chaque instant, il faut le prouver. Les écrits n
signés Diana ' Vaughan. hérissés de noms n
d'hommes parfaitement connus, quoi qu'en "
dise la Vérité, de Paris, bourrés de docu- v
ments. n'ont pas encore reçu de démenti J:
sérieux. Quand on aura prouvé que nous n
sommes en présence de J'o-uvre d'un faussaire, d
il sera temps de se demander si ce faussaire.
par le mélange du vrai et du faux, n'a pas l'ait c'
J'all'aire de la secte. Ce sera aussi le temps de '
l'aire le triaç-o des. documents. Mais, de nràce. ;'
commencez à établir qu'il y n /'«».c, et ne vous I
contentez pas, comme la Volkszeilung, de l'af- ]
Jirmer, à la suite de Findai, de YYaite et de la
Revue maçonnique.
« -Depuis quatre ans, que d'activité dépensée

(
. en pure perte, à poursuivre des chimères, tandis
que la vrai*; franc-maçonnerie, etc. » '
Mais qui sont ceux qui ont préparé et orga- ]

nisô le Congrès de Trente! Qui sont ceux qui
ont créé le inouvcmcnLanfimaçonnique actuel':
Qui? sinon ceux, précisément, que le Père
Portalié accuse d'avoir dépensé leur activité
en pure perte à"poursuivre des chimères! Ce
n'est pas YUnivers, ce n'est pas la Vérité, de
Paris, ce ne sont pas les Eludes religieuses qui
ont été les vrrais initiateurs du Congrès de
Trente. C'est JT'nion anlimaçonnique de
France, c'est l'abbé Mustel. c'est l'abbé de
Bessonies, c'est le Père Octave;, c'esl. Diana
Vaughan elle-même dans ses Mémoires, c'est
Ja Franc-Maçonnerie dénuisijué.e, c'est la France
chrétienne, c'est YAnti-Maçon, c'est la Berne
'mensuelle, c'est Léo Taxil, c'est M. de la ICive,
par ses conférences; en Italie, c'esl; la Civillà,
c'est l'Union anlimaçonnique de Borne et la.
Revis/a. an.thna.ssonica, c'est YEco d'I/alia, et
en- Allemagne, c'esl le prince de Leuwenslein,
et non point la. Volkszeilung ; au Canada, nous
pouvons Je dire, c'est la Vérité avec ses amis;
enfin, partout, ce sont ceux que le P. Portalié
plaint d'avoir poursuivi des ;-,himères qui ont
créé-le mouvement anlimaçonnique el rendu
possible Ja tenue du premier Congrès anlima-
çonnique-international, lequel a ; fait pousser
un cri de rage à la secte !
On ne voit donc pas quel bénéfice la secte a

retiré ou pourra retirer de cette-prétendu mys-
tification. Toujours des affirmations sans
preuve.
Avant d'aborder la. pièce de résistance du

Père Portalié, examinons encore quelques
points de détail.
Il affirme, page 386, que le rapport que

l'abbé de Bessonies a lu au Congrès de Trente

« pour appuyer l'existence de Diana Vaughan- n
a été « souvent promis à l'impression, mais
est encore inédit ». La livraison des Eludes,
qui contient cette incroyable insertion, porte
la date du Fi novembre. Or, le 10 novembre
nous étions à Paris et nous avions entre les
mains le numéro de la Franc-Maçonnerie dé-
masquée, livraison, d'octobre, qui contient ce
l'apport, avec les pièces justificatives à l'appui,
-i-i pages; rapport et pièces justificatives qu'on
n'a pas même essayé d'entamer. On préfère
dire que cela n'a pas encore paru!
Le l'ère Portalié donne ensuite un. résumé

de la fameuse séance du 29 septembre. Cela
n'est pas aussi inexact que la lettre anonyme
adressée à YUnivers, mais ne donne pas, non
plus, la véritable physionomie de ce mémo-
rable débat.
Par exemple, le Père Portalié prèle à

M. Taxil ces paroles : « Trois évoques ont vu la
convertie, et l'ont entendue -en confession,
mais i! ne peut les nommer ». Nous étions
présent à la séance, nous étions bien placé,
nous avons entendu fous les discours et parfai-
tement compris tout ce qui s'est dit en fran-
çais, et nous n'avons aucun souvenir d'une
déclaration de ce genre. U est absolument
invraisemblable, du reste, que M. Taxil ait
tenu un propos diaméinilement opposé, à tout
ce que l'on a dit jusqu'ici sur la conversion de
Diana Vaughan. De qui Je P. Portalié tient-il
ses renseignements? J.1ne le dit pas.
Citons encore :
« Rien ne semblait décidé: mais une fois la

question posée, la lumière allait paraître. Humiliée
des railleries protestantes à l'adresse des catho-
liques qui croient, encore à la fiancée d'Asmodée et
au démon liil.ru, la Kolnische Volkszeilung pour-
suivit, son enquête et le 13 octobre elle portait le
dernier coup à l'abominable supercherie. »

Comment trouvez-vous cette épifhètc : aho~
minable supercherie appliquée à une affaire
soumise à l'appréciation d'une commission
romaine et non encore jugée?
De quelle manière l'a Vùlkszeilung a-t-eJle

porté Je dernier coup à Yabominable super-
cherie? Le P. Portalié se garde bien de Je dire.
Jl cite quelques extraits de la feuille alle-
mande, mais on y chereberait en vain l'ombre
d'une preuve. Des affirmations, tant que l'on
veut, par exemple, mais rien de plus. Si ceti- article n'était déjà si long nous donnerions la
citation que l'écrivain des Eludes fait du

5 fameux écrit de Ja Volkszeilung. Nous la don-
nerons plus tard si quelqu'un soutient que cet

i extrait contient la moindre preuve, la moindre
s argumentation fendant à établir qu'il y a eu

une abominable supercherie.
ï Une chose que le P. Portalié a oublié, de
3 dire, et qui est pourtant essentielle, c'est que-
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la fameuse Volkszeilung s'est appuyée. carré- > il
ment sur la Revue maçonnique, de Paris, pour a
« porter le dernier coup à Fabominable su- fi
pereberie »! h
Le P. Portalié examine ensuite J'affaire du s;

D'' Haclcs et publie sa lettre à la Volkszeilung. k
« Ce cynique aveu d'impiété et en même temps r
de colla J)oration au Diable, dit-il, tranche dé- «
fmitiveinent le débat. » p
Mais pas le moins du monde ! Si le D'IIaclvs,

au lieu de tenir le langage d'un traître vendu s
à. la secte avait réellement prouvé que tout ce il
que le D1'Bataille a dit est faux, la conclusion a
du Père Portalié serait peut-être logique, à
puisque c'est le'D 1'Bataille qui, le premier, a
parlé an public catholique de Diana Vaughan. „
Mais loin de faire une telle preuve, le D1'JlacJcs y
ne dit seulement pas, malgré son audace,que.
tout est fumisterie et mystification dans le t
Diable au XJX" Siècle. 11J'ait planer un doute ^
sur Je tout, mais il ne spécifie rien. Et c'est là, :
quand on y réfléchit, exactement la position
que prendrait un témoin acheté pour se dire •
faux témoin. Notamment, le D1'llac,J\s écarte ,
rigoureusement ce qu'il appelle, l'affaire Diana ,
Vaughan. 11 n'a rien à faire avec cela, dit-il.
JJ ne nie pas l'existence de M11''Vaughan, il ne
dit en aucune façon que ce qui a été écrit par
lui et par d'autres sur cette même personne-
est faux. JJ n'y a rien de tout cela, ni dans sa
.lettre à la Volkszeilung, où il n'est pas même
question de MUoVaughan, ni dans ses autres
écrits et déclarations aux journaux. Comment
son « cynique aveu d'impiété » peut-il avoir
« tranché définitivement Je débat » au sujet
de miss Vaughan? 11.ne tranche même, pas Je
débat autour du Diable au XJXVSiècle, attendu
qu'il n'est pas du tout démontré que le faux
témoin soit Je D''Bataille. Tout nous porte à
croire, au contraire, que le menteur, le faux
témoin, c'est le D'IIacJiS d'aujourd'hui.
Citons un autre passage de l'article du

P. Portalié :'
« Ajoutons que le faussaire des Mémoires n'a

pas eu même la pudeur de changer son éditeur.
Avant la conversion de Diana, M. Pierret publie le
Palladium impie sous la rubrique Librairie palla-diste : Diana se convertit, et c'est encore M.Pierret
qui édite ses mémoires et reçoit seul sa correspon-dance (i). Mais il change l'enseigne el vous avez
la Librairie anlimaçonnique Pierrel. On ne dit
pourtant pas que Jeanne d'Arc lui soit apparue,comme à sa cliente. »

En effet, ce serait là un oubli absolument

(1)Inexactitudenotoirepour ceux qui connaissentun
peula question.Onpeut"parfaitementécrireà missVaughanet recevoirdeslettresd'ellesanspasserparM,Pierrot.Nousle savonspar notre expériencepersonnelle.Nouslui avonsfait parvenir, tout dernièrement,une communication,etnous avonsreçu la réponseà cette communication,sarislemoindrerecoursà M.Pierret. :

inexplicable delà part d'un Jiardi faussaire,,
assez habile pour organiser la colossale .mysti-
fication qui dure depuis quatre ans. Mais si
les moses se sont faites « tout bonnement »,
sans calcul, sans arrière-pensée, sans que les'
intéressés aient même songé qu'on les accuse-
rait un jour d'être des mystificateurs, alors ce
« manque de pudeur » peut très bien s'ex-
pliquer.
Si Je R. P. Portalié, au lieu de se.livrer au

sarcasme, avait tout simplement ouvert YAnti-
Maçon du 31 octobre, il aiu-ait pu lire un
article signé A. Pierret, qui donne la réponse
à son objection. Voici cette réponse :

Engagé par traité à imprimer le Palladium régé-
néré — et transiloirement à l'éditer — je n'étais
pas encore éditeur, j'étais imprimeur seulement— j'ignorais absolument, en engageant ma signa-
ture, ce qu'était le Palladium et aussi ce que miss
Vaughan, que je n'avais jamais vue jusqu'alors,
avait l'intention de mettre dans sa publication.
Lorsque je vis ce que c'était, et lorsque je vis chez
moi les types bizarres, étranges, qui y allluaienl,
je fis part à plusieurs amis el à la directrice elle-
même de mon idée arrêtée de ne pas continuer et
de payer le dédit, pourtant considérable. La con-
version survint presque.. aussitôt •—le deuxième
numéro du Palladium était, déjà très atténué. —
Est-il besoin de dire que j'en fus très heureux. »
Ouand on connaît M. Pierret, cette expli-

cation est non seulement très plausible, elle
est tout à l'ait satisfaisante. VeP. Portalié aie
di'oit de ne pas l'accepter; mais avait-il le
droit, lui qui se prétend critique impartial, de
laisse]- ignorer à ses lecteurs cette pièce essen-
tielle du débat? JJ dira peut-être qu'il l'ignorait
lui-même. Mais alors de quel droit se lance-
t-il dans Ja discussion d'une question dont il
ne possède pas tous les éléments?
Abordons encore un point :
« Dans celte vie (de Sophie Walder), les dai-

mons el les daimones •—car on les distingue par
une égale insulte au bon sens et à la foi — jouent
un rôle plus Indeux. »

Pourtant, depuis les temps les plus reculés,
les démons, pour tromper et séduire le genre
.humain, ont étaJili cette distinction de sexe.
L'antique paganisme était fondé sur cette dis-
tinction.
Sans doute, cette distinction n'existe pas

vérita]ilement,puisqueles dénions étant,comme
les anges, de purs esprits, n'ont pas de corps
véritables, ni de sexe, par conséquent. Mais,
en apparence, et même très réellement, dans' un sens, puisque les prestiges diaboliques

L sont des choses très réelles, et non point de
i simples hallucinations, il y a toujours, eu des
s « daimons et des daimones- ».
i On dirait vraiment que le P. Portalié n'a
a • jamais- entendu ;parler des incubes et des

succubes! -...".....
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N'insistons pas, le sujet ne se prêtant guère de
aux développements. m
Autre citation : pi
« Tout cela, n'est que stupide : ce qui est .-'repu- c:

gnanl et doit révolter fout, sens chrétien, c'est de d
présenter dans une lucii'érienne le type de toutes
les vertus, une sainte à faire pâlir les Cécile et les
Agnès ; c'est de mettre cette virginité immaculée -1e
que Diana nous vante en elle-même avec une n
effronterie dégoûtante, sous la protection... du d
démon de l'impudicité en personne, d'Asmodée, L
son amoureux. » ?
Comment se fait-il que de telles horreurs ^

n'aient pas révolté le sens chrétien des Itères '•
Jésuites de la Civillà? Elles ont échappé à leur r
attention parce qu'elles ne sont pas dans les A
é:rils de M1'"'Vaughan, mais dans la seule (
imagination du P. Portalié.' 1
D'abord, nulle part, M"1' Vaughan ne se (

vante de sa virginité avec une effronterie dé- 1

goûtante — quel étrange langage sous la plume !
d'un religieux! — Elle l'a déJ'endue, cette vii-- ^
ginité, contre une attaque ignoble, et qui -peut
l'en blâmer? Dans ses écrits, elle s'humilie
sans cesse, même au sujet de cette virginité
qu'elle déclare n'avoir conservée par aucun
.mérite personnel.
Dans ses Mémoires, numéro 12, page, 370 et

suivantes, on trouve un chapitre clïrayauf mais
plein d'aperçus profonds sur la malice du
démon : Le Figuier maudit. C'est ce chapitre,
entre autres, qui exclut, pour nous, la possibi-
lité d'une imposture, 11 nous paraît inadmis-
sible'que l'hypocrisie puisse trouver de tels
accents :
« En moi-même, dans mon erreur, je trouvais

trop rigoureux l'arrêt de Lucifer (qui, d'après
Asmodôe, défendait l'union de Diana avec ce
démon), et je me croyais bien malheureuse de ne
pouvoir obtenir satisfaction à mon orgueil Pour
être sincère jusqu'au bout, je dois avouer que les' séductions répandues sur son visage de faux ange
- de lumière avaient l'ait impression sur mon coeur.
Bêlas! m,on coeur pécha, commit, ce crime dont
.aujourd'hui j'ai confusion, honte des hontes : le
(himon eut mon alî'ecfion de jeune fille, mon coeur
se donnait, à lui. Ah ! maudits soient-les prestiges
infernaux! Oh! vous qui me lisez,ne vous adonnez
jamais aux oeuvres de magie; ne mettez pas votre
âme dans le plus grand des périls.; que la honte
d'une infortunée vous serve d'expérience! Jamais,
jamais ne faites appel aux esprits invisibles,.
, même en croyant que. de telles oeuvres sont jeux
innocents. Fuyez jusqu'aux tentations de consul 1er
une table; le diable est là. » _-.;-.-
Est-ce là se vanter de sa virginité avec une

effronterie dégoûtante?
A.h !• Père Portalié, vous, n'avez, pas lu .les

Mémoires avec un esprit.suffisamment, débar-
' rassé-du parti-pris.. :..... .......
- Où avez^vous trouvé ..que..,là virginité, de
Diana a été mise sous la protection.du démon

de l'impudicité? Cela n'est mi dit, ni insinué
nulle part dans les Mémoires. MllcVaughan dit
-précisément le contraire. Faisons encore un
extrait du terrible chapitre :'.Le Figuier mau-
dil, page 372 :
« Enfin, comme ma répugnance était invincible,

je n'hésitai pas, lors de la fondation du Palladium
-Indépendant, à exiger la suppression du Pastos'
dans tout Triangle qui se rallierait au Congrès de
Londres. Aujourd'hui je me demande comment il
se peut qu'Asmodée ne me fit aucune opposition
à cette motion ; car, en cela, j'échappais quelque
peu à sa domination, somme toute. Sans doute, il
il espérait reprendre tout son pouvoir sur moi,
par l'orgueil. Peut-être Jeanne d'Arc, à qui j'avais
voué mon admiration, me protégeait, déjà, sans
(pie je pusse le soupçonner; le fait, est que, chaque
fois qu'il m'arriva de m'arracher à l'examen de la
question du Figuier maudit, ce fut à la suite d'une
pensée reporter sur la pure et sublime héroïne
d'Orléans. Est-ce à celle .mystérieuse protection,
insoupçonnée, que je dois la préservation d'un
hymen diabolique? » '

Voyons, Père Portalié,'lavirginité de Diana
Vaughan est-elle placée sous la protection
d'Asmodée?
Non, il ressort de tout. cet.étrange récit,

quand on sait lire, que Diana Vaughan a été
protégée contre Asmodée par les puissances
célestes; de même que Sara a été ' protégée
contre ce même démon de l'impudicité qui,
selon Ja. Bible, et comme, le l'ait remarquer -
M. de Ja. Rive, s'est montré tellement'jaloux

i qu'il a étranglé les sept premiers maris de.
cette femme.
Ce que racontent, les Mémoires au sujet

j d'Asmodée, n'est pas plus étrange que les
\ démêlés de la. Jille de Raguel avec ce même -
> démon.

Nous arrivons à la pièce de résistance du
î Père Portalié, pièce de résistance où il y a une
Ï véritable, cl; grave falsification de texte.

Le Pèré-Portalié pose-mi singulier principe1 dans les lignes suivantes :

r « Aussi, nous le dirons franchement, c'est pour
s nous un mystère, que les récits extravagants de
Z Diana Vaughan n'aient, pas suffi.pour démasquer
e l'imposture. Comment a-t-on pu admettre des
e contes 'fantastiques- qui dépassent les Mélàinor-
;, phoses d'Ovide, des récits tels, on l'a dit. avec
;,. raison, qu'un enfant de dix ans refuserait d'y
x - croire. ,.
'V ". - - - . !

Donc, selon le J^ère P-ortalié, les reîits 'de
Diana Vauglian portent en eux-mêmes le

e ' cachet de l'imposture; on ne doit pas y croire,
non parce que l'on a établi qu'ils sont l'oiuvre

ss d'un faussaire, mais simplement parce qu'ils
-'- « dépassent les Métamorphoses d'Ovide. »

Nous avons déjà opposé au Père .'Portalié
!e- les Pères de la Civillà. Opposons-lui une autre
n autorité non-moins grave, YAmi du Clergé,, de
;
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Langres. Dans son numéro du 5 novembre, ti
cette revue ecclésiastique, publiait un article M
pour répondre à ceux qui lui demandaient « ce
qu'il J'aut penser de ces fantastiques narrations J:
d'apparitions démoniaques, de sacrilèges Juci-
fériens et palladiques, de prophéties noires d
etï. » Selojl le sage avis de l'Ami du Clergé, a
il ne faut ni repousser à priori, ces récits, ni les
accepter tout bonnement, mais peser tout, qexaminer tout d'après les lois d'une sainte t,
critique. Voici un passage de cette étude qui v
répond directement au Père Portalié et nous c
. fait voir ce qu'il faut penser de l'état d'esprit d
de cet écrivain :
« H est. certain que les laits racontés par le c

Docteur Bataille, J. Bois, lluysmans, Margiotta,
Taxil, A. de la Rive, Diana Vaughan ettanf d'autres gsont parfaitement possibles. Bien de plus fhéolo-
gique et de mieux démontré par l'bisloireancienne A
el moderne que les communications du démon
avec les hommes, depuis la tentation d'Eve et c
l'affaire d"s Mages de Pharaon jusqu'aux scandales 1
du cimetière Saint-Médard elaux célèbres tenta-
tions du curé d'Ars. C'esl toujours pour un catho- i
lique, sui-.TOUTPOURI-X l'Hici'iuc,une disposition

n
d'esprit périlleuse « in fi.de » que celle qui consiste i
à renvoger, sans autre forme de procès' ou d'étude, ,
au domaine des rêves creux, les prestiges diabo- j
liques, sous prétexte qu'on n'a rien vu soi-même,
que la science est.riche des phénomènes analogues
et de raisons suffisantes pour les expliquer tant
bien que mal, en attendant mieux, sous prétexte
aussi qu'on a souvent pris en llagranf délit d'illu-
sion ou de mensonge les voyants hallucinés de' miracles infernaux. »
Il nous suffit d'avoir souligné quelques

passages de cet article de YA/ni du Clergé, et
nous pouvons nous dispense.]- de parler longue-
ment, .de la. façon peu exacte dont Je Père Por-
talié analyse les récits merveilleux qu'il
renvoie en bloc « au domaine des rêves
creux. ».
Disons-en un mot seulement. D'abord, après

avoir parlé, comme on l'a vu, des « récits
extravagants de Diana Vaughan », il mêlé à
ces récits des récils tirés du Diable au XIX"
Siècle. Ensuite, il ne distingue pas entre ce queFauteur rappprte comme l'ayant vu lui-même
et ce qu'il tient d'un autre'. Par exemple, le
Père s'amuse beaucoup de ce que l'on lit dans
les Mémoires' au sujet du « F'.-. Minulatim,
ainsi nommé parce qu'il se'mettait en pièces
à volonté ». Jl donne Ja page des Mémoires où
l'on trouve ce récit, ce qui a l'air très honnête.;
'maisiLa oublie de dire qu'ici Diana ne rapporté
pas une chose qu'elle prétend avoir vue. Elle
traduit et analyse un vieux mauscrit !
De même, l'histoire' de l'a table tournante,

changée en Indeux crocodile, n'est pas racontée
par Bataille en témoin oculaire. Jl dit expres-
sément, page 818 du tome I : « Sandeman m'a
raconté Un incident à la J'ois bizarre et fantas-

tique. » On dirait, à lire le Père Portalié, que
Bataille avait été lui-même témoin de la scène-
Mais ce sont là des inexactitudes secondaires. .

JDassons à des choses plus graves.
Le J^ère Portalié môle le badinage au sérieux

d'une façon J'ort agréable, sans doute, mais
assez embrouillante. 11dit, page 393 :
Voilà pourtant, les drôleries et les turpitudes

qu'on nous demandait d'accepter sans preuves ni
témoins, car offrir pour preuves une carte de
visite de Diana Vaughan ou sa photographie,
comme on l'a fait à Trente, ou des lettres signées
d'elle, c'est par trop enfantin. »

Nous étions à Trente et nous pouvons dire
que le Père Portalié a été induit en erreur.
Pourquoi ne pas dire les cJioses telles qu'elles

sont? !
M. Taxil a montré la photographie de Diana

Vaughan et celle de M""; Taxil pour établir que
ces deux personnes ne sont pas. comme on l'a
prétendu, une seule et même individualité.
Jl n'a pas été question, à Trente, que nous

sachions, d'une carte de visite de Diana
Vaughan. Une telle preuve aurait été, en elfef,
par trop enfantine et n'aurait certainement pas
porté Ja conviction chez les 80 pour cent des
congressistes.— y compris Jes chefs du congrès
— à moins de dire, que le congrès se composait,
en très grande majorité, de parfaits imbéciles.
C'est là peut-être ce que le Pèi"e Portalié veut
insinuer; car on ne conçoit pas que l'on ait
osé produire devant, une réunion de gens intel-
ligents des preuves du genre de celles (pie
l'écrivain des Eludes signale au mépris public.
Pourquoi le Père Portalié, au Jieu d'affirmer

que Je rapport de M. l'abbé de Bessonies n'a
pas été imprimé, ce qui n'est pas conforme à
la vérité, historique ne discule-t-il pas ce rap-
port, et ne montre-t-il pas en quoi pèchent Jes
preuves qui ont été réellement produites au
congrès de Trente? Jl est certainement plus
commode d'imaginer des preuves enfantines et
d'insulter'ainsi à l'intelligence de ceux qui les
ont produites et de ceux qui Jes ont acceptées
comme valables. C'est plus commode, certes;
mais est-ce un procédé sérieux?
Le Père Portalié, après avoir ainsi montré

; en quelle estime il tient la majorité des con-
gressistes, continue ainsi :

'< « Vous voulez, nous dit-on, la mort, de Diana:
i se montrer pour elle, c'est se vouer à l'assassinat.
; Nous pourrions répondre que nous voulons au
>, contraire la sauver ; c'est le grand inventeur de
5 Diana, le DrBataille, qui l'a dit : pour un converti,

le seul moyen d'être invulnérable, c'est de s'affi-
cher, parce qu'alors un assassinat maçonnique

^ serait trop évident. »

C'est le même P. Portalié qui nous disait,
i page 385, que « tout est suspect » (chez le

D1' Bataille), « tout doit être contrôlé par
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d'autres sources ». Et le voici qui, page 393_, \ s
nous cite ledit D1'Bataille comme une autorité rr
incontesta]]] e ! c
Remarquons, aussi, qu'il ne donne pas la 1

page où le D1'Bataille aurait fait connaître sa
recette infaillible contre l'assassinat maçon- 1
nique. A la fin du tome IL page 943, l'auteur c
du Diable dit : « J^es Gaëtano CarJraceia et les i
Lewis Peck, voilà ceux qui ont des cJiances c
d'être assassinés par la franc-maçonnerie, pré-
cisément parce qu'ils la craignent. Il faut aller c
droit au monstre, il faut mettre sabre au clair . )
et l'attaquer avec vigueur. » Dans ce passage c
il blâme Carbnccia ef/Peck, non pas tant de se J
cacher, que de ne pas révéler les secrets de la i
secte. Jl faut attaquer le monstre, dit-il ; mais
il n'affirme pas qu'il J'aille se jeter dans sa 1
gueule. ; ''
JJu reste, le Dr Bataille peut fort, bien se ;

tromper sur ce point. Luigi Ferrari ne s'était
pas caché, et cependant il a-été assassiné dans ;
des circonstances qui laissent assez clairement
Aroir la main de la franc-maçonnerie. Et J'aJ-
J'aire Morgan ? l^e Père Portalié en a entendu
parler, sans doute?
Notre critique mêle de plus en plus le badi-

nage au sérieux. Il poursuit ainsi :
« Mais je préfère montrer que cette fuite est

une preuve irréfragable de l'imposture. Com-
ment! Diana répète sur tous les tons, que les-
diables en personne président tous les triangles
et y l'ont les révélations les plus mystérieuses, et
puis elle prétend échapper aux pailadistes en se
dérobant aux regards ! Mais alors tous ces démons
et démones, au nombre exact de 4-i.d5i.633
(le Diable 1, 384) tous les légionnaires d'Asmodée,
furieux aujourd'hui de l'a trahison de Diana, sont,
donc devenus aveugles ou muets ! Ou bien Diana
Vaughan ne croit pas un mot des révélations dia-
boliques, du pouvoir merveilleux de Sophia cl des
autres ! Mentita est iniquilas sibi. »

Heureusement, pour lui, le J^ère Portalié
se livre ici à un badinage, d'assez mauvais
goût, si vous voulez, mais à .un v7éritabJe
badinage. , Car si ce passage était sérieux et
rendait réellement les doctrines de son auteur,
il faudrait accuser l'écrivain des Etudes d'en-
seigner implicitement, que dis-je, presque
ouvertement, le manichéisme'! En effet, il
suffit de presser un peu cette tirade pour en
faire sortir la plus pure doctrine mani-
chéenne. .! Si les démons peuvent librement; faire con-
naître aux pailadistes la retraite de Diana,
C'est que, avec leur chef, .-Lucifer, ils sont
indépendants de Dieu et de ses anges ; c'est- ,
à-dire qu'il y a double divinité, deux forces à
peu près égales, indépendantes l'une de
l'autre, et hostiles- C'est la doctrine.niàni-
cliéenne et luciférienne.' La doctrine catliolique,;c'est que Lucifer et

ses anges déchus- sont entièrement sous la
puissance de Dieu et ne peuvent rien faire
contre les hommes, absolument rien, sans.que
Dieu le leur permette.
Par conséquent, d'après la doctrine catlio-

lique, Diana Vaughan est parfaitement à l'abri
des révélations des démons si Dieu ne leur per-
met pas de J'aire connaître la retraite de la
convertie aux pailadistes lucifériens.
Donc, tout ce passage du Père Portalié n'est

que du persiflage, puisqu'on ne peut soupçon-
ner un jésuite de soutenir la doctrine mani-
chéenne. Mais convient-il de se livrer à de
telles joyeusetés autour d'une question aussi .
1
grave?
Avant d'aborder enfin la pièce de résis-

tance du Père Portalié, relevons une autre
; inexactitude.

A la page 389, après avoir félicité le jour-
nal de Cologne (la fameuse' Volkszeilung qui
s'appuie sur Ja Revue maçonnique) d'avoir
« J'ourni Ja. démonstration de l'a supercherie »,
Je Père Portalié. ajoute.:
« A cette preuve (la preuve delà Volkszeilung.!)

nous voulons joindre un autre document ou le
faussaire, quel qu'il soif, est pris au ilagranf délit.
11est. inséré dans le dernier ouvrage que s'attribue
Diana Vaughan, le 33" Crispi, à la fois compi-
lation, roman et pamphlet, où les coups de théâtre
à grand effet, comme l'empoisonnement de Crispi
par Mazzini, coudoient d'impudentes calomnies,
même contre le Sacré-Collège. Car on y allirme
(p. 2(58)— toujours sans preuves — qu-.-.certain
cardinal, nommé en toutes lettres, était franc-
maçon el reprôsenfaif les intérêts de la secte au
conclave qui a élu Léon X11L »
.11y a eu un traître dans le « Sacré Collège- »

des. Apôtres dont tous Jes membres avaient
été choisis par Notre-Seigneur lui-même. Peut-
on repousser a. priori, comme.-une-« impu-
dente calomnie », l'assertion qu'un franc-
maçon s'est glissé dans le Sacré-Collège des
cardinaux? Evidemment on ne le peut pas, si
l'on vent se montrer critique sérieux et im-
partial, puisque, la présence d'un traître au
sein du Sacré-Collège est tout à fait dans l'ordre
des cJioses possibles.
Nous dirons-même que le.diable et la franc-

maçonnerie doivent J'aire tout spécialement des
. efforts pour pousser quelques-tins des leurs
dans la sainte hiérarchie. Sans doute, Dieu
peut empêeber ces'.efforts de réussir ; -mais
aussi, -pour l'accomplissement de Ses. desseins
insondables, 11 peut permettre que Son Eglise; subisse cette épreuve. Ce n'est donc pas nécés-

, sairement une «,impudente calomnie » que de
/ dire qu'il y a eu un franc-maçon parmi les
; cardinaux. Il faut examine]- l'affirmation'.

-, Le Père Portalié déclare que l'accusation
portée dans le 33" Crispi est sans preuves,,

I comme touj.ours. Hélas ! «;>comme toujours »,
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le Père Portalié. se trompe. Cette assertion est
appuyée sur une preuve. La voici. Diana
Vaughan dit à la page 268 :
« Cet exemple, de pleine actualité, vient d'être

cité à l'appui de ce que j'ai à dire au sujet du
conclave d'où est sortie l'élection de Léon.XIll.
Jl est certain, absolument certain que, dans le Sacré-
Collège de. 1-8.78', il y avait, un cardinal franc-
maçon. Cela est en toutes lettres dans une corres-
pondance adressée par le F.". John Mac-Daniel,
de Charleston, alors lieutenant d'Albert Pike, au
F.-: Farleigb, demeurant à Uopkinsville (Ken-
tucky), lequel venait de succéder au F.-. Thomas
Piketl, de Paducah, comme grand-maître de la
Grande-Loge du Kentucky, ayant son siège à
Louisvifle. J^e F.-. J. B,. Mac-Daniel écrivait ceci,
et je reproduis textuellement :
« Le- temps n'est pas encore venu où nous

« aurons un Pape franc-maçon qui renoncera
« loyalement à la chaire de superstition et pro-
« clamera avec nous à Malte que le catholicisme
« romain a cessé de vivre. Ce temps est éloigné :
« mais n'y a-l-il pas lieu de nous réjouir, puisque
« depuis dix ans déjà un cardinal est des nôtres
« el. nous aide à Borne ?... Oui, en vérité, elle dale
« bien de dix. ans l'inscription du F.", l-'urio Ca-
« meroni, qui fut appuyé, auprès du suprême
« grand-maître par les .FF.", de Paraly et de Villa-
« nova-Ferrari. Bénissez, comme, nous le bénis-
« sons ici, ce nom de Furio Cameroni ; il, doit
« nous être, cher à tous, car il est pour nous le
« gage de l'avenir. »
« Celle lettre, qui fui écrite pour traiter, d'une

façon générale, la question des conclaves, au
point de vue de l'intérêt que la secte y attache,
est aux archives de la Grande Loge du Kentucky.
Le F.". Farleigb l'avait transmise au F.-. John
Todd, grand secrétaire, pour qu'il en donnai lec-
ture au Triangle, les Onze-Sept, lequel avait été
fondé à Louisville par mon père, comme chacun
sait. »

Voilà ce que le P. Portalié appelle affirmer
sans preuves !
Diana Vaughan publie ce qui paraît être Je

texte d'une lettre officielle ; elle déclare que
cette lettre est aux-archives de Ja Grande J_,ogc
du Kentuaky ; elle donne.les noms de celui qui
l'a écrite, de-celui qui l'a reçue et de. celui qui
l'a lue en Triangle. Si. cette lettre est apo-
cryphe, elle s'expose à un démenti. Ce démenti
n'est pas venu, que nous sachions.
Pourquoi le Père'Portalié, au lieu de dire

qu'il n'y a pas de preuve à l'appui de l'asser-
tion de Diana Vaughan, tandis que cette
assertion est appuyée sur une preuve apparem-
ment très sérieuse, ne discute-t-il pas cette
lettre ? Pourquoi, ne moul;re-t-il pas que cette
lettre est l'oeuvre d'un faussaire? Pourquoi
laisse-t-il niênie ignorer aux lecteurs des
Etudes que Diana Vaughan produit, à l'appui
de son affirmation, un document qu'elle pré-
tend authentique?
'Est-ce-, ainsi que l'on procède quand on veut

faire de la saine critique et arriver à la
vérité ? .-'.--
Maintenant, Diana Vaughan TY.affirme pas

que le cardinal qui se cacJia.it sous Je couvre-
nom de Furio Cameroni était le cardinal un
Tel. Au contraire, elle dit expressément
ceci :
<•.Qui donc se cachait, sous le couvre-nom Furio

Cameroni? La recherche est ardue, et l'on ne peut
hasarder que des hypothèses. J'ai ma conviction;
ce n'est qu'une appréciation personnelle ; mais je
crois de mon devoir de la faire connaître. »

Et elle, appuie cette appréciation de consi-
dérations qui ne manquent pas de force. Le
Père Portalié écarte tout cela d'un trait; de
plume, et laisse ses lecteurs sous l'impression
que Diana Vaughan procède par voie d'affir-
mations purement gratuites tout comme
la Volkszeilung.
Voici enJin le gros morceau :
< Le document à sensation dans ce volume (le

33" Crispi), c'est, la grande prophétie par Bil.ru en
personne, le diable bien connu des lecteurs de
Diana Vaughan. Bitru révèle solennellement, au
Triangle romain, le Lotus des Victoires, que Sophie
Walder est son épouse Onen-aimée, et que, le
29 septembre 189(5,d'elle naîtra une lille qui sera
la grand'mère de l'Antéchrist. Si vous êtes assez
impie pour douter, voici, photographié sur l'ori-
ginal, le texte dicté en latin par J3il.rulni-mème ;
voici, en caractères d'une fantaisie, infernale, sa
signature, légalisée en italien par Crispi, Lemmi
et autres grands personnages du Triangle. Seule
la traduction française est de Diana.
« Tout-n'esl-il pas prévu contre le scepticisme?

Tout, excepté un petit point : on a oublié d'ap-
prendre au diable Bitru son latin el. son italien ;
les fautes grossières dont il émaille son style
prouvent, avec la dernière évidence, que le texte
français n'a pu être calqué sur le latin, mais au
contraire a servi de thème au latin el à l'italien.
Et ce thème a été fait par un ignorant qui, entre
autres perles, oublie la règle Luclovicus rex el
écrit me Sophia; il traduit naîtra par oriundd est,
au. lieu, de oriiura, el en italien, il ne sait; pas
même distinguer les articles, et il écrit ry/i magi,
pour? magi. Le plus fort, c'est qu'un des signa-"
taires, Augustin Bertani, oublie qu'il est italien, et
au lieu d'écrire Agosl. Bertani, il met en français
Aug. Bertani. « 11était si troublé devant Bitru !.»
répond l'auteur avec désinvolture. »
J_,ePère Portalié, lui, est tellement aveuglé

par le parti pris qu'il n'a pas su lire le docu-
ment qu'il prétend examiner en critique im-
partial. Car c'est à un véritable aveuglement,
et non point au désir de tromper- ses lecteurs,
qu'il faut, sans doute, attribuer la falsification
. de texte, qui se trouve dans le passage qu'on
vient de lire.
Pour convaincre le diable Bitru d'igno-

rance, pour multiplier les « fautes gros-
sières » dont il aurait émaillé son style,- le



745- REVUEMENSUELLE,.RELIGIEUSE,POLITIQUEŜCIENTIFIQUE

Père Portalié invoque, la règle Ludovicus rex I
et déclare qu'on lit me Sophia. Or, cela est E
faux, pour appeler les clioses par leur vrai d
nom. T
Voici ce qu'on lit dans le document en

question dont le fac-similé est reproduit par d
la photogravure à la page 317 du 33" Crispi :
« Proepotens ilfe Sanctusque Bitru adstanlibus c:

hic inl'ra scriptis FF.", necnon unoquoque eorum c
Mago Elecfo, pronuntiavit me, Sophia - Sapho
nomine, à Nostro Divino Magistro propriè desi- j
gnatam, etc. » ;
Voilà ce qu'on lit vraiment dans le docu-

ment. Dans îette phrase, il n'y a pas plus lieu
'

d'appliquer la règle Ludovicus rex que la règle !
parurn vini Sophia-Sapho nomine est un abla-
tif, c'est une phrase incidente, détachée par
deux virgules. de la phrase principale, et le
tout ne pèche nullement contre les règles de
la grammaire latine.
Le Père Portalié supprime Ja première vir-

gule et tronque la phrase incidente !
Comme on le voit, il n'est pas absolument

nécessaire d'être en présence, de Bitru pour
être troublé. !
« l^e plus fort, dit notre critique, c'est qu'un

des signataires oublie qu'il est italien, et au
lieu d'écrire Agosl. il met en français Aug. »
Voyous si c'est bien cela. A la page 318,

Diana Vaughan J'ait l'observation suivante :
« Klvoici qui est étrange, : Bertani devait, être

fort troublé, ce soir-là; car il s'est, inscrit Auguste,
au lieu d'Augustin. Quand je. vis le document, je
fus fort surprise. En effet, Augustin fait Agostino
en italien, tandis qu'Auguste fait Auguslo; et Ber-
tani s'appelle vraiment Augustin, donc Agostino.
Or, il a écrit Aug. abréviation â'AugusIo. Et c'esl,
bien sa signature, rigoureusement authentique, et
très caractéristique elle est,à ne pas s'y méprendre.
Où le pauvre homme avait-il donc la tête?

Comme on le voit, il ne s'agit nullement
d'un homme qui ouldie qu'il est italien,puisque
l'abréviation Aug. est aussi italienne qu'Agosl.
11 y a erreur de. nom, mais non point erreur de.
nationalité!
Et puisque le faussaire, s'est aperçu de cette,

erreur, pourquoi ne J'a-t-iJ pas fait disparaître,
tout simplement, au lieu de la signaler à l'at-
tention du publii?
Pestent Oriunda est et Gli magi. Nous

croyons que ce sont là, en effet, deux fautes.
Mais la. théologie nous enseigne-t-eJle que Jes
démons doivent nécessairement et toujours
respecter les règles de la grammaire? Nous
avons posé la question à un UiéoJôgien émi-
nent, et il a éclaté de rire. Les diables, nous
a-t-il dit, ne sont pas des académiciens et ils
peuvent très bien commettre des erreurs de
langue, comme ils peuvent tomber dans des
erreurs de tous genres.

De p].us,.il ne faut pas oublier que, selon
Diana Vaugiian,. Ifitru n'a fait que dicter le
document. CeJui qui tenait la plume était Luigi
RevelJo, couvre-nom d'un prêtre apostat.
Mais à quoi sert cette discussion sur le style

de 3ette étrange pièce?
Est-ce en épluchant Je style d'un document,

que les tribunaux en. établissent l'authenticité
ou le caractère apocryphe?
Si l'on produit un écrit signé devant un

juge, celui-ci se met-il à scruter chaque phrase
au point de vue de la grammaire? et s'il y
trouve un certain nombre- de chenilles litté-
raires, Je rejette-t-il comme l'o.mvre d'un faus-
saire! Jamais cela ne se J'ait devant aucun tri-
bunal , soif; ecclésiastique, soit civil.
Quand on veut établir l'authenticité ou la

non authenticité d'un écrit-qui porte une signa-
ture, c'est de cette signature qu'on s'occupe.
Si la signature est reconnue authentique, la
pièce est authentique, quelles que soient les
fautes de style qu'on pourrait y trouver.
Voilà comment procèdent les hommes sé-

rieux qui discutent sérieusement la valeur
d'un document.
Cette prophétie de Bitru a-t-eJle été réelle-

ment l'aile dans le Triangle de Borne? Le do-
cument publié par Diana Vaughan est mani-
festement la pholograpliie d'un original quel-
conque. Cet original porte. les signatures,
également photographiées, d'hommes politi-
ques parfaitement connus : Adriano Lemmi,
Fraiicesco Crispi, El fore Ferrari, Petroni, Ber-
tani, Majocchi, Govi. CampancJla, J3ovio, Bene-
detto Cairoli, Domenico Basilari, Caste!lazzo.
Voilà douze boni ni es, personnages très réels',

qui. sont censés avoir signé ce document. Plu-
sieurs d'entre eux sont encore en vie.
Si les signatures sont authentiques, alors Je

document est auilicnfiquo, quand même on
pourrait y trouvej- vingt-cinq fautes contre Ja.
grammaire.
Si les signatures sont l'ovuvre d'un faus-

: saire, alors le document est un faux, quand
même il serait rédigé en style digne de. Vir-
gile et du Tasse.

. Le livre de Diana. Vaughan, le 33° Crispi, est
devant le public depuis cinq ou six mois.
Nous avions un exemplaire de cet ouvrage

; entre les mains avant moire départ pour l'Eu-
rope, au mois d'août. Comment se fait-il, si

5 ces signatures sont l'oeuvre d'un faussaire,
3 qu'aucune des victimes n'ait réclamé ? Com-
3 ment se fait-il que M. Pierret, l'éditeur du

livre, n'ait été l'olyjet d'aucune poursuite?
s Voilà ce qu'il faudrait expliquer ; et Je Père
s Portalié n'en dit-pas un-mot.
e II doit être assez facile de confronter les
s fac-similé des douze signatures apposées au

bas du document diabolique avec les véri'ta-
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])les signatures de ces douze personnages,
môme de ceux d'entre eux qui sont morts. Ce
travail a-t-il été J'ait ? Nous ne le croyons pas.
Dans tous les cas, le Père Portalié n'en fait
nulle mention. Pourtant, c'est un travail de
ce genre que ceux qui attaquent l'authen-
ticité de cette pièce devraient entreprendre.
Eplucher le style de ce document, y trouver

des J'aules qui n'existent pas en réalité, c'est,
pour nous servir de l'expression du Père
Portalié, un procédé par trop enfantin.
Nous sommes de l'avis de l'écrivain de

YAmi du Clergé : les révélations de ces quatre
dernières années ne doivent être ni rejetées
en bloc ni .acceptées en bloc. Jl faut les l'aire-
passer par le creuset d'une sévère mais saine
critique. Et avec l'éminent jurisconsulte de la
Revue catholique des Institutions et du droit,
M. Albert Desplagnes, nous dirons qu'il faut
être prudent, mais qu'il ne faut pas nier ce
qui est prouvé ni sortir des règles communes
relatives à la certitude (!).
Ce ne sont ni les écrits inexacts de MM. Ta-

vernier, Veuillot et Bois, ni les calomnies du
Nouvelliste de Lyon, m les affirmations sans
preuves de la Volkszeilung, ni les apprécia-
tions partiales du Père Portalié qu'on peut
considérer comme une sainte critique de
l'o'uvro. de Diana Vaughan.

J. P. TAISDIVEJ..

. Une dernière Histoire

Lue lettre de Home, en date du \"v décembre,
mande que la dernière liistoire sur le compte de
Diana Vaughan se formule ainsi : elle a existé,
mais elle a été tuée après Fapparition du troi-
sième numéro de ses Mémoires;. et ses ennemis,
pour caclièr leur crime, ont continué de pu-
blier ses Mémoires avec les documents qu'elle
a laissés.
C'est mieux que la non-existence,' mais ça

ne vaut pas la vérité pure et simple.
Il suffit de, lire le quatrième numéro- des Mé-

moires pour se'convaincre que cette liistoire

(1) C'est dans la Revuedu mois d'octobre que M.Des-
plagnesexaminele 33e Crispi.Son opinion de ce livre 'diffèreMo coll.»del'opinionqu'exprimele Père Portalié. tldéclareque « cet ouvrageest remarquableet, des plus pré-cieux». CetteopiniondeM. Desplagnesa d'autant plusde
poids que, dans sa chroniquedu mois de mai, il avaitfcmentionné,commeil le rappellelui-même,le douteoùl'on pouvait être de l'existence ou de l'identité de Diana
Vaughan». Et il ajoute: ceElle a démontrépar despreuvesmatériellesirrécusablessonexistenceèl la parfaiteidentitéde Dianaconvertie;avec l'ex-palladiste..lesuis heureuxde
pouvoir le dire en rassurant les personnesqui craignaientunemystification.»
"Voilàl'avis d'u-i ancienmagistrat,d'un hommehabituéù démêler les affairesembrouilléeset à peser les témoi-

gnages.

n'a guère de vraisemblance. C'est dans ce nu-,
méro que Diana, dénonce le meurtre de Luigi
Ferrari comme un meurtre maçonnique. Est-il
admissible que, ..pour cacher un meurtre, les
francs-maçons s'accusent d'un autre meurtre?
Nous croyons donc que ce bruit, en appa-

rence plus favorable à.Diana, est une nouvelle,
manoeuvre des loges pour jeter le trouble, et le
doute dans les esprits que la négation pure et
simple de son existence n'a pu ébranler. Soyons
sur nos gardes.

(La Vérité, de Québec, 19 décembre, 1896.)

TRIBUNE
DES_

ABONNÉS

Maisons-Airort,le 15décembre189G.
Monsieur le directeur de la. Revue
Mensuelle.

Permettez à un de vos lecteurs de la pre-
mière heure d'apporter à la Tribune des
ahou nés de la Revue Mensuelle un modeste
témoignage conlîrmamt quelques-unes des
révélations du Diable au XIX" Siècle qu'une
certaine presse attaque avec une ardeur digne
d'une meilleure cause. J3ien que ces rensei-
gnements ne portent que sur des points de
détail, ils peuvent contribuer à démontrer
l'inanité des arguments, invoqués par quelques
journalistes, contre les récits du docteur
Bataille et de miss Diana Vaughan.
Dans leur manie de voir des mythes partout,

ces messieurs en sont venus à douter systé-
matiquement de tous Jes personnages dont les
ouvrages anti-maçonniques, parus ces temps
derniers, parlent sans-en publier les actes de
naissance. C'est ainsi qu'on a pu lire sous la.
signature de M. Tavernier ces étonnantes
assertions que M. Gaston Môry s'est empressé
de reproduire dans son insidieuse brochure
intitulée « La Vérité sur Diana Vaughan ».
« Jl (le D'' Bataille) médita sa prétendue« rencontre avec un prétendu. Carlmccia qui

« 'prétendait avoir vu Lucifer et dont le domi-
<( cile naturellement était tenu secret.
« . Carbuccia ne s'était pas initié à lui.

« seul. 11 avait été conduit dans les arrière-
« loges par le signor Gianibattista Pessina,
« qui était ni plus ni moins Très Illustre
« Souverain, Grand Commandeur et Grand.
« .Maître Général, Grand Hiérophante du Sou-
« vèrain. Sanctuaire de l'Antique et primitif
« rite oriental de MempJiis et Misraïm et qui

| ((exerçait le métier peu banal de marchand" .
- « de diplômes «rcAi-niaçonniques.; « Donc, Bataille a un témoin qui s'appelle
. « Carbuccia. Celui-là se cache bien entendu,' « mais il offre un répondant nommé Pessina
« et qui tient -boutique..Où se trouvait-elle
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« sa boutique? Nous Je savons : à Naples, dans t
« les environs du numéro 25 de Ja strada San- d
« Biagio de Librac. Mais s'il avait déménagé? J
« car enfin cet événement arrive quelquefois r
« sans que Lucifer s'en mêle. Alors il ne res- ï
« ferait d'autre ressource que de s'aboucher l
« avec Carbuccia dont la résidence, il est vrai,
« reste -inconnue. » (
On remarquera la perfidie des insinuations >

du rédacteur de YUnivers. ]] nie l'existence du i
JV. Carbuccia et voudrait faire croire que Je ]
F.-. Pessina n'a jamais existé. Parlant de là, i
personne, n'a introduit le J> HacJ\s dans
les arrière-loges misraïmites et Jucifériennes, (
et par conséquent ses révélations sur les
Triangles du Palladium R. N. sont de pures

'

inventions.
Lors de la publication des premiers fas-

cicules un Diable au XIX" Siècle, je résolus
de vérilier la valeur des garanties que l'auteur
apportait, à l'appui de ses récits. Je voulais
savoir si réellement un G. JL Pessina présidait
a Naples un Souverain Sanctuaire du Rite de
Memphis. Dans ce but. me basant uniquement
sur les-renseignements parus dans le Diable
au A'/.V" Siècle (dont, je voulais juger-de l'au-
thenticité, d'après follet produit sur le sublime
Hiérophante), j'usai d'un stratagème analogue
à celui employé par Je docteur. Me donnant
pour un lîose-Croix écossais, désirant s'al'lilier
au Bile Oriental, j'écrivis au J7.". Pessina à
l'adresse indiquée dans le Diable au. XIX
•Siècle, fomc ]'"'; page 471, c'est-à-dire : vico
dei Carbonari, n" II, à Forcel'la (faubourg de
Naples). Quelques jours après, je. recevais de
l'ami de Bell'abuc une lettre ainsi conçue :
(L'cn-fète, dorée, représente, l'aigle éployé

bicéphale des hauts grades de la Franc-Ma-
çonnerie, tenant dans ses serres un glaive
auquel est suspendue une banderolle sur
laquelle on lit la fameuse devise : Deus rneum-
gue jus. Ledit aigle est surmonté d'un triangle
renversé flamboyant renfermant un o;il ouvert",
une banderolle étoiJée couronne le tout.)

N" 3631 Secret.". Gen.".

6
Valléedu Sebelo,30juin1893,E.-. V.-.

Rage Fr.-. Edouard Pirmez 18.•.
Charenton

Le T.". P.". Souv.-. Gr.". Mail.-, a reçu votre
col.-, incidée (sic) à la date du 24 de ce mois, et
ilen a attentivement lit (sic) son contenul. 11me
charge vous communiquer qu'il ne serait pas
aliéné (?) de vous conférer un degré de lumière de
notre Vénéré Rite qui équivale à ce que vous
possédez dans )'E.\ et.-, et A.;, avec les formes
et les prescriptions de la Loi qui guide notre
Famille ; mais il désirerait quelque réponse indis-
pensable pour décider.' i"r. Puisque cette Supiv. Puiss.". du Rite se

trouve en officielle et fraternelle relation avec celle
de France, résident à'Paris et présidée par le T.-'.
J.". el T.". P.". ¥.-. Jules Osselin, il faut savoirles
raisons qui pas vous ont l'ait diriger à lui et non
pas au Chef du Rite de cette nation. El ça pour
n'hurler pas. où prendre les droits du Supiv-.
Corps delà France.
2LjUC.Dans lademan.de d'augmentation delumière,

ou d'affiliation à notre Rite est nécessair unir non
pas la copie du Bref du degré que se possède,
mais l'original proprement sur lequel est indis-
pensable y mettre le viste ; ensuite de ça on peut
relâcher (??)notre diplôme.3w"e.Et.obtenir le degré de Souv.-. Prince Rose-
Croix-1S"10de noire Rite, comme relèverez de la
Gr.-. Constitution que je vous expédis unis à celte,est nécessaire unir à la demande la taxe d'affilia-
tion et nulle osle en fcslo, de plus P 3 pour le
Diplôme, à second les prescriptions du Statut.
Pour chaque degré supérieur au 18""' puis il doit
s'adjoindre f" 5, du 19,nuau 2o""'.
Complaisez-vous faire ça que j'ai eu l'honneur

de vous participer el sera provedu, à second le
cas (???) vous conférant, possiblement ce degré
que sera jugé convenable à votre position âge et
mérite.
Acceptez mon fraternel salut pour les points du

Triangle et croyez-moi toujours.
Le Gi-.".SeureliiirG'-n.-.

(Si(/m) :
Lucien Picenuxi 33"."90"."

90".
Adresse profane :

ComnV'J. B. PESSINA,
"ViaAntonio Villari, (5S
già Tagliaferri,

Naples.
Cette ' lettre, dont Je charabia rappelle le

style de J'épîlre adressée, à MM. Delhomme
et Briguet par Je même Pessina, le 21 dé-
cembre; 1892, prouve péremptoirement :
1° Que le Fi-." Pessina n'est pas un person-

nage fictif inventé par Je, D1'Bataille.
2" Qu'il porte réellement dans la Y.-. M.-.

Jes titres énumérés dans Je Diable au XIX"
Siècle.
3° Qu'il est le chef universel du Bile de

Memphis, puisqu'il peut en certain cas accorder
des Brefs maçonniques à des FF.", habitant
hors d'Italie, c'est-à-dire hors de Ja juridiction
ordinaire du Sup.". Cons.-. niisraïmite de
Naples.

s 4° Qu'il est loin de négliger les métaux.
L comme l'affirme avec raison le D1'Bataille.
; 5° Que les documents maçonniques publiés' dans le Diable au XIX" Siècle sont authen-
l tiques, puisque un grand maître investi du
5 96mc degré (saluez) les considère comme tels.

6° Que tous Jes Grands Secrétaires des Sii-
"_ prêmes Conseils des deux mondes sont en

même temps pailadistes (ainsi, que l'affirme
3 entre autres miss Vaughan). Le signataire de
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la lettre ci-dessus reproduite fait suivre sa
signature des trois points lucifériens,'la pointe
en bas (•.•).
YoiJà ce qu'auraient découvert MM.Tavernier

et consorts si, au lieu de nier sottement au.
hasard, ils avaient pris la peine de se'ren-
seigner. Le lecteur de la « Vérité sur Diana
Vaughan » eût trouvé dans ce cas beaucoup
moins de contresens, et de contradictions dans
i-e pathos qui est incontestablement le cbef-
d'oeirvre du genre,.
Agréez, Monsieur le Directeur, l'assurance

de ma haute considération.
EnouAim Piiîîmz,
74, roule de Crôteil,

Maisons-AJJ'ort.

LE SURNATUREL
'

ET LE RELÈVEMENT DE LA FRANCE
(

La question du Surnaturel est devenue de nos (
jours la question suprême, tant à cause, des préoc- ]
cupations dont elle est l'objet de lu part, d'une foule. (
d'esprits mal assis dans leur foi, que des attaquessans nombre des prétendus savants qui voudraient ,en déraciner la notion dans les âmes, pour lui subs- '
tituer les chimères d'une science vaine el. impie. Cen'est donc pas sans raison que. les apologistes dela religion s'appliquent tout particulièrement,à sau- '
ver du naufrage des croyances ce dogme fondamen-tal du Christianisme, en opposant, aux fallacieuses
théories du Naturalisme la pure doctrine révélée
au monde par le.Christel son Eglise.
Mais, ce qu'on n'avait pas jusqu'ici démontré

d'une façon assez positive, c'est la puissante in-
fluence que peut avoir la foi au surnaturel, pour
ranimer et entretenir la vie, l'âme d'une nation,
telle que, la France, pour la sauver de foules les
causes d'amoindrissement et,de décadence qui ger-
ment dans son sein. C'esl, cette démonstration que
vient de faire, avec une rare éloquence, l'auteur
des pages que l'on va lire. Les extraits du Rapport
tluR. P. Edmond Bouvy, qui suivent, suffiront, pour
l'aire connaître les points essentiels de sa thèse, et
en même temps donner une idée de la pensée vrai-
ment patriotique qui la lui a inspirée.

RAPPORT
1 Présenté au Congrès national de Reims, le 21- octobre 1896, par lé R. P. EDMOND BOUVï,

des Auguslins dé l'Assomption.
MESSIEURS,

Les quelques pensées que je viens exprimer
devant vous ne sont pas des idées nouvelles.
Depuis vingt-cinq

' ans, les catholiques de
l'rance, dans les réunions elles Congrès, ont

2 étudié ce grand sujet de la puissance du-Surna-
turel-pour le rélèArement de Ja patrie. Les prê-
tres les plus éminents, les orateurs sacrés, les''
évoques, ont parlé 'tour''à-tour; les Souverains
Pontifes Pie IX et Léon X11J ont adressé à la

très noble nation des Francs les solennels avis
de leur auguste paternité. Enfin, si l'on consi-
dère de bonne J'oi l'histoire, de ce dernier quart
de siècle, on doit reconnaître que Dieu lui-
même a fait entendre, par la série des événe-
ments, tantôt consolants et tantôt douloureux,
ses intentions, ses volontés, ses desseins sur
notre France.
Cette voix de Dieu et toutes ces voix qui

parlent au nom de Dieu, nous donnent les
mêmes solutions du problème de noire avenir,
et ce sont ces réponses venues de foules parts,
de Ja terre et du ciel, que je vous apporte,
Messieurs, après les avoir recueillies, pour
ainsi dire, sur les lèvres de l'Eglise et dans le
Comr miséricordieux du Sauveur.
Précisons les termes dont nous devons nous

servir; et, d'abord, qu'entendons-nous par la
France et par le relèvement de la Fi'ance?

La Fj-ance qui est notre France, la France
que nous aimons d'un grand et saint amour,
c'est la'France clirétieiine et catholique, la
France, lille aînée de l'Eglise, baptisée- à lîeims
et consacrée pour accomplir les gestes de Dieu
dans la suite des siècles. Cette France-là, c'est
la Franco vraie el, il n'y en a pas d'autre qui
mérite ce noble nom.
Or, ce fui la tristesse, le deuil inconsolable

de la. génération présente, de trouver celte
.France meurtrie et mutilée par Ja guerre et sur-
tout lilessée au c<cur par les secles parricides
qui ont juré sa perte, et qui veulent lui subs-
tituer une autre France sans foi, sans haptème,
sans Christ et sans Dieu.
C'est pourquoi, nous autres catholiques, nous

avons juré à notre tour devant les saints autels
et nous jurons encore de parler, de travailler,
de soulfrir, de mourir, s'il le faut, pour relever
la France.
Il existe des moyens humains, nous lesavons,

et nous n'avons pas attendu vingt-cinq ans
pour les prendre. Nous avons donné à la patrie
de l'or, du-travail et du sang. Nous en avons
donné autant et plus que les autres, nous en
donnerons encore, nous en donnerons toujours,
c'est tout ce que peuvent les hommes, et la
question redoutable se pose sous cette forme

, précise :
L'or, le travail, le sang, tous ces moyens hu-

mains sont-ils en juste proportion avec le but à
atteindre et l'oeuvre à accomplir?Rélever, la France, Messieurs, ce n'est pas

î seulement lui rendre sa gloire, l'honneur de
t son drapeau, ses provinces perdues, Je pres-- tige de ses armes et de son nom. Relever la

France de cette manière serait déjà une grande
5 oeuvre, une oeuvre si belle et si merveilleuse,
3 que tous les moyens humains, l'or accumulé,
i l'inJ'aligaJile travail, dès flots de sang répandus
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n'y pourraient suffire, si Dieu n'y mettait sa j
main toute-puissante.
Mais relever Ja France,- c'est la convertir,

c'est lui rendre la foi de son baptême, c'est ar-
racher de son sein le poison qui dévore sa vie.
c'est renouveler en elle Jes moeurs elles habi-
tudes chrétiennes, c'est réveiller dans son coeur
le désintéressement, l'héroïsme, l'amour des
grandes choses, c'est la ramener à l'Eglise, sa
mère ; c'est la replacer, joyeuse et rajeunie, dans
la lumière de Dieu.
Pour cette oùivre de résurrection, l'homme

ne peut rien, et tous ses efforts resteront sté-
riles si Dieu n'intervient pas.
Mais Dieu intervient, Messieurs, et, lorsqu'il

s'agit de la France, il J'ait plus qu'intervenir
par sa Providence ordinaire. Nous n'avons pas
seiilementpour nous ce secours divin dont parle
Je-proverJje : « Aide-toi, le ciel t'aidera, » nous
avons une coopération plus sublime et plus
féconde. Toutes les ressources, toutes les ri-
chesses, toutes les énergies mystérieuses du
monde surnaturel nous sont offertes.
Etudions ensemble ces moyens divins mis à

la disposition de notre faiblesse, et qui, seuls,
sont en exacte proportion avec celle oeuvre
vraiment divine du relèvement de la France.

Dans l'acception commune: du' mot, le Surna- '
lurel consiste en une manifestation de vie, en
un déploiement de force physique, intellec-
tuelle ou morale au-dessus de la nature hu-
maine.
Cette notion du Surnaturel n'est pas complè-

tement exacte, et il importe, aujourd'hui plus
que jamais, de discerner Je. Surnaturel véri-
table de toute contrefaçon étrangère ; car les
contrefaçons abondent : lictions et mensonges,
évocations et révélations des esprits, prédic-
tions audacieuses, superstitions de toute sorte,
les unes puériles, Jes autres infâmes, transfor-
mations multiples des anges de ténèbres
en anges de lumière. Jamais l'homme n'a tant
éprouvé le besoin du Surnature], et jamais
l'enfer, depuis Ja chute du paganisme, ne
s'est montré aussi habile dans ses parodies
sacrilèges des interventions divines. Il faut
donc que les croyants se gardent d'être crédules,
qu'ils s'affermissent tous Jes jours davantage
dans la foi et dans Ja doctrine, qu'ils évitent les
"curiositésindiscrètes,les enthousiasmes impru-
dents, et qu'ils aient bien du Surnaturel l'idée
qu'en a-l'Eglise.
Le Surnaturel ne dépasse pas seulement la

nature humaine, mais toute nature créée. '
Selon la tliéologie, le Surnaturel absolu et

transcendant n'estautre que l'essence même de
Dieu ; et dans les créatures, le Surnaturel
suppose une véritable participation de la nature

divine, participation qui trouve sa perfection
et sa consommation suprême dans Ja vision
glorieuse, mais qui se révèle ici-bas sous
les formes variées de Ja grâce.
Saint Thomas, expliquant la doctrine de

saint Paul, distingue deux sortes de grâces : il
y a d'abord les grâces qui justilient, qii; sanc-
tilient les âmes, qui les rendent agréables à
Dieu, comme la grâce de la loi, les vertus
infuses, Jes dons du Saint-Esprit,les caractères
sacramentels. 11y a ensuite des grâces plus ap-
parentes, où Ja puissance divine se trahit
davantage, aux yeux des hommes, et qui oui
pour objet, non pas le prolit spirituel d'une
âme déterminée, mais le bien commun de Ja
société, chrétien ne. Cette distinction convient
au Surnaturel comme elle convient à la
grâce.
Le Surnaturel"dans les âmes constitue leur

vie unie à la vie de Jésus-Christ. Celte vie. à
la fois humaine et divine, est plus ou moins
intense au dedans, plus oU moins active au
dehors, plus ou moins eflicace, rayon-
nante, IVuctueuse. pour l'utilité des autres.
Mais partout où cette vie se manifeste, c'est
Dieu qui intervient. Une famille, une cité, un
peuple oii il reste une âme en état de grâce
subit, nécessairement,quelquefois sansle savoir
et sans le vouloir, la double inlluenee d'une
divine lumière, et d'une divine chaleur.
Lu seconde forme du Surnaturel frappe

davantage les yeux des multitudes. Elle con-
siste, dans un l'ait, dans un événement extraor-
dinaire qui s'impose à l'attention : une appa-
rition de la Vierge, une. révélation, une pro-
phétie, une guérison subite, et, pour employer
le mot Je plus général, un miracle. A iette
seconde forme de Surnaturel, on peut rapporter
certaines missions extraordinaires données par
Dieu à des personnages qu'il suscite pour
l'accomplissement de ses desseins. Princes,
hommes d'Etat, évoques, guerriers, docteurs,

. simples lifles des champs, sont quelquefois sai-
i. sis par l'Esprit d'en haut.L'histoire les admire.'
mais J'iiistoire n'aperçoit pas toujoprs les

, causes secrètes de leur grandeur. C'est Dieu
j qui fait Jes conqértants, disait Bossuet, c'est
f Dieu' aussi qui fait toutes lesgrandes âmes, qui
leur envoie iesdôcisions rapides et sûres, les

[ intuitions soudaines, les éclairs du génio.

Dans le transept de Jâ basilique de Saint
Remy, vous avez pu remarquer un bas-rélid
du moyen âge qui représente les trois grand-'
baptêmes historiques.:- au milieu, le baptême
du Christ : à droite et à gauche, les baptême-'
mémorables de Constantin et de Glovis.
Il y a là toute une synthèse de,l'histoire..
Le baptême de Jésus par Jean le.PrécurseW
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est l'inauguration de l'Evangile, le point de 0
départ des siècles chrétiens. le
Le baptême de'Constantin représente la COJI- s,

version du vieux monde. Roine.païenne avait g
longtemps lutté contre l'Eglise. Enivrée du H
sans; des martyrs, elle semblait condamnée n
comme Babylone. Saint Jean en avait vu la'
chute, mais l'Eglise en a relevé les ruines; p
l'empire romain, battu en brèche sur toutes n
ses frontières par les invasions barbares, reprit £
de nouvelles forces dans Je baptistère de son c
empereur, et, devenu chrétien, il retrouva ses c
jours de gloire : il resta debout pendant onze
siècles entre l'Europe et l'Asie, et, maintenant
encore, malgré Jes tristesses du schisme et les
humiliations ineffables de la conquête musul-
mane, Ja grande, ombre de Constantin plane,
toujours sur les rives du Bosphore et sur les
coupoles de Sainte-Sophie pour réclamer le
retour de la Croix et préparer à.l'Orient chré-
tien un nouvel avenir. Telle, fut l'énergie, la
puissance, l'efficacité du baptême sur un vieil
empire expirant.
Au. contraire, Clovis est le chef d'un peuple

ou plutôt d'une peuplade jeune et robuste, sans
culture, sans histoire, sans autre loi-que le
droit du plus fort. Comme Constantin, le Sur-
naturel le saisit sur un champ de bataille. Vic-
torieux par miracle, il invoque le Dieu de
Clofilde, il est catéchisé par saint VVaast, bap-
tisé par saint Bemy. 11n'est pas seul : ses com-
pagnons d'armes, ses 1endos fidèles (levieiinent
chrétiens avec lui.
Ce n'est pas seulement un prince, c'esl; un

peuple qui sort du baptistère, tout rayonnant' du saint chrême, el qui prend fièrement sa
'] place au premier-rang.dés peuples pourl'inau-1 «nirafion d'un monde nouveau.r -,
,. Dans ces origines de la hrance, tout, est sur-
. naturel. : les longues prières de Clofilde, fa
.' victoire de Tolbiac, le cortège de Saints qui se' forme autour du Roi catéchumène, les mi-
, racles que la tradition rapporte aux fêtes bap-
^ ti smales, tout tém oign e' des in ton fions divinés;
u et, pendant.les'longs siècles de son histoire,
-I ce caractère de peuple- baptisé n'a .pas été
v eJl'acé de son front. Ses premières fois com-
,s men cent par ce cri qui ressemble au refrain

d'un cantique : Vive le Christ qui aime les
Francs ! Ves Papes- de Jiome.adoptent la France"
au nom du Seigneur et lui donnent les glorieux
noms de nation 1res chrétienne et ée fille a.inée

. de l'Eglise. J^es rois de France sont sacrés..
c, comme les pontifes ; leur majesté, n'est" pas

une majesté profane. Lorsque. CharlemagneilC reçoit des mains de Léon; 111 la couronne.p"
impériale, cet-empire; rétabli, qui s'appeUe
à bon 'droit J'empire des Francs; reçoit
aussi lé nom de.'Saint-Empire. -Le sol même111 de la France . est sanctifié de toutes parts.:

On en voit surgir les.monastères, les abbayes,
les cathédrales, les basiliques : c'est la mois-
son de Dieu. Les croisades surtout sont les
gestes de Dieu par les Francs. Que dire du
miracle de. Jeanne la Pu ce!le ? Jamais le peuple
n'a été sauvé par de plus éclatants prodiges.
Ainsi, par sa vocation et soniiistojre comme

par son Jjaptême, la France appartient vrai-
ment au monde de la grâce. Elle est. née du
Surnaturel, elle en a vécu ; dans l'avenir
comme dans le passé, le Surnaturel demeure la
condition, de sa vie.

**
C'est, en effet, de l'avenir qu'il faut nous

occuper surtout, Messieurs. Comment pour-
rons-nous appliquer à l'àme de la France,
dans loute leur intensité, les influences sur-
naturelles que la miséricorde divine lui réserve
encoi'e?
Il faut, prier pour la France : on a compris

ce devoir à l'heure de nos désastres.
Dans les années qui précédèrent l'année

terrible, la pairie semblait llorissanto, la. vic-
toire s'élail montrée, lidèle à nos drapeaux ; le
commerce, l'industrie étaient prospères, Paris
devenait de. plus en plus la brillante capitale
du monde civilisé.
On priait sans doute, car la prière n'est

jamais absente des lèvres catholiques. On
priait pour la .France avec des intentions
vagues et indécises, pour le maintien de ce quiexistait plutôt que pour le relèvement reli-
gieux el; moral du pays, pour conjurer je nesais quels périls dont on n'entrevoyait qu'obs-
curément la gravité et l'imminence.
l'n petit nombre d'esprits clairvoyanls, quel-

ques évèques surtout, vérilables 'sentinelles
(l'Israël, faisaient entendre le cri- d'alarme.;
mais le peuple, fasciné-par'un luxe menteur,
par le prestige d'un grand nom, se représentait
toujours nos années comme invincibles et la
France comme l'arbitre-du monde.
La. défaite, nous frappa comme un coup de

fondre, niais en même temps tout l'horizon fut
illuminé.
On s'aperçut que le danger était partout, au'- dedans comme au dehors, au centre et au coeur

i même de la France, autant et plus encore que.sur les. fronfières. Après les frislesses de la
v guerre étrangère, on 'dut'subir les horreurs de
: la guerre civile.- La' France était meurtrie,? mutilée, divisée, contre elle-même et baignéei. dans son sang.5 Alors commencèrent les; saintes initiatives-;ï alors furent annoncées, décrétées des prièresi. -puIniques..'; Jes. évèques élevèrent.la voix, lesi- fidèles remplirent les églises, et des snppJica-t lions, comme on n'en avait jamais entendues,3 montèrent, vers le ciel.' Après l'invasion..fu-
•: nés té,- dévastatrice, le. siirncUxirel, à son. tour,.
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envahissait la France, du Nord au Midi, des et
Alpes aux Pyrénées.- re
Sans doute, l'oeuvre du salut ne s'accomplit vi

pas en un jour, mais on continua de prier sans te
jamais poser (Yultinialum à la bonté divine.
Qui racontera les magnifiques expansions de si

la prière en France depuis vingt-cinq ans ? Ci
qui chantera Je poème de la prière nationale ? el
Ce n'est plus seulement un cantique, c'est une tè
épopée, car la prière en France a eu ses eom- le
Jxils à soutenir, et, grâce à Dieu, ses combats ei
oui été des triomphes. oi
Désormais le respect humain est vaincu. he n

Fj'ançais, digne lils des anciens preux, ose l7
maintenant plier Je genou devant les autels, d
chanter le 'symbole de sa foi, porter sa ban- h
nière ou son flambeau dans les cérémonies n
sacrées. On Je verra même prosterné, les J)ras A
en croix, comme un autre Christ, pour récla- 3V
me]- avec plus de force le secours divin.. C
Et comment ne serait-elle pas vaillante, u

noire prière française? N'est-ce pas la Vierge Y
J'orle comme une armée rangée en bataille qui J
a donné le signal de cette croisade suppliante? '
Lorsqu'elle apparaissait à la naïve bergère des '

Pyrénées, ne tenait-elle pas en main le Rosaire, l
et, parmi geste silencieux, n a-l-elle pas invité
Ja France à prier avec elle? L'incomparable 1
Orau/e des catacombes veut conduire elle- -
même le choeur sacré de nos prières publiques,
et les multitudes s'ébranlent- pour répondre et ;
s unir au Rosaire de la Vierge.
Cette prière de Lourdes est devenue comme

Ja prière idéale de la patrie. Car ce n'est pas
l'a prière d'une àme, c'est la prière d'un peu-
ple. Elle ne. remplace pas l'oraison -tranquille
et recueillie des sanctuaires, mais elle prend,
dans ses supplications .ardentes, dans ses
clameurs sublimes, un accent surnaturel telle-'
ment pénétrant qu'on en frémit d'émotion
chaque fois que, même de loin,-on en évoque Je
souvenir.
Nous continuerons de prier pour la France

avec Ja Vierge du Rosaire. Nous prierons dans
nos églises, nous prierons dans les processions
et Jes pèlerinages, nous réclamerons et nous
prendrons toutes les saintes libertés de la prière
publique,nousferon-s de la liguedelVlw Maria
une vraie ligue populaire; nous accumulerons
triduum, neuvaines, adorations du jour et de la '
nuit. Nous prierons Dieu qui est le Dieu delà
France, le Christ qui aime les Francs, le Coeur
du Christ qui veut orner, ennoblir, consacrer
les étendards, les drapeaux, les pavillons de la
Fi-ance. Nous prierons la Vierge, Reine de la
France, nous pjrierons aussi tous les Saints de
France.
On a déjà cité ces deux thèses "historiques du

grand cardinal Baronius. La première résume
le passé : « L'empire des Francs s'est affermi

etdilaté.par le culte des Saints. » La seconde ]
regarde l'avenir : « L'empire des Francs durera, J
vivra aussi longtemps que ses fondements res- ]
teront'posés sur le culte des Saints. »
L'Histoire prophétise à sa manière, Mes- 1

sieurs, lorsqu'elle est vraiment l'Histoire.
Comme elle connaît les causes, elle devine les
effets ; comme elle a scruté et pénétré les carac- 1
tères et les tempéraments des peuples, elle A*oit
leurs besoins, leurs forces intimes et aussi les ;
endroits faibles ou vulnérables de leur puissant
oi'gauisine. Si Baronius a bien vu, n'avons-
nous pas à reconnaître, en tremblant que la
France s'est trop désintéressée de ses Saints,
du culte de leurs reliques, de la religion de
leurs tombeaux et du souvenir môme de leur
nom? Nous sommes les enfants des Saints :
Apôtres des Gaules, J'ondateurs des Eglises,
Martyrs, Pontifes, Docteurs, Prêtres et Moines,
Confesseurs et Vierges, Serviteurs et Servantes
de Dieu de toutes classes sociales, depuis nos
rois et nos reines, jusqnes à. nos ouvriers et
nos bergères;' glorieuse litanie qu'un Père de
rOratoii-e, aujourd'hui cardinal évèque d'Au-
Inn, composait, il y a vingt-cinq ans, au milieu
de nos jours de deuil.
Pourquoi n'avons-nous pas, comme d'autres

peuples, nos patrons et nos patronnes, saint
Michel, saint Martin, saint Remy, sainte Gene-
viève, saint Bernard, célébrés avec un rite supé-
rieur dans la-France entière? Notre patronne
incomparable, Ja Vierge. Immaculée en serait-
elle jalouse? Pourquoi la fête de saint Rémy
passe-t-elJe inaperçue dans la plupart de nos
diocèses? Comment sainte Clofilde n'a-t-eUc
obtenu, juosqu'à présent, qu'un enfle local,
dans Jes provinces du Nord? Comment, n'a-t-

; on pas conservé à saint J^ouis les honneurs
plus solennels qu'on Jui rendait autrefois et qui

, semblent lui convenir plus qu'à, tout autre, sur
. la terre de France, dans toutes' les catJiédrales

élevées parla piété de son siècle?
Sur Ja plus grandiose des places publiques

j de Paris et du monde,-on remarque la statue
, couverte de Heurs de Ja ville de Strasbourg. La
,. France, même dans .ses fêtes profanes, garde
\ ainsi le douloureux souvenir de ses provinces
^ perdues. Serait-ce une moins belle pensée d'en-
s voyer parl'ois l'hommage de la prière nationale
a , à sainte Odile d'Alsace, à saint Clément, à saint

Livard, à sainteGlossinde de Lorraine?
cr Enfin, ne pourrait-on pas faire connaître
r davantage à. la France l'histoire de ses Saints?
a
'
Pourquoi ne provoquerait-on pas des pèl erinages
circulaires qui parcourraient toute une région,

i£ avec des prières et des communions' à chaque
sanctuaire et un panégyrique auprès de chaque
tombeau-'?,u

ie :*
ïi Parlons du sacrifice, Messieurs. Son nom
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même 'en fait une chose divine. Toutes les 1 vc
nations de l'antiquité en ont reconnu Ja loi : le
Israël semble n'avoir vécu qu'à J'orce dliolo- ro
saustes, et les peuples chrétiens, qui ont enfin'
trouvé l'Agneau de Dieu, l'unique et éternelle l'c
victime, ne vivent plus que de son sang. sa
Le Sacrifice de la Messe, mémorial du Saci-i- pi

fice du Calvaire, donne réellement au monde et
le pain quotidien, et Ja communion fréquente a]
au corps et au sang du Christ ne fait pas seule- éî
ment vivre les âmes, mais elle conserve aussi (/
dans Jes peuples l'abondance, la richesse, l'opu- n:
len.ce de la vie. ei
11y a un quart de siècle, à une des heures p

les plus dures et les plus humiliantes de notre si
histoire, quand la France.se voyait réduite à se a
racheter au poids de l'or, Dieu n'a-t-il pas ins- u
pire à un grand coeur de J'rançais, de soldat, u
deniarin. la pensée sublime de proposer la e
rançon de la France par le Sacrifice de la Messe. î\
C'était bien l'entrer dans la tradition de la j<
patrie. La France a grandi au pied de la Croix >
et à l'ombré des autels; elle- y a appris Ja J
beauté, le charme du sacrifice, et, maintenant
encore, malgréPalfaiblissement des caractères, ]
la Fj-ance est restée de tous les peuples celui (
qui achète le plus noblement ses gloires et ses 1
conquêtes, comme il convient, au prix du ;
sang. 1
Et si le sang de. ses enfants lui manque, i

elle, a ses prêtres, et elle peut faire peser dans s
la balance de ses destinées tout le sang de
Jésus-Christ.
Mais le premier sacrifice que Dieu réclame

; d'une,nation pécheresse, c'est un coeur contrit
et humilié. La. Franco a J'ait.à. la justice divine

- cette oblation nécessaire : dans sa capitale,
-, sur la colline de ses martyrs, elle a élevé une
i Jiasiliquc an Garni' Sacré de son Sauveur. C'est
L- elle-même qui en a. écrit au fronton Ja. dédi-
s cace et, qui a gravé sur la pierre le témoignage

de sa pénitence : Gallia po'/ii/ens. Cet. acte
s solennel n'a pas été rétracté ; il subsiste, et
c Dieu a voulu que Paris tout entier, s'agitant
a sur Jes deux rives de son grand fleuve, aperçût
c le monument du repentir. Mais il faut que la
is pénitence soit vraiment dans nos coeurs, il
I- faut que chacun de nous ait vraiment Ja con- '

c trition de tontes nos infidélités nationales,
il qu'il les confesse à Dieu tout-puissant avec

humilité et franchise, et qu'il prenne sa
i-c part généreuse- dans les omvres satisfactoires.
s? L'expiation pour la France! cette pensée a
es déjà séduit bien des âmes, et nous avons tant
n, de moyens d'expier! Les épreuves de la vie,
io les souffrances du corps, les fatigues du travail,
uc l'aumône surtout, l'aumône large et abondante

pour toutes les oeuvres sociales, et, avant
toutes Jes oeuvres, pour les écoles, l'aumône
qui renonce au luxe et même au superflu,

>n'1 ; l'aumône qui se prive quelque fois du nécessaire,

A-oilà une expiation doublement féconde, par
le Jiien direct qui en résulte et par la géné-
rosité d'âme qui l'inspire.
Un autre sacrifice agréable au Seigneur sera

l'obéissance et l'esprit de discipline. L'obéis-
sance est une grande vertu sociale; elle n'est
pas moins nécessaire aux nations que Ja cliarité
et la justice; et l'obéissance Ja plus douce,
après celle que nous rendons à Dieu, n'est-
elle pas cette obéissance filiale au Père commun
des cimes cl des peuples? Quel merveilleux
moyen d'unité, quelle J'orce Invincible pour
entreprendre, pour agir, pour combattre et
pour vaincre que d'avoir pour Père Je repré-
sentant de la paternité divine, lorsque ce Père
auguste accepte d'être aussi un chef, un guide,
un, conseiller ! El quelle joie de le suivre dans
un parfait renoncement à tout esprit propre
et à tout intérêt du temps! Celte obéissance,
Messieurs, est plus facile que jamais de nos
jours, quand nous voyons resplendir en Jjéon
XJJJ, avec la majesté du pontificat suprême,
l'éclat imposant du génie.
L'obéissance au Pape, aux évèques qui

parlent au nom. de Dieu devient l'esprit de dis-
cipline, lorsqu'elle, descend aux détails de
l'action ; lorsqu'elle se soumet, sans s'avilir,
aux exigences des hommes et des choses ;
lorsqu'elle sacrifie les petites glorioles person-
nelles au bien public; lorsqu'elle marche vers
son but, ferme, résolue, inébranlable dans son
noble -désintéressement, sans autre intention
que de. giorilïer Dieu parle relèvement de la
France, soldai de. Dieu.
Parmi nos trésors surnaturels, il faut com-

pte]1aussi Jes mortifications v'olonlaires. Jl y a.
du sang répandu pour Ja France ailleurs, que
sur les champs de bataille. Dans le secret des
cellules monastiques, et dans beaucoup de
maisons chrétiennes, Ja souffrance n'est pas
seulement Ja bienvenue lorsque Dieu l'envoie,
elle est l'amie tous les jours invitée, tous Jes
jours recherchée, provoquée, et. tous les jours

; fidèle. J_,aFrance en profite sans que personne
; en sache rien.

On va plus loin encore dans l'immolation :
L on donne et. on livre sa vie. Souvent Dieu
-l'accepte et il cueille avec amour les fruits
, 'mûrs pour le ciel qui s'olfrent à sa. main. Et •
; quel souvenir pour le prêtre qui s'est trouvé
i l'heureux confident de ces oblations ou lé

témoin plus heureux encore des joies goûtéesr par ces nobles victimes à l'approche de la
t mort! ,
, Si le jeune'homme,-la jeune, fille qui. veut
, sauver la France, considère dans la lumière
e de la foi et la grâce du Saint-Esprit- que les
t oeuvres, le dévouement, la cliarité, la prière,
e l'oraison auront aussi leur influence salutaire
i, sur la patrie, avant d'offrir leur mort, ils con-
;, sacrent leur vie, et combien les vocations de
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prêtres, de missionnaires, de cénobites, de,
vierges'sont-elles utiles à la France!
S'il nous reste une supériorité parmi les

peuples'..'chrétiens-, ce n'est plus celle des armes,
ce n'est peut-être pas celle de la science, ni
même celle de la foi, ce sont nos grandes, nos
sublimes vocations qui font notre primauté.
Aucun peuple ne fournit à l'Eglise, sur tous
les rivages des deux mondes,, autant d'apôtres
et autant de-martyrs. Aumn peuple ne compte
autant de Carmélites, de filles de la 'Charité,
de Petites-Soîurs des Pauvres, et, vous en-
tendez bien, Messieurs, toutes les variétés de
dévouement et d'esprit de sacrifice que je veux
rappeler à votre admiration sous ces noms plus
connus. Toutes ces Congrégations, auxquelles
la France officielle est si peu hospitalière,.sont
pourtant une.force incomparable au dedans,
une gloire et une puissance au dehors, et,
devant Dieu, une des grandes raisons d'exis-
tence de. la pairie.

Tous ces moyens de salut sont vraiment :
surnaturels; 'ils viennent de Dieu comme de :
leur vraie, cause efficiente, de sa grâce, de ses
inspirations, de ses secours quotidiens, dé son
aide miséricordieuse et-tendre, mais ils vien-
nent aussi des âmes, de leurs lui liati ves, de leur
généreuse liberté. On les a mis,en oeuvre depuis
longtemps et la France s'en est ressentie.
Dieu lui-même est; intervenu plus immédia- .

tement encore par le surnaturel miraculeux,
car, il faut le dire, et le proclame]' avec recon-
naissance et action de grâces, Dieu J'ait yo- .
huiliers des miracles pour la France. U en l'ait
de nos jours d'aussi grands et d'aussi beaux
que dans Jes âges lointains. Demandons-lui d'en
faire encore, par le Coeur Sacré de Jésus, par
la Vierge, sa Mère, par Jes Anges et parles
Saints.
Demandons-lui des miracles, non seulement

dans le monde physique, mais plus encore
dans le monde moral et inteJlectuol. Deman- ;
dons-lui de toucher les coeurs et d'éclairer les
esprits ;qu'il donne à.Ja Francel'inteJligencede
sa destinée ; qu'il lui ouvre- les beaux -horizons
d'une politique digne d'elle ; qu'il lui montre
ce qu'elle pourrait être dans le monde, au Nord

'

et au Midi, à l'Orient et à l'Occident, sur la
terre" et sur les ni ers, si elle redevenaitla fille
aînée de l'Eglise et le sergent de Dieu. 'Qu'il
lui donne des Saints d'abord, puis quelques
grands hommes dont le: génie s'impose, des
diplomates clairvoyants,- des hommes. d'Etat et
des hommes • de guerre ; que ces hommes
regardent et qu'ils voient : ce sera surtout
. en étudiant l'Eglise qu'ils comprendront la
France. '''.-".. ,.-'
Il y a quelques années, dans un Congrès

qui- n'était "-'pas comme celui-ci un Congrès

national, un légat du Saint-Siège disait à
-Jérusalem et près du Cénacle, en s'adressant à
l'Orient clirétien : « Je vouS apporte le coeur
de LéonXlll. » L'Orient entendit, il en tressaille
encore, mais la voix qui faisait entendre ce
message sacré était la voix de la J7rance ;
Faccent-à l'a. fois doux et fort était l'accent de
la France ; et l'Orient qui se souvient toujours
des vieux croisés, l'Orient ne s'y trompait: pas.
\\ savait,.il sentait, il disait que sous cette
.pourpre romaine, avec le coeur d'un -grand -Pape;-battait,aussi le coeur de Ja France. C'est ainsi
que l'action de l'Eglise et du Chef de l'Eglise,
chaque fois que la France est appelée à lui
prêter son concours, sa parole et son coeuj-,
contribue par la volonté de Dieu'et Ja logique
de l'histoire à l'honneur et au prestige delà
France.
En ce XIVe centenaire du baptême de Clovis,

je dirai encore, et ce sera mon dernier mot, que
le nombre quatorzième est un nombre joyeux,
le nombre des fêtes pascales. Il contient' dans
ses deux septénaires comme une double pro-
messe de perfection et de plénitude, et, si
nous interrogeons nos annales, cette prophétie
du nombre symbolique s'est réalisée une
première J'ois : lorsque la Fnmce chrétienne eut
vécu sept cents ans, elle vit se lever l'aurore
de son xin'! siècle, le plus beau de son histoire.
Elle achève aujourd'hui son deuxième septé-
naire, agenouillée près du baptistère de Saint
Rémy. Prions pour que Dieu Ja regarde avec
miséricorde, pour qu'il la convertisse el;qu'elle
vive, pour qu'il renouvelle avec le peuple franc
son antique alliance, afin que Je monde, en
voyant s'ouvrir pour elle un siècle nouveau, re-
connaisse avec admiration que si la France est
défoules les nations la plus vieille d'âge, elle,
est aussi, par la grâce du Christ, par" In force
de son baptême, par les énergies surnaturelles-
de son génie, la plus riche d'espérances et la
plus sûre de son avenir.

Un émule de ScMatter à Paris

ScJiJatter et les Healers (guérisseurs) amé-
ricains ont J'ait école dans nôtre monde pari-
sien.' .-'

~
;

On peut voir tous les jours, dans la rue: Rou-
deauville, à Montmartre, raconte un rédacteur du
Figaro, M. Dauzats,"uhe foule de héquillards,
rhumatisants, culs-d.e-j.attes, bossus, femmes ; bré-
haignés, gamins- rachitiqnes, vieillards podagres
et impotents, tous les souffrants du 'petit:, peuple
de Paris et de la banlieue, les uns sur leurs pattes,
les autres sur.leurs béquilles.:' ou leurs; 'pivots-,
ceux-ci. dans- des; fauteuils à roulettes, ceux-là
portés par de. solides gars,; les enfants dans les
bras. de. leursinèr.es.ëplorées,. se presser.par .cen-
taines sous lavoûte et dans la cour d'un vaste
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immeuble, au fond de laquelle, contre une porte ch
vitrée, un écriteau en tôle peinte dresse un index sa:
surmonté de ce seul nom : Jourdain. si}
Tous ces pauvres diables vont demander le re- dr

dressement, la fécondité, un regain de jeunesse, pi-
la santé, le droit à la vie, et chacun apporte une d'i
livre de sucre!... Celle livre de sucre, qui ne cô
vaut que onze sous avant de pénétrer dans la bou- ce
tique à l'enseigne de l'index el au nom de Jour- pi:
dain, sera à la sortie la plus précieuse des pana- as
cées qui doit rendre ou donner à chacun ce. qu'il
désire. Ils auront d'ailleurs tout de suite été sou- <]ç
. lagés de quelque monnaie, ce qui aura majoré »-e
plus ou moins le prix de leur livre de. sucre qu'ils Ul
emportent clopin-clopant, se traînant, geignant et, rj;
trébuchant, comme un trésor, serrée contre leur n|
poitrine, avec un rayon de joie sur leurs pauvres ,n
figures. p]
L'auteur de cet article a voulu voir lui-

même le merveilleux guérisseur et être témoin C
de ses opérations spirites. Voici ce qu'il a vu : h

n
Une salle entourée de bancs de bois où.peuvent t]

s'asseoir une cinquantaine de patients, el, qui sont, Q
tous occupés. Au milieu, un poêle qui ronlle, et n
contre ce poêle deux autres bancs accotés sur les- u
quels ont. été déposés des sacs de sucre apportés a
par les clients. A.cheval sur ces bancs et tournant j
•le dos à la porte, un homme, un vieillard, incliné,
étale les morceaux de. sucre d'un des sacs enlr'ou- rverts et les tripote l'un après l'autre avec ses (,
doigts en marmot tant d'abord des phrases.inintel-
ligibles au milieu d'un silence respectueux que ne. .
trouille, avec le ronronnement, du vieillard, que le
ronflement du poêle. 1
Ce vieillard, c'est le père Jourdain, le l.héurgïle, .

le magnétiseur, le spirile : une pauvre vieille, à
voix basse, nous explique qu'il l'ail passer du
« fluide » dans sa livre, de sacre. Elle va l'envoyer
à son pelit-lils qui a la lièvre à Madagascar, el
son petit-fils sera guéri de la lièvre !... 11 vaut
peut-être mieux ne pas lui arracher son erreur
qui est un espoir en somme. Mais, à ce moment,
le père Jourdain nous parait sinistre. Ce n'est
qu'une illusion, car sa fêle de prophète aux che-
veux rejetés en arrière, à la longue barbe grison-
nante, aux rides profondes, à 1'03i1 perçant, est,
fort belle, elle eût tenté Léonard ou Rembrandt.
Le Ihéurgile évoque la Foi par l'Esprit, Lamen-

nais, l'Espérance par l'Esprit sainte Vicforine, et,
la Charité par l'Esprit saint Louis, el, il continue à
tripoter son sucre rivec ferveur.
La décoration des murs de la salle est bizarre :

des images saintes, des inscriptions, des certifi-
cats, des aphorismes pour toutes les religions,
pour foutes les croyances, pour foutes les supers-

a titions, pour tous les goûis. On a. aiiîché bien en
vue cet oracle rendu par « l'Esprit de vérité » qui>- sait prendre ses précautions : « Le doute est un

•s sentiment qui chasse fontes vertus de nous. » 11
e importe chez le père Jourdain d'avoir la foi, une
s, foi aveugle.
s, 11 y a même des gens qui l'ont gardée aprèslà avoir assisté pendant six mois à ses tours de
's passe-passe et à ses grimaces, car un brave homme
i- dont on a mis sous verre et encadré le certificat
fe assure que ..«.sa fille,, soignée^par les plus'-givuids.

chirurgiens de Paris, à Nec-Ker,à l'Enfant-Jésus,
sans résultat, a été guérie par le père Jourdain, en
six mois, d'une fraîcheur à la clieville du pied
droit ». Un diplôme de la « Société spirite, sous la
présidence d'Allan Kardec » est exposé en face
d'un crucifix et d'une statuette de la Vierge. A
côté, on a écrit, sous la signature de Lamennais,
cet impudent mensonge : « La superstition ex-
pire », suivi de celle rime bizarre : « J^evéritable
aspire. »
Jïn somme, nous ne comptons pas plus d'une

demi-douzaine de certificats signés par de braves
gens qui presque tous souffraient de « la cheville
du pied droit » el que le père Jourdain aurait, gué-
ris. Est-ce une spécialité? Une veuve pourtant
affirme avoir été guérie d'une « maladie d'estomac
gastrique el chronique ». Ce certificat, imprimé le
plus récent, porte la date du 15 avril 1894.
Mais le Ihéurgïle a fini de tripoter son sucre.

C'est le tour des patients. U les palpe, les masse,
les embrasse, les questionne, les rassure, leur
remet leur sac de sucre » saturé de fluide » cl
dans une poignée de main reçoit leur offrande.
Combien? Ce que. l'on veuf, mais il va de soi,
n'est-ce pas? (pie la guérison sera d'autant mieux. •
« poussée à dislance » par le spirite que l'offrande
aura plu davantage aux Esprits .Lamennais, saint
Louis el sainte Vicforine.
M. Jourdain a bien voulu nous raconter com-

ment lui avait été révélé le don qu'il possède, de« soulager » les hommes.
11avait ce don depuis sa naissance, comme son

homonyme moliéresque avait celui de faire de la
prose, et, comme lui, il ne s'en doutait pas.M. Jourdain était laboureur aux environs de Chel-

! les, en Seine-et-Marne. Cela lui est venu de nuit":
; comme il se promenait sous les arbres, au clair
de la lune, il entendit chauler, non le rossignol,

I mais « des voix inférieures-qui lui conseillaient
L de suivre les traces de Socrafe et de Platon (?), en
v allant à Paris guérir des malades» ! Comment?

Aumoyen d'un «je ne sais quoi » qu'il avait en lui
j_ et qui ne se peut définir. Le père Jourdain ne se "
le lit pas dire deux fois; il boucla sa valise, vint
s'établir à Montmartre, « magnétisa » quelques

I concierges qui devinrent les hérauts de sa re-
nommée.
M'. Jourdain n'opère pas toujours lui-même. 11

,( a un neveu que nous avons vu aussi à l'o.-uvre, un
:d grand gaillard barbu, qui s'est découvert le don à

son tour en voyant pratiquer le vieux théurgife.Celui-là n'a peut-être entendu ni le rossignol, ni
i_ les voix intérieures, mais il n'a pas été sourd au
s tintement des pièces de cent sous.
;- Au reste, la maison a des succursales ou va en
n, ouvrir. Une dame à cabas qui assistait à la der-
L1j niere séance de fhéurgie tenue par Jourdain le
m neveu nous a confié qu'elle avait été tout éfon-
II née, ta semaine dernière, de voir l'eau dans
ie laquelle elle lavait ses mains se changer en glycé-

rine. 11.faut avouer qu'il y avait de quoi. Elle aussi
gS Ya mettre à profil, sa glycérine pour accomplir à
(jg.

' La Villelle de beaux miracles, dont le. plus clair,
ne .coimne-à Montmartre, sera de faire; avec la crédu-
;al . l.itô des pauvres, hères souffreteux^ de très; bonne
^s f;monnaie.

'
..;....";....
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On ne saurait en effet trop mettre le public
en garde contre toutes les sortes de charlata-
nisme qu'on exploite 'aujourd'hui au nom du
merveilleux occulte. Jl est difficile, de ne pas
voir dans cette recrudescence de prétendus
prodiges dus à une puissance surnaturelle
l'effet de l'influence salanique, essayant d'é-
garer les esprits inquiets et assoilles de mer-
veilleux, exploitant à son profit Ja crédulité
des simples, pour les attirer à ses dogmes et à
son culte. Les guérisseurs charlatans fout,
dans leur espèce, ce que J'ont les.prétendus
savants et psychiques, qui prétendent avoir
trouvé le secret de guérir tous les maux dans
les vibrations de la substance primordiale,
Vélher cosmique ou Je Corps Astral, dont la
connaissance doit rendre l'homme absolument
maître du monde matériel et de son propre
corps. Entre ces deux sortes de charlatans,
nous ne voyons guère de différence.

Chronique du Merveilleux

La protection du seapulairo
On écrivait dernièrement à la Croix de Paris :
En 1S70, mon régiment, Je 42'- de ligne, était

en garnison à Viterbe (Etats-Romains).
Un groupe de jeunes soldais — 21) hommes

environ, et j'étais de ce nombre — assistaient
deux fois par semaine à des conférences reli-
gieuses faites par un prêtre de Viterbe.
La guerre avec la Prusse étant déclarée, au

moment de notre départ, ce bon prêtre — il
était prélat — nous distribua des scapulaires
qui avaient été bénits parle Pape J^ie JX, elil
nous pria de ne point Jes quitter, de les porler
avec nous partout ; il ajoutait qu'ils nous pro-
tégeraient sur le champ de bataille.
J^es voeux de ce bon prêtre furent presqueréalisés. A part'un de. nous qui mourut des

suites de ses blessures et trois qui furent
blessés légèrement, le reste de la petite troupefut intact.
El si l'on consulte Je nombre des blessés et

des morts du 42° de ligne pendant la guerre
de 1870-71, on trouve qu'il y en eut 1000 sur
un effectif de 2400 hommes au début de Ja
campagne.
Et en établissant une moyenne, force est

bien de reconnaître que la petite troupe qui
accepta les scapulaires de Viterbe n'a pas été.la plus maltraitée, G. C.

Ex-sous-olftcierau 42ede ligne,
blesséle 30 novembre1S70à la bataille de Champigny.

Intercession de la Bienheureuse Marguerite-Marie
On lit dans le Pèlerin de Paraxj-le-Monial du

1er décembre :

On parle beaucoup en ce moment d'une gué
rison extraordinaire obtenue par l'intercession
de notre Bienheureuse, le 19 octobre dernier,
au propre jour de sa fête dans le sanctuaire du
Bosaire, à Pompéi (Italie).
Jl ne nous appartient pas d'apprécier le ca-

ractère surnaturel de ce fait. Nous devons seu-
lement le relater très brièvement, car il a pro-
duit en Italie et à Borne même, une très
grande impression. 11 s'agit d'une jeune reli-
gieuse nommée. Ersilia Cella et faisant partie
de l'Institut de Sainte-Dorothée, à Borne. A la
suite d'une synovite tuberculeuse, ses deux
genoux étaient ankylosés. On Ja conduisit à
Pompéi, aux pieds de la célèbre Madone. Là,
le 17 octobre, elle entendit la messe célébrée
.dans Je sanctuaire de la sainte-Vierge, à l'autel
du Sacré-Cu.'iir et y communia. Durant la
messe, elle tenait entre ses mains une relique
de la Bienheureuse et l'approchait à plusieurs
reprises de ses genoux. Cependant, son action
de grâces terminée, elle n'avait encore éprouvé
aucune amélioration à son étal; et l'on se rési-
gnait à la relever sur ses béquilles pour lui
faire, regagner la voilure qui devait la ramener
à Naples, lorsqu'elle se sentit envahie par un
sentiment de J'oi d'une extraordinaire vivacité
et elle s'écria : Bienheureuse Marguerite, glo-
rifiez-vous dans ce sanctuaire de. Pompéi ! Ins-
tantanément, elle se sentit guérie, disant à
ses compagnes qui la voulaient soutenir :
« Laissez-moi, je suis guérie! » Jït on la vit
s'agenouille)-, se lever, marcher dans Je sanc-
tuaire.
Après une neuvaine d'actions de grâces, elle

revint à Borne. 11 nous reste à l'aire des voeux
pour que cette guéri son si extraordinaire à
première vue soif reconnue comme miracu-
leuse parla Sacrée Congrégation.

Les sacrifices humains au Congo
(Lettre d'un missionnaire.)

Les sacrifices humains sont toujours en
usage chez Jes peuplades sauvages, parmi les-
quelles nous habitons. Quand je suis arrivé à
Liranga, mes voisins de Nyam'bé, Boutonnou,
Bousnidé, Jrebou, se permettaient quelquefois
le luxe de deux ou trois sacrifices humains par
semaine. Cette cérémonie servait de réjouis-
sance publique. Tous les villages d'alentour y
prenaient part. On chantait, on dansait, et
d'immenses calebasses de vin de palme circu-
laient dans la foule en délire. Le ou les pa- •

tients, solidement amarrés, étaient les témoins
d'une joie que leur mort devait porter à son
comble. Le moment venu, on délie la victime,
On la fait asseoir sur un billot peu élevé, les
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liras pendant le long du corps, les mains Jixées v
à terre à l'aide de bois fourchus,- dont les deux o-
extrémités, profondément enfoncées dans le y
sol, rendent tout mouvement impossible. Des p
fourches semblables fixent de même les jani- n
bes allongées par devant, tandis que le buste c
est immobilisé par une sorte de palissade qui d
monte jusqu'aux, épaules-. Derrière le patient, c
que tout cet appareil cloue littéralement au ].'
sol, à une distance d'environ 2 mètres, est n
plantée une longue et solide perche dont Fex- d
frémi té llexible Aient, à l'aide de lianes, prcii- t
dre la tète de la victime, faisant ressort pour d
bien tendre le cou. Soudain, la foule se tait, le v
féticheur a fait son apparition. Dans sa cbeve- c
lure crépue, plus de deux cents plumes d'oi-

I seaux de dillerenlescouleursarfistemenlan-an- r
L »ées, lui fout une coiHure énorme : deux traits ]
\ circulaires en blanc entourent Jes yeux qui t
* acquièrent ainsi un éclat extraordinaire. Sa \
i mise est riclie, quoique sommaire, et très dé- 1
j trente pour Je pays ; sur son front et ses joues i
- se dessinent des lignes ronges qui ressortenl, ]
i 1res,bien sur le fond noir de Ja peau ; les bras
r f-t les jambes nus laissent voir de grandes ;
u lignes jaunes et rouges. Il avance à petits pas ,
é en dandinant sa crinière de plumes, tenant :
-- dans ses mains nerveuses le terrible couteau
i- d'exécution qui l'ait sauter les tètes d'un seul
à coup: il s'arrête et salue le malheureux qu'il
: doit l'aire mourir.
il Puis, comme pris de délire, il exécute des
;- contorsions qu'aucune plume ne saurait dé-
crire; il se démène comme un damné; il bou-

le dit comme un damné; il bondit comme un
ix ncrobate, se replie sur lui-même, avance, dou-
à cément comme un reptile, sans que l'on puisse,
o- saisir le mouvement des pieds. ]_,a foule ap-
plaudit à ces contorsions ; mais dès que le fatal
couteau se lève, le silence se rétablit. 11 eorn-- nence alors par un chant rythmé ; c'est le
liant de la mort. La foule y répond en répé-

0 'tint ses paroles sur le même air et en frappant
:es mains en. cadence. Toujours gesticulant et
Miaulant, il s'approche plusieurs l'ois de.sa vie-
illie'qui assiste affolée à ces préparatifs; il

-11 race avec de la craie blancJic une ligne circu-lS~ aire autour du cou : c'est; là qu'il frappera le
- a iionieut venu. Puis deux fois brandissant son
u' ïouteau, il vient l'appliquer à-la gorge du con-]S Janine, Le chant a. pris fin; d'un bond, le
,ar étiebeur, qui s'était reculé, se trouve près deIS~ :a victime ; ses traits deviennent Jiideux ; deux
*y bis encore son bras fend Fair, en un geste.
ÇJ l'essai; puis le couteau s'abat et, d'un seul
fë :o-:p, tranche la tête que la perche; détendue,'a_ ' invoie rouler au loin, pendant que la Joule sens irécipite en. hurlant sur Je cadavre. C'est fini.on Bientôt les sauvages rentrent joyeux dans
ie' leurs buttes.
es Sans doute, ces sacrifices avec apparat de-

viennent rares, au moins dans la région connue
où le blanc peut se montrer; mais àNgombi,
j'ai vu le billot, Jes fourches, la perche du sup-
plice. Sans Je savoir, j'ai même retardé, par
mon ari'ivée inattendue, plusieurs de ces bou-
cheries humaines. IJCSnoirs, à qui nous ne
dissimulons pas notre façon de penser, se
cachent de nous; mais que se passe-t-il dans
l'intérieur des terres? Là même où l'on subit
notre inlluen.ee, le nombre des. victimes ne
diminue guère probablement; la manière de
tuer a changé, voilà tout. Je sais qu'anjoui--
d'bui on l'ait mourir à coups de lance les -pau-
vres esclaves que l'on a bâillonnés pour les
empêcher de crier.
A Bonga, tout près de Liranga, voici com-

ment l'on opère : on garrotte, la victime et on
J'étend par terre ; on lui place un l'or t morceau
de bois sur la gorge, et l'exécuteur s'arc-bou-
tant à l'aide de sa lance, appuie ses pieds sur
Jes deux extrémités du bois et étrangle le
malheureux, O'iand il a cessé de vivre, on_
l'enlerre el l'on passe au suivant.
Si un chef veut aller à la chasse, il réunit

ses amis qui doivent l'accompagner ; on boit,
on .chante ; mais avant de partir, il faut du
sang pour le succès de l'expédition. On J'ait
venir un petit esclave de dix à douze ans
amarré la veille dans un coin, et on lui coupe
prosaïquement la lêle, sans cérémonie, avec
un mauvais couteau.
(juelquel'ois. on répand son sang dans l'eau

du llenve. où l'on jelle son corps; puis l'on part
confiant dans l'entreprise.
Les enfants, jusqu'à quinze ou seize tins, sont

les victimes ordinaires désignées pour toutes ces
Jiorreurs, car ils sont les plus faibles, et, en
Afrique, la faiblesse es! un crime. La. force est
le seul droit reconnu. Aussi c'est à.leur déJi-
, vrance que je compte employer toutes les for-
ces ijne "le bon Dieu me donnera pendant-Je
Je temps qu'il me reste à vivre.

A. Al.l.AUilC,
missionnaire apostolique.

Une fiel/que de Jeanne d'Arc!

La HernieMensuelle s'intéresse trop à ce qui
touche à-la sainte héroïne de Domrémy pour lais-
ser passer, sans l'insérer, l'heureuse nouvelle île
la découverte de quelques débris arrachés au bû-
cher sacrilège de Rouen! 11s'agit d'un vase, où un
patriote français, admirateur de la glorieuse mar-
tyre, aurait-recueilli sur remplacement du bûcher
quelques fragments du corps de Jeanne, oubliés
par ses. bourreaux,'lorsqu'ils jetèrent à la Seine
ce qui restait de ses cendres :
Voici le récit du Malin :

. Ce dépôt sacré, demeura entre ses mains
jusqu'à son dernier jour. 11 le transmit à ses
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enJ'ants et ceux-ci Je transmirent aux Jeurs,
non sans que l'un d'eux eût écrit sur le vase A
ces mots qui durent éveiller durant des gêné- a
rations et des générations, de bien poignantes i
émotions : c

Restes trouvés (
sous le bûcher de Jeanne d'Arc- l

Puce lie d'Orléans
A.u xvnc siècle, le vase, par accident, fut

brisé. Les gens qui Je possédaient alors en
prirent un autre, de verre, en forme d'urne on,
si l'on veut,.de bocal. Ils y placèrent les cinq
J'ragments ramassés sur la place du Vieux-
Marché, couvrirent l'orifice d'un parchemin
sur lequel ils rétablirent l'inscription primitive
et scellèrent le tout avec de la cire rouge.
C'est ce Arasequ'on Aient de j'ctrouvcr avec

son contenu !
Linhonorable archéologue d'Orléans,M.l'al:)hé

Cocbard, venait de publier, en 1891, une bro-
chure dont la conclusion était textuellement :
"« Des cendres de Jeanne d'Arc, il ne. reste
plus rien. » Cette brochure de 71 pages se ré-
pandit dans le public, et aussitôt M. 'l'ourlet'
pharmacien à Chinon, écrivit à M. Cocbard, Je
22 février 18(.)1,.qu'il possédait, des ossements
renfermés dans un bocal de vieux verre, qu'un
vieux parchemin fermait Je bocal, à l'aide d'un
fil ancien entourant le col du vase, qu'une cire,
ronge empêchait Joule ouverture et que sur
le parchemin on lisait en vieille écriture la
même inscription que nous avons reproduite
plus haut.
Lepj-emier mouvement, de VI. Cocliard et de

ses amis, vous le devinez, fut de croire qu'ils
se trouvaient en présence d'une simple mysti-
fication, d'un « truquage » analogue à ceux qui
avaient permis à tant de marchands de. bric-à-
brac déjà d'écouler 'une infinité de crânes de
M. de Voltaire Néanmoins, comme on a
dans Je Loiret, plus que partout ailleurs, Je
culte de Jeanne d'Arc, une Commission fut
constituée sous la présidence de l'évêque d'Or-

. Jeans, et VI. Touilct J'ut invité à lui soumettre
sa relique.
Celle Commission se composait.de MM. Jes

D1'5 Pilate et Arqué, médecins; Causse, phar-
macien-chimiste, Laroche et Agnès, - grands
vicaires; Jarry, Dumuys, Ilerluison, Cocliard et
Desnoyers, membres de la Société arcliéolo-
gique de l'Orléanais; Séjourné, secrétaire de
l'éA^èclié,et Fouqueteau, ancien magistrat..
On constata tout d'abord que le verre, du

récipient et l'écriture du parchemin dataient
du XAvii'-siècle, que la cire, sans nulle fraude
possible, avait été appliquée à la.môme époque,
et que, par conséquent, les restes, s'ils avaient
été recueillis, authentiques ou non, en 1431,
avaient dû être transvasés deux cents ans plus
tard, pour une cause quelconque. .

On tira dehors un paquet enveloppé d'un ci
vieille toile de pur clianvre remontant au moin. p
an xv° siècle, bien avant l'invention des coton
nacles ou. de tous les tissus composés. C'etU
enveloppe suffisait seule à établir la bonne l'o'
de M. Tonrlet et des détenteurs du précieu.
dépôt sous J^ouis XII1 ou sous J_,ouisXIV.
L'enveloppe contenait trois os et deux moi- Cl

ceaux de bois : ^
J° Un fragment dos long appartenant à m ,".

petit quadrupède;
'

2° Un petit morceau, d'os plat de détermina jlion douteuse, mais n'appartenant pas à ui !
squelette humain; j•1° Uneportion de côte ayant fait partie d'ui '
corps humain el couverte d'une substance élran i
gère qui lui est adhérente. r>'
Telle était la conclusion sommaire des me ,'

decins de la Commission. !.
L'expert-chimiste fut alors chargéd'examinel f,

les morceaux de bois ainsi que la matière élran (,
gère, recouvrant le débris de côte. ,|
M. Causse lit les analyses nécessaires et Aroic

comment il en rendit compte : n
.Los, dit-il, soumis à.l'analyse, olire la com |j

position des os humains, et la calcina/ion pin (l
le feu lui a fait perdre, avant qu'il f/il recueilli <
toute trace d'enveloppe osseuse. Il est recouver |
par une épaisse couche protectrice d'un noii ;,
brillant,à odeur empyreumatique prononcée... (>
La partie de ;:e baume, en contact avec l'os ÎKS
cou lient aucune ti-ace de membrane, ce qui ini c
pli.qne que la caJcination avait détruit ceth |
enveloppe osseuse, avant que Je baume vin (.
recouvrir l'os... Celui-ci a. été certainement i
plongé dans le baume, en fusion... Ce bannit,
est un composé dans lequel domine la, poix oi j
un de ses dérivés. . (;
Le même chimiste a examiné les morceau, i

de bois contenus dans Je bocal. L'un d'eu, i
offrait un intérêt particulier. Voici commeii 1
on nous Je décrit : t
C'est une succession de rondelles de chêne (

réunies et agglomérées par une matière noii'f
et brillante, à cassure concJioïdale, ayant li .
même odeur et la.même composition chimiqiK i
que l'enduit de l'os. Ces rondelles sont ci
outre retenues.les unes sur les autres par un
toile grossière et de pur clianvre qui les enve <
loppe.
Il n'éihappera 'certainement à aucun de no.

lecteurs, et il n'a pas écJiappô à la Commissioi
orJéanaise, que cet appareil ressemble singulic
renient à une tête de torche, telle qu'on ci
J'abriquait couramment au xv° siècle et tell
que le bourreau dut en employer, pour allume
le bûcher dé Jeanne.
Voyons maintenant comment la Gommissioi

s'explique sur ces différents points.-"•Tout d'abord elle admet la possibilité quel'
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côte humaine ait appartenu à. la glorieuse sup- t
plici ée de 1431. -,

RAPPORT DE LA COMMISSION ]
Elle ajoute dans son ]-apport '.
C'est sans doute le soir, quand les agents du

cardinal de Wincl)ester avaient Jini leur be-
sogne, quand aucun soldat n'était demeuré sur
la place, qu'un. Bouennais serait venu fouiller 1
rapidement les débris et aurait emporté au '
plus vite son précieux trésor, ce qui explique

'
bien Ja présence dans le bocal d'autres objets (
qu'un ossement humain (celui, d'un petit qua- ,
Jrupède) et d'un fragment de bois imprégné de1lésine: la récolte a dû être faite précipitamment i
fans la crainte d'être vu par des Anglais ou des :
. Bourguignons; on a ramassé promptement tout :: re que le terrain du marche public a fourni, ce
qui se rencontrait sous la main ; choisir n'était
'pas possible, carie temps et la lumière man-
1quaient; notre heureux A-olenr a donc agi rapi-
dement el, est parti au plus vile." Qu'esl-il possible de conclure de l'embau-
mement certain de l'os? (Test; qu'il avait, été
I traité avec une sorte de vénération religieuse;
"on ;i voulu Je conserver sans allé-ration pos-
sible. Je garantir contre tonte influence des-
r IrucfiA'e. le transmet Ire à ses futurs possesseurs," avec le signe de sa. haute importance. Cet
• embaumement ne se trouve en aucune façonII sur lesauires ossements, lui seul le possède, et
51ce caractère de A'énération religieuse, est. d'au-
h huit plus décisif que le tissu accompagnant l'os
u et analysé par M. Causse, est lui-même im-
"Iprégné de l'odeur empyreumafiquo dont l'osse-
11(ment est saturé. Le patriote a donc A'oulu
31donner à son trésor toutes les conditions
(l'honneur el; de respect; qu'il pouvait lui

n. iccorder. 11est même à pense.]- que FenlèA'émeut
u. 'i été fait par un homme du peuple, un obscur
m Rouennais, car l'enveloppe de la côte est d'un
tissu grossier; son fil ainsi que sa maille sont

îe épais; un personnage de. haute naissance on de
in grande situation financière n'eût pas manqué1ÎJe prendre une étoffe de soie ou toute autre
u( matière précieuse.
ci N'est-ce pas, Messieurs, avec quelque a.tten-
iii drissement que l'on peut reconstituer Ja scène.
w de ce simple, homme du peuple qui, après avoir
pleuré pendant le supplice de Jeanne, car le

io. peuple pleurait, disent.les historiens de Jeanne,
oi 'en vient Je soir, au péril de sa liberté, de sa
ic vie peut-être, recueillir J'urtivenient les quel-ei :|ues restes de la martyre de la France, puisJl cur donnant, clans son obscure demeure, un
ie sile assuré, un. honneur privilégié, et, suivant
lui, une éternité de conservation? Ah ! pour-

ioi (Juoi son nom nous est-il inconnu? Les noms
odieux de Bedfort,de Warwick, de Winchester,

jlt Cauchon, Loiseleur, Estivet, ne nous sont que

trop connus ; pourquoi le silence s'est-il fait
autour de cet homme au coeur intrépide, à
l'amour héroïque de la France? Saluons-Jè, au
moins, Messieurs, aA7ecreconnaissance, et s'il
a donné à Jeanne d'Arc un autel dans sa pauvre
maison, donnons-lui un profond soutenir dans
notre coïiir français.
Le Matin fait suivre les commentaires du rap-

porteur d'observations qui ne manquentpas de jus-
tesse. 11lui semble difficile d'admettre que l'heu-
reux auteur de cette trouvaille,quel qu'il fût,simple
ouvrier ou bourgeois instruit, ait cru nécessaire
d'enduire l'ossement retrouvé d'un baume quel-
conque pour le protéger contre l'action du temps.
11lui semble infiniment plus probable que cette-
côte, dépouillée par le feu de. toute enveloppe cor-
ruptible, est. tombée, dans la poix ou la résine en
fusion, provenant soit des torches, soif des houles
ncendiaires que les bourreaux mêlaient aubois desi
bûchers pour en. assurer et en activer la combus-
tion. C'est, ce que semblerait confirmer l'identité
des substances relevées sur l'os avecla matière, re-
liant, les unes aux autres les rondelles de bois de
la torche.
Un fait, qui milite en faveur de l'authenticité du

fragment supposé avoir appartenu an corps de la
vierge malyre, c'est, que ce même abbé Cocbard
dont, personne ne met la science en doute, après
avoir déclaré,comme on l'a vu-plus haut,que»rien
ne subsiste clés cendres de Jeanne d'Are», déclare
à la lin de son rapport « qu'il y a au moins grandi 1,
probabilité que l'on possède une côte de Jeanne.
d'Arc, dérobée, par un humble, citoyen de Rouen,
et parvenue jusqu'à nousàlravers des vicissitudes
inconnues. »
Depuis, d'intéressantes communications sur ce

palpitant sujet ont, été faites à La Croix de Paris ;
elles sont dues, dit ce journal, à de savants histo-
riens de la Vénérable. Les voici, textuellement
extraites :

Mon Très Révérend Père,
J'ai lu, avec un vrai bonheur, l'article de La

Croix d'hier, intitulé : Ce qui reste de Jeanne
d'Arc. Depuis plusieurs années, je connais le
fait qu'il expose, et, trvec le chanoine Cocliard,
je crois à l'autlienticité probable des restes re-
cueillis sons le.bûcher de. la. Pu celle à'Rouen.
Je m'étonne pourtant qu'on n'ait pas relevé

jusqu'à présent un détail de l'exécution de
Jeanne d'Arc, confirmant encore les indices-
favorables à l'autlienticité. ;
Le coeur de. Jeanne d'Arc ayant été trouA^é

entier et sanglant dans les cendres du bûcher
éteint, par deux J'ois, pour le détruire, on ra-
A'iva les flammes en jetant sur les débris du
soufre et de la poix-. Vaines tentatives,le coeur
resta entier et fut jeté à la Seine par les An-
glais. Mais après cela était-il possible de re-' troiwer un ossement à demi calciné de la
Pucelle,sans- que le reste Arénéré ne, se trouvât
enduit et recouvert d'une couche résineuse de
poix?
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liaison de plus pour "espérer qu'un miracle d
de Ja Vénérable Jeanne d'Arc viendra donner s<
enfin une preuve irréfutaJile de l'authenticité h
de cette précieuse relique. o
Daignez agréer, mon Très Révérend Père, s

Jliommage de mon profond respect et de tout p
mon déA'ouement en Jésus, et Marie. f

HENRIDEUOUT. C'
.. Q
s * CA la suite de Ja Commission orléanaise, l'on ,;

suppose que celui qui recueillit la relique—si F
relique, il y a — immédiatement après le 'c
supplice, l'aurait enduite d'une composition, cdans laquelle entre de Ja poix où quelque ma- :
tière similaire, et enveloppé le tout d'une toile ?
grossièrelmbibée de semblable substance. N'y (aurait-il; ])as une explication tout à la fois plus ]
plausible et plus favorable à l'authenticité.
Elle semble résulter de ce que le bourreau |déclarait à Isambart de la Pierre, et que celui-
ci faisait connaître dans les informations or- ]données par Charles VU, en vue de présenter à
Rome la demande de la révision du procès de
Rouen.
La déposition du religieux Dominicain, qui,

avec son confrère, Martin Ladvenu, eut l'hon-
neur d'assister hrmaj'lyrc dans son supplice, :
est ainsi libellée :
« U (Isambart) dit et dépose que, inconti-

nent après J'e/xé.vution, Je bourreau vint à lui
elà compagnon, Martin Ladvenu, frappé et ému
d'une merveilleuse repenlance et. terrible con-
trition,comme tout désespéré, craignant de ne
savoir jamais impélrer pardon et, indulgence
envers Dieu, de ce qu'il tiva.it lait à cette sainte
femme, fît disait, cl, ailirmait Je-bourreau que,
nonobstant J'JiniJe, Je soufre et le -.diarbon,
qu'il avait appliqués contre les entrailles ef'le
civur de ladite Jeanne, il n'avait pu aucune-
ment consume]' ni rendre, en cendres' Jes
brouilles (Jes entrailles) ni le ..coeur..De quoi il.
était autant étonné comme, d'un--miracle évi-
dent » : sauf le rajeunis.seinent de-l'orthogra-
phe, ce sont les termes--mêmes du procès-
veillai (QuicJierat, t.; JJ, page 7.;),-.,
N'y a-t-il pas l'explication .de.;l'enduit que

Fexpert-chimiste a déclaré.être de .]a.poix,:ou
.•l'un de ses dérivés? La.tojjL.e.grossière n'aurait-;
elle pas une explication semblable:?..On: trouve:
.dans certains auteurs, q.ue,-..aya.nt-d'é:tre-liArré

'
aux flammes, Je. malheureux.:suppJieié,était;
déshabillé et reAvêtud'une, chemise goudronnée. ;
Ne serait-ce pas un :débri:s, d,elaft0pdé.dôn.t.fut
.recouverte Ja martyre .?." , ..., ,.; ,:. .;.,. ;
.-Le bocal renfermant-.ce- qui ,.-d,'après, l'éti-;
quette, aurait ;été ..recueilli.-spps ..]e:.liûçJier, j
•contient, deux osselets non.Jiuniains, in ai s. dé-"
celant un petit -quadrupède; Netseraii.eiitfpevpa's

;
des ossements, qe^.çJa.at.:?:J'L,.ies.t-..-hrèsj-viîâjgem-;
blable qu'on aura jeté un ou plusieurs efiafs ;

dans Je bûcher. Le chat qui, sous des deliors
séduisants., cache tant de perfides méchance-
tés, symbolise le démon. A tort ou à raison,
on attribuait au chat un grand rôle dans le
sablmt des sorciers et des sorcières, et l'on ti
prétendu que Je démon y paraissait sons cette
forme. Aussi, dans les feux allumés pour les
divertissements publics, dans les feux de la
Saint-Jean, par exemple, il arrivait souvent s
qu'on jetait des chats dans le bûcher. La Pu-
celle a été brûlée comme sorcière,-et quelle
sorcière ! L'Université de Paris éc-miiit à Cau-
clion qu'elleaA'ait perverti le bercail très Jidèle
de pi'csque tout l'Occident. Qu'un chat ait été
jeté dans le bûcher comme symbole de Fen-
nemi d'enfer, selon l'expression du temps, i
dont on la disait possédée, c'est très Arraisem- ]
blable.

'
<

Les rondelles de cliène réunies par une ma- !
tière noire et brillante pourraient aussi trou-
ver leur explication dans la. construction des
bûchers.
l}es bourrées de sarment ne le formaient !

pas en totalité. Pour assurer la solidité de la
terrible construction et prévenir l'extinction
trop rapide 1du loyer, on intercalait des assises
de bois dur et résistant entre les fagots.C'était
surtout-nécessaire lorsque l'on voulait réduire -
total (-meut en cendres les resles du supplicié.
Celait Je cas pour la vénéra file Pneeile. Les
Anglais A'oulaient les annihiler dans la mesure
où il est donné à. l'homme de faire rentrer
dans le.néant.
Une côte de Ja libératrice, serai L.un trésor

pom- les amis de la sainte lille.
Vue seconde expertise parce que la science

compte de plus élevé serait à désirer. Avant
que les hypothèses et les explications un peu
fantaisistes du Malin aient pris possession des
esprits, La Croix jugera peut-être que celles
qui viennent d'être exposées paraissent plus
fondées et seraient une induction meilleure
en faveur de l'authenticité.

Un, ami de La Croix el, de ses oeuvres.
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ÇA ET LÀ
CHEZ

LES FRANCS-MAÇONS

Circulaire maçonnique
Onenvoyaitdernièrementà la Croixde Paris la Circulaire

suivante:
AU NOM DE LA G.". L.". DE FRANCE

R.'. L-'. E.'. LA SOLIDARITÉ, N" 321
Or.-, de Poitiers, le 30- novembre iS96,
Y.-. M.". elT'i'.". CC.-. FF.".,

Un important sinistre Aient de frapper, à côté
de nous, toute une population ouvrière. L'usine de
Ligugé. à quelques kilomètres de Poitiers, vient
d'être la proie des flammes. De ce l'ai1,500 ouvriers
se trouvent sans travail, el par conséquent sans
pain, à rentrée d'un hiver qui s'annonce comme
très rigoureux. Malgré la générosité du manufac-
turier atteint par ce lléau, vous devez penser
quelles misères ont on perspective ces malheu-
reux ouvriers dépossédés de leur instrument de
travail.
Aussi, venons-nous faire appel à votre solidarité

pour soulager ces nomhreuses infortunes. La
; R.-. L.-. « .LaSolidarité » n'a jamais manqué à ce
: devoir. De notre côté, nous comptons sur votre
obole, que nous ferons parvenir à qui de droit.
De cette façon, vous aurez l'ail oeuvre d'huma-

nité el. oauvre anticléricale. Nous ne voulons pas
vous laisser ignorer, en effet, que dans notre clé-
ricale, ville de Poitiers la genf ensoulanée se pré-
pare activement à exploiter ce. malheur à son

'" profit.
Dans l'espoir que vous voudrez bien nous venir'

;>en aide dans celle lutte contre la fatalité et contre
|. le cléricalisme, nous vous prions d'agréer, T.". C".
i Y.\ el TT.-. CC.:. FF,-., l'assurance de notre de-
s vouement frat."..
s Le Yen.-.,

LlîJlOlNl!, .s 33°:
<- Le 1erSurv.-.,'

' Le 2feSurv.-.,EVMAM). MlïNANTlïÀu.
Par mandement-:

L'Or.-,, . LeSecret..-.,.
PAIX, BKKNIÏT.
18V '•• '' '"' '

l'i-icrc.il'aSresscrlesmétauxauf.-.Mailiias,négociant,vuedesCouteliers,Poitiers
Un. cachet bleu triangulaire porte : Grande Loge-

de France.— La Solidarité Or. de Poitiers.— Rite,
écossais ancr. ace.-..
-©nie.voit, la cliarité maçoniiique;(?)n'a qu'un-but: en-traver et faire calomnierla cbardtêcatholique5en;un mot,;faireoeuvred'anticléricalisme.Avis aux bons crédulesqui,,1 pour jouer pièceaux catholiques-,voudrontbiendesserrerles'3- cordonsdeleur.bourse!.. . ; : ... .......... -,.. ;'..' ':

cs ; - fttrtrè; circulaire mâfonnipè , ;; :
Voici quelques fragmentsd'une circulaire'adre'ssé'e-paKle Conseil de l'Ordre aux Logesde la Seineet de Seine-et-,Oise-en1885,à propos des cours gratuits institués au!

Grand-Orient,et en vue de l'organisation de cours ana-
loguesdans les départements:
« Nous espérons, T.". C.". F.-. Y.-., que votre

L.-. voudra bien se souvenir des services rendus
par les Cours gratuits du G.'. Or. ; c'est une oeuvre
par laquelle le monde maçonnique se fait utile-
ment connaître an monde profane. Vous voudrez
bien nous aider à conserver, à améliorer et à déve-
lopper une des créations les plus importantes de
la F.". Mac.", parisienne...
« Nous avons le ferme espoir que ces coins

seront maintenus et continués avec tout le pres-
tige qu'ils ont. valu, par leurs brillants résultais, à
la Maçonnerie, et que, plus tard,... nous verrons
doubler les cours commerciaux de cours supérieurs
qui seront comme une sorte d'université libre, dont
la création sera la réponse de la Franc-Maçonnerie
à l'institution des universités catholiques- »
Nousn'avionspas besoindecettedéclarationpoursavoir

que tous Jes efforts tentés par la ]?rane-Maçonneriesur Jeterrain de l'enseignementpublic ne tendaient qu'à ruiner
l'enseignementcatholique: mais il est bon d'en recueillirl'aveu de la bouchemêmedeschefsde la secte.

L'enseignement religieux devant le Conseil

municipal
L'intoléranceanti-religieusedes b-ancs-maçonsdu Conseil

municipalrévolte jusqu'aux organesdu l'roleslantisme. Onlisait dernièrementdans le journal Le Temps:
Une Société qui a pour enseigne : « Ni Dieu ni

maître ! » a appris que, dans quelques quartiers
de Paris, renseignement religieux en vue de la
Première Communion élail donné parle curé soit
le mercredi, soit un au Ire jour où l'école est ou-
verte. Aussitôt elle a rédigé une virulente protes-
tation qu'elle a fait parvenir au Conseil municipal« contre la violation-de la loi scolaire par les mi-
nistres du culte». Le Conseil, à. son four, s'est
ému et a volé un ordre, -du, jour pour rappeler tes
curés au respect delà loi.
Des aveux singuliers ont-été faits durant la dis-

cussion. Un conseiller municipal a proposé de rayer
les enfants qui manquent la. classe pour motif
d'instruction religieuse, en faisant valoir ce fait,
qu'il y a.beaucoup d'expectanls à la porte de cer-
taines écoles de quartier, : lesquels profileraient
vol onli.ers .des vacances qui se. produiraient. 11est
donc constater une fois de plus et constaté publi-
quement que les locaux scolaires de la Ville de
Paris sont, insuffisants et qu'il est matériellement
impossible d'y recevoir les--enfants.'"'• -. -
1 Que dire et...que'.-penser dj'un Conseil -rhunicipal
sLardent.à faire,respecter la loi 'iscolaire.confredes
instifuleurs.r.elig.ieux de d'enfance,: et qui .lui-.inê.ime
la. yiqlé si; ouvertement 'depuis des. .années,; en-nié-'
g]igéant ou en ajournant iës'cQn'struçlions de pre-
mière nécessité que 'l'a -clause 'der.ViQhJigâtiqnlui
impose ?,..]Nto,tons.en ..outre que la: plainte éii q'iie's-
tioir:ne provient pài des parents,'mais des agents
d'une' Société qui se nomme la « Libre Pensée »
et qui cherche précisément à faire expier aux pa-
;rgn^s; le, tort, (qu'ils.-,fui .fon^eu)^ une
instruction religieuse à leurs enfants.
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l ïOn procès maçonnique i
(Extrait de la Semaine religieusede Grenoble)
On sait que M. ScliAvérer,franc-maçon 33°.-.,notaire à Grenoble, avait intenté un procès à LaCroix pour diffamation. La cause a été plaidôe le11 août, jeudi dernier, elle tribunal a purement, el

simplement acquitté.La Croix, condamnant le F.".
Sehwôrerà tous les frais. Voici les réflexions quefait à ce sujet le Salut Public de Lyon :« Schyvôrerse plaignait de ce que La Croix l'eûtaccusé d'être franc-maçon et de s'occuper de luci-férianisme. 11ne niait pas sa qualité de haut-maçon.Seulement il-disait à Lu Croix : « Pour vous! un
franc-maçon est un voleur, un malfaiteur, un dé-
bauché, que sais-je? Donc, en disant que.je suis un
franc-maçon et un lueiférien, vous dites, par lel'ail,même, que je suis un voleur et un malfai-
teur, etc. » I
« lit, s'appuyant sur ce raisonnement, Sclnvérer jdemandait à La Croix la bagatelle de 10.000 francsde dommages-intérêts. - |« M"Eymard, l'avocat de Sclnvérer, a réclamé lacondamnation de La Croix.
« M'-'de Sainl-Auban a pris la parole au nomde notre excellent confrère. Pendant deux heures,sa parole, incisive et éloquente a flagellé l'audaceet l'impudence des francs-maçons el revendiquéliauleine.nl pour la presse le droit de fustiger cesmalfaiteurs hypocrites.KVe tribunal correctionnel a purement et sim-
plement.acquitté notre confrère et condamné le
franc-maçon Sclnvérer aux dépens. >•

APHORISMES BïACONNiaUER

Tandis que nous éleAronsdes hôpitaux pour (
guérir les fous... dcArons-nous entretenir des ]
églises, pour entretenir la folie, et payerdes prêtres dont la seule fonction est de l'exci-
ter et de l'exploiter?

TVES GUYOT.

La Franc-Maçonnerie est la véritable. Eglise
catholique de l'esprit saint de l'humanité-.

FINDEL.
l-.esprincipesdela Franc-Maçonnerie,p. 22.

« C'est dans le sein de la Franc-Maçonnerie
que s'élaborent-la plupart des grandes réfor-
mes sociales : l'instruction laïque et obliga-
toire a été étudiée, préparée et pour ainsi dire
décrétée dans les Loges, il y a Lien des années,
et c'est ce qui a rendu possible qu'elle fût A'otée
par la Chambre. »

LEPELLETIER.
LeMotd'ordre,mai1885.

« Quant aux môm'eries de l'Eglise, cclurqui

y croit et les pratique est un sot, et celui qui
les pratique et n'y croit pas est un malhonnête
homme. »

EMMANUEL ARAGO.
Sénateur et ambassadeurde France enSuisse,le
30 octobre-J876.

" I-
_ « La foi a A'écu, et elle disparaîtra à jamais,
parce quelle est le dogme de la déchéance
humaine. »

LE ROYER.
Présidentdu Sénat,auxLogesréuniesdeLyon,

2 août1808.

Le pouvoir, les biens, les personnes devien
nent et sont une chose publique et commune

1res

publica : voilà le sens attaché par les sec-
taires au nom de la République. Ce mot ren-
ferme donc tout l'ensemble.de la théorie, « tout
qouvernemeul légitime est républicain. »
Nous n'avons pas besoin de faire remarquer

qu'en France, un grand nombre de ceux qui
croient ou se. disent, républicains ignorent ce
sens maçonnique,et. sont loin de se douter que,
dans la pensée des sectaires, proclamer ]a
République c'est inscrire en tète de ta Consti-
tution un article ou plutôt un mot d'où devra

i sortir un jour le socialisme avec ses consé-
quences.

. La Franc-Maçonnerie,
par 1). F. BENOIT.

« Popularisons le vice dans les multitudes ;
r qu'elles le respirent par les cinq sens, qu'elles
s le boivent, qu'elles s'en saturent... Faites des
iv couirs vicieux et vous n'aurez plus de catho-
i- liques... Le catholicisme n'a pas plus pour d'un

stylet bien acéré, que les monarchies ; mais ces' deux bases de l'ordre social peuvent crouler
1 sous la corruption. Ne nous lassons donc ;ja-

se mais de corrompre... Le meilleur poignard
pour frapper l'Eglise au coeur, c'est la corrup-
tion. A.l'oeuA're donc jusqu'à la lin.

!2- Lettre de VINDICE à NUBIYS.

]] suffîtd'avoir lu ces citations pour reconnaître
que Sa Sainteté LéonXUl, dans sa célèbre Ency-
clique contre les Sociétés secrètes, n'a rien exa-
géré, en disant que « d'aussi pernicieuses doc-
trines menacent les sociétés des bouleverse-
ments les plus épouvantables, et qu'elles
doivent nécessairement aboutir à une révo-
lution universelle el à la ruine de toutes les
institutions. »
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LES. SOCIÉTÉS SECRÈTES £
MUSULMANES ie

DANS L'AFRIQUE DU NORD qu

DEUXIÈME PARTIE
&

~~
Se

CHAPITRE V. B<
Les Tidjanya. ce

(Suite) fa

Depuis celle époque, nous ne les voyons guère
prendre les armes; retirés dans leurs montagnes,' zc
ils voient passer dans leurs vallées comme un .
torrent impétueux les Vandales, mais leur in-
fluencé fut nulle ou à peu près sur ces rudes
montagnards. Soumis par les Musulmans ils
embrassent plus ou moins volontairement leur
religion, el se soumettent au joug que leur im-
pose le vainqueur. Au milieu de l'anarchie qui ,
désola l'Afrique pendant plus de quatre siècles,
où les dynasties se succédèrent si rapidement,où ,
les royaumes s'effondrèrent aussi vite qu'ils savaient été fondés, leur alliance fut recherchée ,-
des potentats du jour, leur courage était pro- ,,
v'erbial, et leur fidélité très grande, fis profilé- ,,
rentdecette situation pour garder une quasi iudé- . -,
pendance, étant plutôt les alliés que les sujets de „
ces rois éphémères. Rien ie bien imporla.nl ne

'

vint signaler cette époque. Lis tribus Berbères, î
retranchées dans leurs montagnes, conservèrent
leurs coutumes et feins traditions : longtemps en- j
core parmi elles on compte des chrétiens, el nous
savons qu'au a" siècle il y avait encore des

'

adorateurs de Jésus-Christ à la cour du'roTdê
Bougie.
Les Turcs vinrent mettre fin à ces troubles, et

imposer leur domination : jamais le gouverne-
ment de l'Odjak n'exerça sur ces tribus une au-
torité bien effective : tout ce'q'u'il voulait, c'était
que. les tribus du Djurdjura payassent un impôt
chaqueannée en signe de soumission,moyennant
quoi elles pouvaient se gouverner elles-mêmes.
Quand une année les tribus refusaient de payer
le tribut, les janissaires de l'Odjak partaient
Tannée d'après, surprenaient ces populations,
leur faisaient payer le double, et retournaient
daus leurs cantonnements. On montre encore, à
Biskra, le fort où venaient, s'établir les soldats
turcs dans ces circonstances, et d'où ils bombar-
daient la ville, quand les malheureux habitants
ne consentaient pas vite à rentrer dans l'ordre et
à payer l'impôt demandé. On fil de même en

Kabylie. Au XA'III0 siècle, les Turcs, voyant que
les Guech-Toulas n'avaient plus le dos aussi
souple et commençaient à relever la tête, jugè-
rent prudent de construire un fort dans la plaine
de Boghni, pour les tenir en respect et s'y établi r
quand les Kabyles refuseraient de payer tribut.
Ce fort, était gardé par une colonie nègre-
A celte époque, un Caïd turc résidant à Bordj-

Sebaou, ayant sous, son autorité le Caïd de
Boghni,administrait, pour le sultan de Stamboul,
cette contrée plus ou moins soumise. Quand il
fallait percevoir l'impôt, il. fallait toujours re-
courir à la force. Tout propriétaire devait payer
un impôt annuel : mais cet impôt, d'une rnou-
zouna par charrue, n'était perçu que sur les
Kabyles qui ayant des propriétés daus la plaine
devaient abandonner leur nid d'aigle, pour les
cultiver et. prendre la récolte sous peine de voir
tomber entre les mains des Turcs et leur récolte
et leurs biens.
Tel était l'état de la Kabylie et en particulier

de la'confédération des Guech-Toulas quand
naquit le grand Marabout dont nous avons déjà,
dit quelques mots. 11 voulait donner à sa tribu la
suprématie sur toutes les petites républiques du
Djurdjura, et ajouter à l'influence politique l'in-
fluence religieuse, qui tient le premier rang dans
l'Islam. Aussitôt qu'il fut de retour aux Beni-

'
lsmaïl, il prêcha les doctrines des Khelouatya;
avec le plus grand succès. Bientôt tout le monde
accourut à lui, et les Marabouts du lieu virent
leurs mosquées délaissées. Ce qui les toucha le
plus, disons-le, ce n'était pas de voir les habitants
les abandonner, mais'les aumônes n'étaient plus
aussi abondantes, et le-moment n'élait pas loin
où ifs seraient réduits à la misère. Le zèle de
leur propre maison les enflamma, et ils suscitè-
rent des difficultés au nouveau prophète. Leurs
tracasseries ne servirent qu'à accroître sa popu-
larité, et bientôt il se vit à la tête d'un grand
nombre d'affiliés qui venaient surtout attirés part la réputation de sa baraka, ou puissance auprès*•' de Dieu.
Quand il eut fait taire les Marabouts jaloux de

son influence, et qu'il eut gagné à ses doctrines
!" la presque totalité de ses compatriotes, il cher-
1 cha un théâtre plus digne de son talent et de sa
h réputation. If alla s'établir à Alger, où déjà il
it était connu par la renommée de ses vertus et de
à ses miracles. Mais il n'eut pas plus tôt paru dans
:s. la chaire où il devait'enseigner ses doctrines
r- que les Euléma et Marabouts d'Alger, le muphti
ts entête, convoquèrent un medjelés afin d'obtenir
3t une fetoua contre lui. Le derviche Kabyle dut
m venir se justifier devant ses juges qui en même
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temps se faisaient ses accusateurs, et il dut
prouver devant eux la véracité de ses extases et
. de ses visions. Ef-Iladj-Ali-ben-Amine, qui était
alors grand rnuphti d'Alger, présidait lui-même
letribunal.il comptait moins sur ses connais-
sances théologiques pour confirmer le brillant
professeur Kabyle, et l'accuser d'imposture et
d'erreur, que sur l'appui du gouvernement qui
devait voir d'un bien mauvais oeil les Kabyles
du Djurdjura, des bords du Sebaou et de iTsser
se grouper autour d'un seul homme et former un
ordre redoutable.
Les Kabyles connurent >a triste situation dans

laquelle se trouvait, leur Marabout vénéré. Ils
savaient bien que, être traduit devant un tribunal
turc, était l'équivalent d'une condamnation à
mort. Aussitôt ils se levèrent tous comme un
seul homme et vinrent au secours de-"leur
compatriote. DeA-antcette levée de boucliers, de
crainte de mécontenter les populations kabyles
et d'attirer une guerre aux Turcs, le medjelés
réuni contre Abel-el-Rahman reconnut son
orthodoxie dans une fetoua. C'était un nouvel
échec pour l'influence turque, et, certes, non de
la moindre importance.
Abd-er-Rahman jugea pourtant que la

situaion n'était pas sûre pour sa vie ; à
d'Alger, il était au milieu de ses ennemis qui
pourraient bien le faire disparaître en cachette
et obtenir ainsi le résultat qu'ils avaient eu vain
attendu du medjelés. Il jugea prudent de se reti-
rer daus sa tribu, où il mourut dix mois après
son retour, après avoir désigné comme sou suc-
cesseur à la grande maîtrise de Tordre Sid-Ali-
ben-Aïssa-el-Megherbi.
Dieu, qui avait manifesté sa puissance par de

nombreux miracles pendant sa vie, opéra un
grand prodige après sa mort. Nous allons le
rapporter, non pas, cerles, que le fail ait eu
lieu, évidemment il y a eu supercherie, niais
pour montrer quelle est la crédulité des Arabes
aux prodiges, et combien peu de foi nous de-
vons ajouter.aux prétendus miracles qu'ils.nous
racontent quand ils ne. sont pas affirmés soit
par des hommes ayant vu ou entendu ou
s'ils ne. sont pas témoins oculaires, soit des
hommes sérieux et se conduisant plus selon leur'
raison que selon leur imagination.
Nous avons déjà écrit plusieurs fois, le surnom :

d'Abd-er-Rahman sans l'avoir expliqué :.Bou-
Qobrein, mots qui signifient littéralement père .
ou possesseur de deux tombeaux. 11était à peine
.descendu, dans la tombe que son tombeau devint.
le centre d'un.grand pèlerinage. Celui qui pen-
. dant sa vie avait porté ombrage aux Turcs, les •

offusqua encore de sa gloire après sa mort. Ils
craignirent que le tombeau du grand derviche
ne devînt le centre de l'opposition au gouA-eriie-
mènt et un lieu de ralliement pour les ennemis
du pouvoir. Ils résolurent doue d'enlever le ca-
davre et de le porter à Alger même où il serait
enterré dans une belle kouba et entouré d'hon-
neurs. Aussitôt que le projet fut conçu, ou ré-
solut de le mettre à exécution. Ils choisirent à
cet effet quelques Khouan affiliés à son ordre
qui, comme nos moines du moyen-âge, crurent
faire un acte de piété et s'attirer les bonnes
grâces du saint en transportant ses reliques au
milieu d'eux. Tandis que quelques-uns d'entre
eux amusaient, les Kabyles, les autres doter-'
raient le cadavre le plus vite qu'ils pouvaient, et
remettaient tout en ordre du mieux qu'il leur
était possible, afiu de ne pas éveiller l'attention
des Kabyles et emportaient le. précieux fardeau
sans être arrêtés. Aussitôt que les A'oleurs de
reliques furent en sûreté au milieu de la capitale,
ils publièrent partout comment ils avaient pu ac-
complir leur pieux- larcin. A cette nouvelle, un cri
de colère, de rage et de haine parcourut foute la
Kabylie, etlout le monde courut aux armes pour
reprendre le corps du grand Marabout, du pro-
tecteur des tribus du Djurdjura et du Sebaou.
La guérie fut solennellement déclarée el chaque
Khouan jura par la tête du Prophète et celle
d'Abd-er-Rahman qu'il ne déposerait pas les
armes avant que le corps du saint par excellence,
de ce soutien de l'Islam ne reposât dans son
tombeau de Reni-Ismaïl.
Un vieillard, fin matois pour le coup, arrêta

cette ardeur juvénile et fit remarquer qu'il ne
convenait pas de faire une guerre sans être au-
paravant bien assuré que vraiment, le grand
Marabout avait abandonné sa tribu.Une pouvait
croire, lui, dans sa foi,naïve, que celui qui pen-
dant sa vie était venu de l'Egypte pour enseigner
la vraie voie à ses concitoyens, qui, poursuivi
par la haine des Turcs d'Alger, était venu cher
cher aide et protection auprès d'eux pendant :sa
A'ie, pût après sa mort abandonner ses fidèles
amis et consentît à reposer au milieu de ses plus
grands ennemis. Il fallait donc auparavant vi-
siter le tombeau et. s'assurer si vraiment le ca
davre. n'y était.plus. Tel avait, été le langage
plein de sens du vieillard,, chef à la fois de. la
. Mosquée et de l'école,, réunissant sur sa tête:. vé-
nérable la double fonction de Marabout ; et
d'éducateur. , :.
... Aussitôt, .sur .un.si sage aAds,,on députa des
..Marabouts .pour visiter,le-tombeau- Quelle ne fut
pas la surprise de ces délégués de trouver' dans
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un état parfait de CODserval ion le corps d'Abd-er- 1
Raîiman. Les gens de Beui-Isroaïl- traitèrent de
fable fe récit que faisaient les Algériens de l'en-,
lèvement du Marabout. Mais quand ceux-ci leur
eurent prouvé que 'vraiment ils avaient enlevé
eur Marabout, leur joie ne se contint plus. Evi-
demment, on était eu présence d'un miracle,
et puisque le corps du saint se trouvait eu deux
endroits à la fois, que daus ces deux endroits,
Alger et Beni-Isniaïl, il avait un tombeau, on
lui donna le surnom de Bou-Qobrein : le père de
deux tombeaux.
Heureux le peuple qui est assez naïf pour

croire à de pareilles supercheries. Mous n'avons !
pas besoin de dire- à nos lecteurs que le corps
d'Abd-er-Rahmau fut enlevé et porté à Alger;
mais que les Marabouts du lieu lui substituèrent-
un indiAndu qui A-enait de mourir; c'est en effet
disent les Kabyles, le chef de la Mosquée, qu
leur persuada de A'isiter le tombeau avant de
faire la guerre.
Comme on le pense, cet événement, loin de

nuire à la réputation de la tribu, ne fit que l'aug-
menter. C'était, en effet, nue belle preuve d'atta-
chement que le saint lui donnait, puisque au dire
des anciens, il refusait d'habiter à Alger' au mi-
lieu, de ses persécuteurs. Plus que jamais la
Koubba fut fréquentée, et de nombreuses grâces
furent obtenues par l'entremise du grand Mara-
bout, et Ja réputation du pèlerinage devint telle
que les fidèles accoururent de toutes les parties
du monde musulman.
Peudant plus de quarante ans, de 1794-1835,

Ali-Ben-A'issa-el-Meghrebi dirigea la zaouia- ;
mère sans trop, de difficultés : sous son habile
administration, l'ordre prit de jour en jour une
plus grande extension : il fut assez heureux,
pour tenir daus ses mains vigoureuses le gou-
vernement des affaires de l'ordre entier, et les
Khouan de l'Est, où Abd-er-Rahman avait établi
,comme son Khalifa Mostapha- ben -Abd- er -
Rahman-el-Koulougli, suivaient encore l'impul-
•sionque leur donnait, le supérieur général. Ce
tut. surtout parmi les Coulonglis que, comme
-Tidjani, il trouva de.nombreux adhérents : ceux-
ci avaient comme, les Arabes une grande haine
.contre les. Turcs qui. les avaient.chassés de la
.ville d'Alger':. mus par. ce même sentiment,, il:
firent alliance pour la même cause.
-.Avec la mort du successeur de Bou-Qobrein,
la,fortune de Tordre périclita, et. même son exis-
tence fut .mise à deux-doigts-de.sa perte,. Le
..troisième généraL-de. -l'ordre, BeLKaeenx-ou El-]
rHafid, venait de mouinr.empoisonné,-dit-p.p. après;
wà^oir dir.igéyjbien,,j)eu:-de: temps/ les: affaires-de ;

: l'ordre. Un marocaiu fut alors élu .: El-Hadj-el-
Bechir-el-Mogherbi ; son élection, fut AUveinent
contestée, car tous les Moqaddem n'étaient pas
réunis. A notre aA'is, il ne faut voir là que l'effet
de la jalousie de quelques Moqaddem qui vou-
laient se rendre indépendants et former une
branche à part : c'est ce qui arriva en effet
quelques anuées plus tard, mais n'anticipons pas. ".;
Abd-el-Kader, ami intime de El-Bechir, voulut

intervenir dans la dispute et crut être utile à son
ami : l'émir ne cherchait que ses intérêts. Il
croyait qu'après avoir établi le Cheikh-et-Triqa
des Rahmanya dans sa zaouia, et l'avoir fait
reconnaître par tous les Moqqadem, celui-ci, dans
sa reconnaissance, forcerait ses adeptes à em-
brasser la cause de l'émir. Il n'en fut rien. Les
. Kabyles, qui jusqu'à ce moment, n'avaient
jamais connu d'autre autorité que celle qu'ils
s'étaient donnée, refusèrent absolument de '

reconnaître l'autorité religieuse d'El-Bech'ir, car>
derrière celle-ci, ils voyaient l'autorité politique
du nouveau Sullan. Celui-ci ne poussa pas les
affaires plus loin. U connaissait trop, en effet,
l'amour que les Kabyles ont pour leur liberté,
qu'il n'eût voulu les froisser en rien, de peur de
s'en faire des ennemis. Aussi, dans les parties
de la Kabyle qu'il avait pu soumettre à ses armes,
le voyons-nous recommander, à ses gouverneurs
de ne pas forcer ces rudes montagnards à, payer
l'impôt, mais de se contenter de ce qu'ils veulent
donner.
Au milieu de ces rivalités et de ces jalousies,

l'ordre vit cependant s'accroître le nombre de
ses| adeptes. Celte prospérité il la dut aune
femme, Lalla-Khadidja, veuve de Si-Mahmed-
ben-Aïssa. On ne pourra pas nous dire que les
sociétés secrètes musulmanes n'admettent pas.
des femmes; celle-ci, qui pendant près de trois
ans occupa la grande maîtrisé, rappelle, par son
intelligence, et la force du commandement,
Diana Vaughan. Elles sont rares les femmes
musulmanes qu'on pourrait lui comparer ; et nous
n'hésitons pas

' à dire qu'elle
' nous apparaî,

comme une exception an milieu de cette sociétét
corrompue où la femme'n'est créée que pour la
satisfaction-dés plaisirs de l'homme.
Elle, reconnut Cependant qu'elle ne" pourrait

pas gouverner longtemps cet ordre; elle fit

rappel alors à t'influence de Ternir,- et lui promit
de faire accepter par lesadèptes 'celui qui avait
été élu auparavant et qui était son ami; elle
consentait aie reconnaître, et à lui céder la zaouia
de;.BenrIsmaïl'où elle était ;avec ses filles. Àbd-

'- -èl-Kâdèr saisit -cette : occasion àA'ec empres
^-sérneht:'c'était'un-moyen d'accroître son in- '
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fluence chez les Kabyies, et il obtenait ainsi le
sans combat ce que les Turcs n'avaient jamais pu fils
faire, quoique maîtres d'Alger. El-Bechir rentra réA
donc dans sa zaouia et reprit le gouvernement de d'à
Tordre qu'il garda jusqu'en 1S42. ye
Pendant Je gouvernement d'Bl-Bechir, profi- dé:

tant des rivalités entre les Moqqadem, ceux du Ks
sud algérien avaient rejeté l'autorité du :
Marabout de Beni-ismaïl et s'étaient déclarés têt
indépendants. Nous avons dit que Bou-Qobrein la
avait établi dans l'est de l'Algérie, comme co
Kbalifa de son ordre, Mustapha Abd-er-
Rahman-el-Coulougli. 11eut peur successeur dans et
sa fonction Sid-Mohammed-beu-Azzouz, origi- Ts
naire du Ztban. Ce l'ut celui-ci qui abaudonna la in
zaouiad'El-Bordj, fondée par sou prédécesseur et. de
se retira à Nefla daus le sud tunisien où il fonda ei
une célèbre zaouia qui joua un très grand rôle lors le
de la conquête de la Tunisie. Il devint ainsi à
comme le grand-maître des Rahamnya du sud y-,
algérien ou du Sahara.
Avant de quitter son ancienne zaouia. il r

avait établi cinq
' nouveaux Moqaddem : Sid- q

Ali-ben-Amar à la zaouia de Tolga dans d
le Ziban; Cheikh-.El-Mokhtar-ben-Khalifa; Sid- c
-Sad-dok-ben-Hadj qui fut. le principal instigateur n
de l'insurrection de iSoi), et vit sa zaouia dèlruile d
par le général Dervaux; aujourd'hui elle a été 1
reconstruite à Timermacin et a toujours eu avec r
nous des rapports tout à fait hostiles; enfin Sid- r• Embarek-ben-l\ouidei-etSid-Abd-el-llafid. Céder- i
nier fut aussi accusé d'avoir trempé dansl'insur- j
reclion de IS.VJ,et de s'être fait le complice de <
Saddok-bel-Hadj ; l'accusation n'a pas pu être ]
prouvée, ni le soupçon élucidé. Ce sont alter- :
nativement les deux Moqaddem de Nefla. et de
Tolga qui prennent la direction des affaires.
ReA'enous 'maintenant dans le Nord où nous

avons vu Lalla-Khadidja appeler El-Bechir, et,
grâce à l'appui d'Abd-el-Kader, le faire recon-
naître par les Khouan du Nord. Le succès ne fut
pas de longue durée, et il ne put jouir longtemps
. de son triomphe : il mourut en effet en 1S42,lais-
santlagi-ande maîtrise à une nullité, Mohammed-
ben-Belkacem. Grâce à son incapacité, la scission
entre les Moqqadem du Nord et ceux du Sud fut
complète ; il mourut juste à temps, nous pouvons
le dire, pour le bonheur de son ordre. Les
Français approchaient, en effet, et il fallait un
homme pour défendre avec intelligence et éner-
gie l'indépendance da son pays. Certes, nous ne
voulons pas nous faire les apologistes de ces en-
nemis de notre patrie qui lui ont fait le plus
de mal qu'ils ont pu ; cependant, nous nous faisons
un devoir de louer le courage partout où nous

le voyons ; de plus, si Cheikh-el-Haddad et son
fils peuvent à juste titre être regardés comme des
révoltés, dout le courage et les beaux faits
d'armes ne peuvent excuser leur crime, à nos
yeux El-Hadji-Amar combattit loyalement pour
défendre ses montagnes. Mais, avant lui, la

Kabylie trouva d'héroïques défenseurs.
Le 20 mai 1S49, le colonel Caurobert, à la

têle de ses zouaves, emporta la zaouia d'assaut;
la veille, les Kabyles avaient été vaincus dansuu
combat livré à Boghni.
: Repoussés de toules parts, ils prirent la fuite,
et, le 21, le Marabout de la zaouia demanda
Taniau ; tandis que lesZouaouas, dont le courage
indomptable n'avait pas faibli, se "retirèrent
devant l'ennemi dans leurs montagnes, ayant
en tête Si-El-lladj-Djoudi, pleins de mépris poin-
teurs frères qui hier encore les a.vaient appelés
à leur secours et aujourd'hui demandaient
l'aman aux chrétiens.
Les Français ne lâchèrent pas pied. Nos géné-

raux exérimentés savaient toules lesdiflicullés
qu'il faudrait vaincre pour établir sûrement notre
domination au milieu de ces montagnes parmi
ces peuplades pleines de bravoure et dont le fa-
natisme élait excité sans cesse par les prédiea'ions
de leurs chefs spirituels. Ils avaient cependant
livré 11-000 fusils, mais les fonderies étaient
nombreuses alors en Kabylie, el ces enfants des

montagnes, dont le fusil est le compagnon insépa-
rable, eurent vile remplacé leur vieux par un
neuf. Ils n'étaient pas encore prêts pour repren-

' dre la lutte ; mais quelques faits qui s'y passèrent.
Î montrèrent que le feu couvait sous la cendre ;
aussi nos généraux se tinrent sous leurs gardes.

3 En juillet 1851, Bou B'aria, chassé de l'Oued
Sabal trouve un refuge chez les Guechloula; il

s esl battu le 30 octobre de la même année ; les
-, Guechloula et les Flissas font leur soumission

complète. Au mois d'aoûl 1852, le colonel
il Bourbaki, sur TordredePélissier, occupe le poste
s de Dra-el-Mizan.
'- Les deux partis étaient donc en présence et
1- semblaient se mesurer de l'oeil avant d'engager
n une lutte à mort. Le grand-maître des Rahrnanya
it avait vu avec effroi nos progrès toujours crois-
>s sants, et notre établissement définitif au milieu
3s de ses montagnes. 11prépara tout pour un duel à
m mort d'où devait dépendre lé sort de sa pairie,
r- En 1856, vers la fin d'août, la guerre commença ;
ie les Guechtoula et les tribus environnantes vou-
n- lurent ouvrir là campagne par un coup d'éclat, et
us surprendre le poste de Dra-el-Mizan dont ils se
ns seraient emparés. Un Kabyle trahit le plan de ses
us compatriotes et informa nos officiers : leurs
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efforts échouèrent. Mais ils s'étaient trop aveutu- 1 i
rés, la guerre était déclarée. Le général Randon § t
avait lui aussi préparé l'expédition, et i) ne fut j i

pas surpris par celte brusque attaque; aussitôt I i
il donna l'ordre aux généraux Renault et Yousouf 1 :
d'aller chacun à la tête de sa division châtier les
rebelles.
Daus celte partie de la Kabylie, le point de

mire était IaKouba des Aït-lsmaïl; c'était le cen-
tre de l'insurrection, le foyer du fanalisme. Ce
fut Yousouf qui fut chargé de celte partie de Tex
pédition. Avec autant de célérité et de vitesse
qu'autrefois, quaud il poursuivait l'émir dans le
désert, le brave général escalada ces montagnes
que les Kabyles croyaient inaccessibles à d'autres
qu'à eux-mêmes. La zaouia fut prise, les ouver-
tures de la Kouba minées, el le village rasé. Le
reste de la Kabylie se soumit bien vite, grâce à
l'habileté du général Randon; ainsi, pour la pre-
mière fois, l'ennemi commandait au haut du
Djurdjura.
Ce fut alors que les vieillards pleurèrent sur

leur liberté perdue! Le Marabout vénéré, le
Marabout si puissant auprès de Dieu, que leurs j
pèresa valent sauvé des mains desTurcs, n'avail-il S
plus de puissance auprès d'Allah pour proléger
ses fidèles disciples? Ne s'étail-il pas montré à
quelques-uns, et n'avaif-il pas promis certaine-
ment la victoire? Dans mi mois, disait la révé-
lation, il ne resterait pas uu Roumi dans toute
l'Algérie, et voilà que l'Infidèle, malgré la puis-
sance de Bouqobrein, avait miné son lombeau,
détrui t sa zaouia, et son drapeau flottait vainqueur
au sommet du Djurdjura 1
Du jour où le drapeau tricolore fut hissé sur le

minaret, de la zaouia, le Cbeickh-et-Triqa des
Rahmanya ne voulut pas vivre sous le joug de
l'Infidèle. En loyal ennemi, il nous avait fait la
guerre pour sauver l'indépendance des tribus qui
avaient confié leur sort entre ses mains. 11de-
manda à se retirer loin de notre domination, et
il obtint l'autorisation de s'établir à Tunis d'où il
continua à diriger son ordre et exerça toujours
ses fonctions de grand-maître.
L'expédition de 1857porta un rude coup à cet

ordre; la- retraite de son chef le priva de tout
centre de direction. Plusieurs Moqaddem briguè-
rent alors la place devenue vacante parle départ
d'El-Tladj-Amar pour Tunis, où il conservait, il
est vrai, son titre, mais-où il était dans l'impossi-
bilité de-diriger .effectivement son ordre trop
éloigné de son centre d'action. Si-Mahmed-el-
Djaâdi, de la tribu des Beni-Djaad d'Aurnale {
essaya d'accaparer-à son profit l'influence du j
grand-maître. Quelques-Khouan le reconnurent, ]

mais il n'avait ni l'intelligence ni l'habileté né-
cessaires pour gouverner cet ordre. Il fallaitalors
un homme énergique, habile diplomate, et grand
guerrier, qui sût au Desoin imposer aux affiliés
le respect pour les pratiques de Touerd.et l'obéis-
sance envers les supérieurs. 11y avaitalors, à l'a
zaouia de Seddouq, un homme du nom de
Mohammed-Amziau-ben-el-lIaddad, plus connu
sous le nom de Cheickh-el-lladdad. Quoique n'é-
tant pas encore élu à la graude maîtrise, cet
homme était considéré, comme le Moqaddem le
plus influent de la contrée, et la plupart des
Rahmanya accouraient à lui; il devint ainsi de
fait, sinon de droit, grand-maître de l'ordre dans
le Tell et la Kabylie. Nous nous réservons de
raconter ses exploits quand nous parlerons du
danger permauent qu'apporte à notre domination
l'existence de cet ordre, et nous finirons ains
l'historique de cette congrégation.
Nous nous arrëlerons, pour jeter un coup

d'oeil en arrière et faire conuaîlre l'ouerd des
Rahmanya, leur diker el les principales prati-
ques, et nous verrous ensuite comment, ils ont
! su mettre en pratique, en 1871, la théorie que
leur avait enseigné Si Mahmed-ben-Abd-eV-
Rahman-bou-Qobrein.
Les compagnons du Marabout d'Aït-lsmaïl ne

s'appellent pas entre eux Khouan comme dans la
plupart des congrégations, nihebib comme chez '•
les Tidjanya; en Kabylie, les Khouan d'Abd-er,
Rahman soûl appelés Ourad, mol qui vient pro-
bablement du mol arabe ouerd, rose, ou aussi,
comme nous l'avons dit, ordre, règle, manière
de se conduire. Comme l'expression : donner
Touerd signifie initier, les Kabyles auront pris ce
mot aux Arabes, elle mot ourad, à notre avis,
signifiera initiés, ceux qui suivent le-, même
ouerd, la même régie. Les Ourad nous rappel-
lent malgré nous les rose-croix de la franc-
maçonnerie ; nous avons dit plus haut ce qu'il
fallait en penser : ici cependant ne faudra-t-il y
voir qu'une rencontre fortuite de mots?
Quand un Kabyle veut se faire initier à cet

ordre, il va trouver le Moqaddem : on distingue
dans cette congrégation le noviciat de la profes-
sion, tandis que, comme nous l'avons dit dans
la plupart des ordres, ces deux cérémonies sont
confondues ; même chez les Rahmanya, l'initia-
tion du Mourid (aspirant, novice) a lieu quelque-
fois en même temps que celle du vrai Ourad.

(Asuivre.) Ad. Ricoux.
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Pourquoiunehistoirepopulairede la Révolutionfrançaise,alors !
juedéjàil existetant d'histoiresdela Révolution?Laréponsesera:ourte.
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hardis,commeM. Esquiros,irlorïfienthautementet les hommeset leschosesdela Révolution.L'immondeMarat lui-mêmea trouvé
despanégyristes,ettoutrécemmentl'anniversairede la proclamationdela Républiquea servide prétexteà la glorificationde la périodede la Révolutioncompriseentre le 22 septembre179?-et le 9thermidor,c'est-à-diredehtTerreur.A .ces dangereuseshistoires,nousvouionsopposerun simple
exposédesfaits,présentantimpartialementce quis'estpassé.Sansnousinterdireà l'occasionune rapideappréciation,nouslaisserons
généralementau lecteurle soindejuger, lorsquenouslui auronsmissouslesyeuxlespiècesduprocès.Notreimpartialitén'ira pas

cependantjusqu'àtenir la balanceégaleentrele mal et lebien,entrelesassassinset lesvictimes;ceneseraitpasdel'impartialité,maisunedésertiondeia causedelavérité.
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pourlui donnersa significationcontre-révolutionnaire,peut-être
plusapparentequeréelle,-carlepremierconsulBonaparterégularisalaRévolutionplutôtqu'ilne la termina,il nousa parunécessairede
rappelertrès sommairementlesmesuresréparatricesdugouverne-mentconsulaire,et surtout le Concordatqui. dansunecertaine
mesure,fermaitlaRévolution,ouvertepariaconstitutionciviledu
clergé.Enterminantcet avant-propos,nousrépéteronscettephrasedontona beaucoupabusé,maisquenouspouvonsredireentoutevérité:Ceciestun livredebonnefoi.(Avcutl-Propos),

DU MÊMEAUTEUR
CHRISTOPHE COLOM

1 beauvol. grand in-8 raisin, orné de nombreusesgravu-resel d'unecarie « Jr,
Aprèsunoublitroplong,justiceavaitétérendueaugrandmarin
parReberston,lrv'ing,Humboldt; maiscesécrivainsn'avaientpascomprisle chrétien,le catholique.C'est ce côté de ChristopheColombqueM.RastouLsansnégligerle marin,s'est efforcédemettre en lumière.Sans allerjusqu'àproclamersa saintetéet
jusqu'àaffirmerle caractèresurnatureldesamission,ce que seule
peut-fairel'Eglise,qui nes'estpas encoreprononcée,M.Rastoulfaitvoirqu'avanttout, danssonaventureuseexpéditionà traverslamerténébreuse,Colombseproposaitd'étendrele règnedejésus-Chrîst,de porterauxinfidèlesles lumièresde la foi. Urêvait,enoutre,avecles richessesqu'ilespéraitretirerdesesexpéditions,deracheter les Lieux-Saints.C'est doncdans sa foi ardentequeColomba puisésa grandeur.
L'ouvrage,qui formeunbel in-octavode quatrecentspages,impriméavecluxe,est orné d'unevingtainede gravures.Rienn'aéténégligépourqu'ilplaiseà lajeunessechrétiennepourlaquelleila étésurtoutécrit.
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Dernières Publications :

ETUDES THÉOLOGIQUES'SUR LES CONSTITUTIONS
DU

CONCILE DU VATICAN
D'après les actes du Concile

DocteureuThéologie,ProfesseurauGrandSéminairedeÏS'artcy

LA CONSTITUTION DEI FILIUS
Deuxvolumes in-8 formant plus de 1300 pages compactes. Prix : 12 francs

Non content de résoudre la plupart des questions
théologiqués qui s'agitaient depuis le commencement
du siècle, le concile du Vatican a touché à presque
toules ceiles que l'on discute aujourd'hui. Aussi les
volumes de M. l'abbé Vacant offrent-ils un tableau
complet et intéressant du mouvement dogmatique à
notre époque. Le savant professeur passe en revue les
principales erreurs contemporaines. 11étudie à fond la
nature et les attributs de Dieu, la création, la nature de
l'homme, les rapports de l'âme et du corps, les forces
de la raison humaine,, la révélation, le canon des
Saintes Ecritures, la nature de l'inspiration ; l'autorité

des versions et des interprétations des Livres Saints ; la
nature, la liberté, la discernibilité, et la nécessité de la
foi ; le magistère ordinaire de l'Eglise; les mystères de
la religion, les rapports de la foi et de la raison, l'im-
mutabilité et le développement du dogme catholique.
Cet •important ouvrage assure à l'auteur, déjà si avan-
tageusement connu, un rang distingué parmi les théo-
logiens de ce siècle. Ajoutons que les actes authen-
tiques du concile ont été très soigneusementreproduits,
en appendices, pour servir de piècesjustificatives.

(LeMonde,9 janvier 1896.)

LA VIE INTERIEURE SIMPLIFIEE
ET RAMENÉEA SON FONDEMENT

Ouvrage publié par le R. P. J. TISSOT, Supérieur des Missionnairesde Saint François de Sales
Troisièmeédition.— 1 vohiinoin-12liorionidoplusieursapprobations.P111X: 3 francs

LETTRE ADRESSEE AUX ÉDITEURS
« MESSIEURS,

« L'ami au nom duquel je vous ai fait une com-
mande' de 500 Vie Intérieuredu P. TISSOT,venant de
mourir, je puis rendre à ce précieux livre le plus beau
des témoignages, c'est qu'il a fait de ce jeune' homme,
la grâce de Dieu aidant, un vériiaolesaint. 11y a un an
à peine, son âme était travaillée par les doutes .les plus
cruels et sa foi semblait avoir sombré au milieu des
épreuves qui l'assaillirent ; ce livre, il me l'a répété
bien des fois, lu et médité, lui a rendu la paix.de l'âme
et ouvert les voies de la sainteté. Il le savait de mé-
moire, pour ainsi dire, et comme sa docilité à entendre
la parole intérieure de Dieu n'a eu d'égale que sa géné-

rosité à accomplir ce qu'elle demandait de lui, une
année lui a suffi pour arriver à un degré de sainteté
dont j'aurais des merveilles à dire. S'il avait vécu il
aurait encore consacré une bonne somme à répandre
ce volume, mais Dieu s'est contenté de son bon désir:
Si vous le jugez à propos, je vous autorise à publier ce
fait pour la recommandation de l'ouvrage. C'est une
réclame permise, car je suis persuadé qu'elle aura pour
fruit le plus grand bien des àmês.
« Agréez,-Messieurs,mes salutations respectueuses..

« R. SWYNGHEDAUW,professeurde rhétorique,.
lnstihdion Saint-Esprit,Beauvais.»
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Celle REVUE MENSUELLE est spécialement 1111
organe de combat contre la Haute-Maçonnerie el le
Satanisme contemporain. Elle est aussi consacrée à
l'examen, selon la Science Catholique, des faits sur-
naturels du prétendu Spiritisme et autres manifes-
tations diaboliques constatées.

SOMMAIRE DU NUMÉRO :

Le Mouvement Anti-Maçonnique : LaLigneduLabantni:Butdesfondateursde laLigue.Réponseà cesquestions:Qu'est-
v cequela l:rane-Maçonnerie?Quellessont les principalesruines
déjàcauséesparelle?Par quelsmoyensa-t-ellepu causertantderavages?Quelssont sesprojetspourl'avenir?— Possibilité
de la lutte;. moyensà employer; organisationsà faire: oeuvred'actionextérieure:oeuvred'actionintérieure.

Lettre de Sa Sainteté Léon XIII au cardinal arche-
vêque de Reims, ù l'occasiondu i^13centenairedu baptêmedeClovîs.Voiequedoitsir.vrclaFrancedanslestempstroublés
quenoustraversons.

Le Diable dans lesMissions. Analysedel'importantouvrage
queM.PaulVerdunpubliesouscetitre: i.Missionsd'Amérique.
d'Afriqueet de l'Hindoustan; 2. Missionsd'Asie, de Chine.d'Océanie,etc.. Celivrecontientlesplusutilesenseignements,nonseulementaupointde vuereligieux,maisaussiau pointdevuehistoriqueet social.
Statistique des Loges Maçonniques en Italie, en18951Logessymboliques,Logesmisraïmites,Logespailadiques.
Logesféminines,LogesIsraélites;tableaurégionaldes.Loges
maçonniquesenItalie.

Le Diable dans la Littérature moderne :Extraitd'un
ouvragecapitalduR.P.Albert-MariaWeiss:ApologieduChris-Hauisnicaupoinlde vuedesmoeurscide la civilisaiion,traduitdel'allemandenfrançaisparM.l'abbéLazareCollin.Très instruc-tivescitationsempruntéesauxpluscélèbresécrivainsmodernesdeFrance.d'Allemagneet d'Italie.
Tribune des abonnés : Lafin destempset lesprophétiesdela SoeurdelaNativité: interprétationpoétiquedela visionde laSoeurde laNativitésurla"findestemps(J.-B. CIXTKI):— Ré-

ponseàM.l'abbéBigousur laprophétiedesaintMalachie(Louis
GAYHT).—Autreréponseà M. l'dbbéBigou(IIKNKST\mPoui.-
PÎQJJEY).—-Renseignementsintéressantssur plusieurspointstraitésdansleDiableauXIXesiècle.

La démission de Lemmi et les journaux italiens.
Le Diable dans la vie des Saints : SainteÉuphrasicou
Huphraxic;saintAbraham,ermite;saintGuthbert;saintAmbroiscdeSienne; saintBenoît.

Le nom « Diane ».Extraitsde la ViedelaBienheureuseDiana
d'Andalo,dontla lecturea levé les derniersscrupulesde missDianaVaughantouchantsonprénominfernaldeDiane.
Gà et là chez les Francs-Maçons. — Une loi scélérate
auxyeuxdesFrancs-MaçonsTledéfinit̂ Floquet:;leF.-.DelpechenAlgérie;le gâchis;la persécutionenVendée;le régimede.l'exclusion;une circulairedu F.*.Combes;de bonneguerre;mômeriesmaçonniques;exécutiondujuifMauriceSchwob; logesymbolique;un traître; grand scandale-à Toulouse;un typedemaçonne;mariageet templemaçonniques;affreux,sacrilège;
étrangepropagande.

Action anti-maçonnique : Organisationet action; le R. P.MonsabréàMontauban;aflirmationsd'un catholiqueau Parle-ment; leprojetGobletjugéparle P. LeDoré.
Trente-cinq années du Grand Orient de France
(documentspour servir à l'histoirede la politique-française).Deuxièmepartie: lesChapitreset leursTrès-Sages,dernièrelisted'aprèslesannuaires-officielsduRiteFrançais,depuis1860jusqu'à
1S94exclusivement.

Les Sociétés secrètes musulmanes dans l'Afriquedu Nord.: Deuxièmepartie;Chapitre11: Chadelya(fondés656de l'hégire,1258deJ.-C.)(An.Ricoux.)
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Cette REVUE MENSUELLEest spécialement un
organe de combat contre la Haute-Maçonnerie et Je
Satanisme contemporain. Elle est aussi consacrée à
l'examen, selon la Science Catholique, des faits sur-
naturels du prétendu Spiritisme et antres manifes-
tations diaboliques constatées.

SOMMAIRE DU NUMÉRO :
M. de Roohas et l'extériorisation de la sensibilité.
Réponsedu D'BatailleauxattaquesdirigéesparM.deHochascontrele.DiableauXIX'siècle.—Analyseet critiquedudernierlivredeM.deKocliassur1'Extériorisationdelasensibilité.

"Unéloquent manifeste de la «Semaine Religieuse »de Cambrai auxcatholiquesde France,suivid'unextrait
d'unelettrepastoraledeMgrl'archevêqueSonnois.

Alexandre Aksakof et les récentes élucubrations
spirites. AlexandreAksakofet le D' EdouardvonHartmann;la théoriede M.Aksakofreposesur unenotionerronéede la-lapersonnalitéhumaine:quelquesmotssurlelivredeM.Adol-
phed'Assier: lissaisurl'humanitéposthumeetlespiritisme..

Le Mage Sédir et les Miroirs magiques. l.cplanastralet l'hommeastraldans-lesnouvellesthéoriesoccultes;cequelemiroirmagiquepeutnousrévélerduplanastral; comment,pour
pénétrerdanscesmystères,il faut fairepasserKundaliuipar -
AyneyaCbakram.Lestroisgrandsplansdel'invisible: leterres- .
tre, le lunaireet le solaire.Leboutde l'oreilledeSatansedé-couvre.

La Soeur de la Nativité. CommentlesrévélationsdelaSoeur
delaNativitéont été recueillieset rédigéesparl'abbéGenêt;trèsnombreuseset très respectablesautoritésquigarantissentlasourcesurnaturelledecesrévélations;réfutationdel'opinionquitendraità lesattribueraudémon.— RévélationsdelaSoeurde
laNativitésurlafindestempset lavenuedel'Antéchrist.
Tribune dès abonnés. —Enchaînéoudéchaîné?Quelleest la
véritésurl'enchaînementdudémon?Etatdel'opinionà cesujet;
l'Egliseet l'histoireprésententle démoncommedéchaîné;lefuturenchaînementde touslesdémons,prouvéparl'Ecriture;
réponseauxobjections(ABBKJ.-B.BIGOU).—Oùest-Lucifer?
Réponsedonnéeà cettequestionpar le Secretde la Salcttc;

Luciferdéchaînédepuis1864:prièrerévéléeparlaTrèsSainte
Viergeà l'abbéCestac(KiïMis'rm-:POUUMCHJKT)-—Le.prétenduSecretde.la Sale/te.Réponsede M. l'abbéBigoviauxarticlespubliéssurcesujetdansleprécédentnuméro;Aveuxdes par-tisansdu Secret:argumentstles partisansdu secret.(Âiuvi-;
J.-B.BiuoiO-
Le Diable à Haïti. LettredeM.JulesAvmoiiin,missionnairedelaCongrégationduSaint-Espritet du SaintCoeurdeMarie:récitduFrèreBarnabeKurt-/.surlessorcièresd'Haïti;unprêtred'Haïtiempoisonnéparles sorcierset miraculeusementguériàLourdes(I)'*BOISSAKII-:).— LinVénérablequi aboie(DIANAVÎMJCHAN).
Chronique du Merveilleux : Singuliercasd'unenfant;Unefamillespiriteen Russie:Chapellehantée:Un Franc-Maçonsorcier;Lastatuede saintAntoinedePadouedansuneéglisevoisinedeGranville.
Lettre d'un missionnaire ayant séjourné aux Etats-Unis. DocumentreçudesEtats-Unis"surMissDianaVaughan-
Çà et là chez les Francs-Maçons : LeF.-.DoumcrRose-Croix:UneReligiond'Etat;LeBijoude Félix:le F.-. FélixFaureâ Nice;leF;-.FaureàMarseille;Parlementluciférien.

Trente-cinq années du Grand Orient de France
(documentspourservirA l'histoirede In politiquefrançaise).Deuxièmepartie: lesChapitreset leursTrès-Sages,dernièrelisted'aprèslesannuairesofficielsduRiteFrançais,depuis1860jusqu'à
1894exclusivement.

Les- Sociétés secrètes musulmanes dans l'Afriquedu Nord : Deuxièmepartie;Chapitre11: Chadelya(fondés656de l'hégire,1258dej.-C.)(An.Ricoux.)
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Vient de paraître : V

VOLTAIRE
ET

LE VOLTAIRIANISME (
Par NOURRISSON, Membre île l'institul

Beauvolumein-8" carré (1Y-G72pp.) 7.50

Après plus d'un siècleécoulé, le moment semble verni (l'éludiei'
"Voltaireconnue un ancien. De là l'ouvivige que nous annonçons. .
llji'est. ni pour Yollaire, ni conli'e "Vollaire: il est sur Yollaire. j
L'auleui' s'est simplement.proposé de montrei' d'abord ce <jue l'ut
YolUÛJ'cau milieu des agitationsfébriles de sa longue et laborieuse
existence: puis de faire connaîli'oles idées tumultueuses qui l'em-
plissenl ses innombrables écrits. Avant tout, il a tenu à être exact.
Aussi, le plus souvent, a-Ml laissé la parole à Yollaire lui-même
ou aux contemporains de Yollaire. On n'a d'ailleurs, pour com-
prendre l'intérêt de celle publication, qu'à en pai'courir la table
îles matières : Inlrodvcliori.— YOLTAUIIÎ: Chapitre 1. Les jeunes
années.— Ch. 11.Cirev.— Cb. 111.Posldani. — Cli. 1Y. Feiuev.
— Ch. Y. Les rivalités. — Ch.Yl. Les travaux. — Cb, YÎ1.
La patrie. — Cb. Ylll. L'bumauilé. — Ch. IX. L'intolérance. —
Cb. X. La destinée de Yollaire. — LE YOI.TAIKIAKISMB: Ch. L
Laphilosophie.— Cb. II. Les philosophes. — Ch. 111.Les idées.
— Ch. 1Y. L'âme. — Cb. Y. La liberté. — Ch. Yl. Dieu. —
Ch. YI1.La morale. — Ch. Ylll. La politique. — Conclmion.
L'importance d'un tel livre, lequel vient à son heure, au milieu

îles troubles politiquessuscités notamment par les idées fausses de
"Yollaire.et de Rousseau, n'échappera à personne : le nom de l'au-
leur suflirail à lui seul à recommander cet ouvrage, fruit d'appro-
lundiescl consciencieusesétudes guidées par une critique sùi'e et
impartiale.

Arieïit de IParaltre :

JUIFS

CATHOLIQUES
EN AUTRICHE-HONGRIE

l'Ai',
A. KANNENGIESER

Fort volumein-12 ïï 50
Dumômeauteur (précédemmentparu*):

Catliolicgiics Allemands, in-12.... 3 ôO
«éveil d'un Peuple, in-12' » 50
lies Adversaires du Pouvoir
temporel et la Triple Alliance,fort volumein-12 H 50

liettcler et rorK*misatî<"i so-
ciale en Allemagne, in-12 Vt50

i£ù"%vDï£
I,c\Ïleitmotiv« dece livre,c'estlabiographiedel'abbéSébastienBrunner.ce Veuillotautrichien,qui a remplidesa renomméelemilieudecesiècleet est morten iSyjï,à
l'âgede quatre-vingtsans.dansun asilede vieillardsprèsdeVieniie.Son cortègefunèbrea été suivipar ce que
l'empirecomptedesommitésde la penséeet de l'activité
humaines,quirendaientainsiun suprêmehommageà cet
infatigablechampiondela libertédel'Eglise.11faut lire la pernicieuseinfluenceduw ioséphisme«,
quiavaitdiscréditéla religioncatholiquedanscepays;on
appelaitainsi,il y a vingt ans encore,l'embrigadementofficieldesmembresdu clergé,et leursubordinationaux
bureauxministérielsdirigéspar le vieuxconseillerd'Etat
justcl.Nousavonspeineà croirequ'unévéque•—celuideVienne—ait osédireà desordinands: » Messieurs,vous
vcnc-7.devousconsacrerauservicedel'Etatetdel'Eglise!»Or, l'absolutismedel'Etatadmettaitfortbienunemoyenne
de croyancesqui n'offusquâtni les Magyarsni lesBohé-
miens,ni les Allemands,Tyroliens,Styriens, etc. Calvi-
nistes,grecs,catholiqueset juifsdevaientvivredansun
atmosphèrespirituellecommune.
Or,qu'arriva-t-il?Lesjuifss'emparèrentde l'espritpu-blicpar la libre-pensée.Le catholicisme,intimementlieàl'absolutisme,fut l'objetde lamêmehaine,et le panger-manismefut le principequi devaitréunirles ennemisi acharnésdu catholicisme.C'estce queBrunnerdémontra.. 11fut patriote,parcequecatholiqueéclairé.Et biendes' hommeséminentssejoignirentà la finà ce noblelutteur,
quieut au moinslajoiedevoirle clergéde l'empirere-
prendrevienouvelle,indépendanteet honorée.Maisle sémitismeest encoredebout.Parle commerce,
l'industrie,l'Administration,la presse, l'Université,ilenfoncedansl'âmedupeuplesesmilletentaculespatientes,et le gouvernementfait le reste. En 184S,lesjuifsont. fait— ilss'envantent—lesémeutes;cependantla Cour,lesministères,lessoutiennent,et pourcause:,ilssontles
possesseursde la richessepublique,et l'Etat obérérampeà leurspiedsqu'entourentdes sacs d'or... Les juifs.lesavent et se rient désmalédictionsdes citoyensrestés
indépendants: cequileursuffit,c'estd'êtretoléréscommeun malnécessaire.Et ilssont120.000rienqu'àVienne.,*» autantquedanslaFranceentière!

Q Contreeux,les antisémitess'organisent,luttent,et leurderniersuccès,l'électionLucger,feraréfléchirleSouverain.
Mais,.en Hongrie,les juifs triomphent.Emancipéspar
.Tisza,protégésparlui,ilssurenthabilementbaisserl'échinesousla mainde Szapary; ils ont relevéla tête grâceà
Weckerlé,et, alliés.auxcalvinistes,ils multiplientleurs'^ conquêtesdansle domainecivil.|c renvoieà ce pointde'*# vue,au chapitre: <vLesjuifset lesluttesautourdu ma-
riagecivilenHongrie.»Celivredonneune idéeexacteet complètede l'esprit
politiqueet religieuxenAutriche-Hongrie.

IE- E. P,
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Cette REVUE MENSUELLE est spécialement un -\-
organe de combat contre la Haute-Maçonnerie et Je \.
Satanisme contemporain. Elle est aussi consacrée à
l'examen, selon la Science Catholique, des faits sur-
naturels du prétendu Spiritisme et autres manifes-
tations diaboliques constatées.

SOMMAIRE DU NUMÉRO :
L'Incrédulité philosophique. Réponsea un article deM. jf.an Lacoste,intituléLe Merveilleuxexotique.Réfutationdesattaquesdirigéespar cet articlecontrele livredeM.PaulVerdun: LeDiabledanslesMissions.Dansquellemesurele phi-
losophisme,prétenduchrétien,acceptelesdoctrinesthéologiquesdel'Eglisesurl'interventionduDiabledanslemonde: l'autoritédeM.JeanLacosteet desphilosophesrationalistespeut-elleêtremiseen balanceaveccelledesSaintes-Ecritureset desSaints
Pères: JUVI'ÎNALMOCIUKAM.

La Franc-Maçonnerie jugée par un évêque. Lettrede
Mgrl'EvêquedeGrenobleâ M.EugèneVeuillot,rédacteurenchefde L'Univers.Originesociniennede la Erane-Maçonneric;cequeveulentlesErancs-Maçons.

M. de Rochas et l'extériorisation de la sensibilité
(suite).Expériencesfantastiquesde M. deRochassur l'envoû-tementphotographique; résurrectionde lapoudredesympathie;la guérisonmagnétiquedesplaiesparla transplantation,renou-veléede FÏuddctdela Physiqueoccultedel'abbédeVallemont,condamnéepar un décretde l'Inquisition;lapreuvestercorairede.l'extériorisationde la sensibilité.Ce qu'il faut penserdel'extériorisationde la pensée,rêvéeparM.de Rochas.GU.HHHT
JONAS
TJn document maçonnique : Allocutiondu Vén.*.EdgardMonteiïà la Loge: la ClémenteAmitié.— Unsermonsur le
diable.—Maçonnerieetpatriotisme.

Gà et là chez les Francs-Maçons : Lenouveaubaccalau-réatduF.-.Combes; haineetvengeancesmaçonniques;leminis-tèreBourgeoiset laFranc-Maçonnerie;lesF.*.M.'. Ardennais;la soutanedeM.Combes;unefêtesolsticialeauGrandOrient;. les découvertesdu Figaro;les aveux,de la secte; conférence
maçonniqueâ Bergerac; unelogedela Ciotattombéeensom-meil; moralitémaçonnique; est-ceunemanoeuvremaçonnique?Unbaptêmecivil; ledevoirdesFrancs-Maçonsd'aprèsleBulletinduGrandOrient;Jeanned'Arcet lesFrancs-Maçons.

Trtbune des abonnés : i. LeMiraclede la Saletfe,Défense

del'authenticitéetdolavéritédesrévélationsconfiéesàMélanie:
histoiredétailléedesdifférentesphasesduMiraclede la Salettcet desonsecreten particulier,depuisl'époquede l'apparition
jusqu'àla findel'épiscopatdeMgrBruillard.en 1S53.CHANOINKROUISAUD.—2. Unprécurseurdel'Antéchristoul'Américainauxmilleprodiges.Examencritiquede l'américainSchlatter; quelssontles prodigesattribuésà Schlatter? leur explicationdan*
l'hypothèsedeleurcaractèrediabolique;Schlattercaricaturede. Jésus-Christ,et précurseurde l'Antéchrist'.Conséquencesà tirerducasdeSchlatter,ausujetde l'apologétiquechrétienne.L'AI»»':BIGOU.
Chronique du Merveilleux :laVisionnairedela rueParadis.—Médecinguérimiraculeusementà Lourdes.
Stances poétiques. 1. A l'Intrépideauteurdu DiableauXIXeSiècle.1. Salutà DianaVaughan.
La Soeur de la Nativité (suite).— LaSoeurde laNativité
parlesans interprèteet sanstruchement.Ses visionstouchentl'étatde l'Egliseavantla venuede l'Antéchrist.Nettetédecesvisionsau sujetde la Franc-Maçonnerie,et singulièreprécisiondeses prédictionssur les événementsqui se passentsousnos
yeux; le Palladisme,et lesconversionsdes Pailadistesparfaite-mentcaractérisés.LuLHCTKUR.
Action anti-maçonirique : Grande-CEuvre;,dossierà consti-tuer; là défensede la libertéreligieuse;les Francs-Maçons
d'aprèsleR.P. LeDoré; l'actionanti-maçonniquedansleNord;actionélectoralecatholique; funesteillusion; appelà laBretagne_catholique..
Poésies.
Trente-cinq années du Grand Orient de Franoe
(documentspour servirà l'histoirede la politiquefrançaise),
d'aprèslesAnnuairesofficielsduRiteFrançais,depuis1S60jus-
qu'à1894inclusivement.Les Sociétés secrètes musulmanes dans l'Afriquedu Nord *-Deuxièmepartie:ChapitreÏ1I,Djazoulia-Aissaoua
(suite).(An.Ricoux.)
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Cette REVUE MENSUELLE est spécialement un
organe de combat contre la Haute-Maçonnerie et le
Satanisme contemporain. Elle est aussi consacrée à
l'examen, selon la Science Catholique, des faits sur-
naturels du prétendis Spiritisme et autres manifes-
tations diaboliques constatées.

SOMMAIRE DU NUMÉRO :

~M.xlrCouédon devant la science médicale. — Rapport
deM. ledocteurHaks: Uncascurieuxd'illumunsine; M!!cHen-
riette: présentationdusujet; expériences; discussion.—Conclu-
sion: HenrietteCouédonest une simulatrice,sur la voiequi
mèneà la folie..

A Gibraltar. —Réponseà ceuxquicontestentlavéritédurécit
faitparle DrBatailledansle chapitreXVIIduDiableau XIX-
St'eclc: Les atelierset le laboratoiresecretdeGibraltar.LÉO
TAXU..— Confirmationde l'oeuvreduDrBataille: les temples
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Sous la rubrique « Questionsde scienceecclésiastique» n
YAmiduClergéaccueillela questionsuivante: La Pratique pîles vertus est-elleréellementun livre depremierordre? 11 v
répondoui, rangeantcet ouvrageà côtédeRodriguezet de il
Scaramelli,«nous dirionspresque,au-dessus,n'étaitla par-ticulièrevénérationqu'inspirenttoujoursles nomsconsacrés
déjàparl'autoritédeplusieurssiècles.»11ajoute:Bienqu'écrit
spécialementpour les religieuxet lesreligieusesde-la famille ?
de saint Alphonse,ce livre s'adresseà toutes les âmes qui 1
tendent,à la perfection.Untel ouvragene s'analysepas, ne. i
se résumepas, il faut le méditer, le vivra avec l'auteur. » c
(AMInu CI-EUGI':n° du 1eraoût1895). 1
u. LesBTUDKSJUELIGIIÎUSIÏSdu 30 septembre1895,aprèsavoir t
relevédans cet ouvj'agele méiite assezrare d'une doctrine j
solide,ajoutent: « Toutefois,la qualitéel l'abondancede ladoctrinene suffisentpas à assurer le succèsaux livresde ce 'i
genre. 11faut y joindre la nellelé d'exposition,la clarté,
l'onction,et. si Tonpeut, le-mouvement,la chaleur,le colo-ris, une manière neuve do traiiej' les sujets rebattus.LeR. P. Bouchagepossèdeà un haut degrécesqualitéspré-cieuseset:attrayantes.1)possèdeen outrecequi distinguelefin et parfaitmoraliste,l'esprit d'observationet la connais-sancede la nature-humaine. >>
Mgr Broquel, le savant "Yie-airogénéral de Genèveaconsacréune brochurede 1(5p."in-8°à la Pratique des Vi-r-ft/s.Voiciquelqueslignesde ce compté-renduîvmarquahle:Fils et discipledocilede saint Alphonse-,profondpsyeholo-
gisteet ohservateurpleinde finesse,le P. Boucbagepari du
plus facile, poursuit son développement,à chaqueétape,etélèveainsi peuà peuson lecteur à la perfectionde-la verln.Sa parole vous est une lumière, un encouragement,une.
force, car ce. jascur est, commele disait un ancien,silvarerum et sentenliarum: 'une forêt de faits et.de doctrines.
Abandonnez-vousà cet expérimentédirecteur. Les douzetraités dudoolerédemptorisloméritent,d'êtreplacésà côtéde
Rodriguez,saint.Jure. MgrGay, el.je ne crainspasd'ajouter
qu'ils ont,peut-êtresur ces livres si justementréputés, unréel avantage.(Revuede la Suissecatholique,juin 1895).
Mgrl'évêquedeFribourg a écrit à l'auteur :« MonRévérend'Père,« .l'ai parcouru avec un intérêt toujours croissant,la2eéditiondu livre PratiquedesVérins,el je ne puisqu'ajou-ter uneentièreapprobationaux élogessi nombreuxet si bienméritésquevous avezreçus. Le prêtrey trouveraun-guidesûr dans l'art si difficilededirigerles âmesel dese gouver-

ner soi-même.Tous ceux qui ont à coeur leur perfectiony
puiseront avec une connaissanceclaireet approfondiedela
vertu, uneforcenouvelledanslesmomentsdedécouragement
inséparablesdelà vie spirituelle.»« -;- Joseph,évoquede Lausanneet Genève.»Citonsaussi la lettre deMgrl'archevêqued'Aix :« Montrès cher Père,S""« J'ai lu unebonnepartie de voire ouvrage: PratiquedesVertus.Yoicimonappréciationbien nette. Ce travail c'estnotre SymboledesApôtres,nos commandementsdeDieu etde l'Eglise, c'est la pei'fectionévangélique,exposés avec
lucidité, ordre, logiqued'un bout à l'autre', sans oubliertoutes les preuves à l'appui et.les réflexionset conditions
praliqes.« Bienà vousmon RévérendPère, avec mes plus abon-dantes bénédictions.

«-j-Xavier, archevêqued'Aix. »
La PratiquedesVertusest.appeléepar lePolybiMwn«nue

éludemagistraleoù sontexposéesles considérationsles plus
utilespour faire connaîtreet aimerla vertu. »Le directeurdelà Croix,du Nordécrit de ce livre : c'est
Rodriguezplus complet,plusméthodiqueet expurgé de seshors-d'o'uvre.C'estleP. Fabcr sanssaprolixitépoétiquepar-
foisfatigantepour les hommespratiques.C'estMgrGay sans
cette pointe, nous dironspresque celte recherchephiloso-
phiquequi en rend la lecluremalaiséeà certainespersonnes
peu familiariséesavecles envoléesspéculatives.N°du 21 décembre1895.
Terminonsces citationspar le jugementde S. G. Mgr

Jourdandela Passardière.
« J'ai lu l'ouvragePratique des Vertusavec une grande

attentionel, je J'espère,avecun vrai profitpour moi-même.
Tout le travail dedestructiondu vieilhommeet de création

; du nouveaudans la sainteté,est résuméintégralementdans
les pratiques (lesdouzevertus,

i .«Ceprogrammesi net.cl sivrai-,monRévérendPère,vousl'avez réalisé jusqu'au bout dans votre Ouvrage,avecune
précisionet.une énergiequi ne se démententpas un instant.
Nousavonsbesoinaujourd'huide cette'nourrituresolidedu

i vrai ascétismeet notresociétémaladenetrouvera quelà son
salut. »

i « -;- F. .1.XAVIERJOUUDANDEI-APASSAUWKUE.
e « de la Congrégationde l'Oratoire« évoquedeRoséa»

« Le livre quevous venezde publiersous le litre la Vieintérieure simplifiéeel ramenéeà sonfondement,combatunmal qui dénature en beaucoupd'âmes la piété, savoir : la
religiositévague, sentimenlaliste,encombréede pratiquesminutieuses.
« 11concentresur un point, un seulpoint, l'accomplisse-mentde la volontédeDieu, tant de lumièrequi l'éclairéetl'inonde.
« L'avant-proposdessinedéjànettementson plan. Mais

. lorsqu'aprèsun commentairetrès corsédu principede saint"
Ignace,l'auteur s'élèvepar voiede conséquence,à l'analyse

desdivers degrésdelà piété,mais surtout quandil parle.dubonplaisir divin et de son acceptation,il me semblevrai*-mentneuf, suggestif.
Rempli d'ailleurs de textes sacrés admirablementcom-

mentés,de passagesdosPères et de saint Thomas,celivrelaisseloin derrière lui tant d'autrespetitsvolumessans théo-,
logie,sansprofondeuret sans onction.
Bienmédité,il peut retourner et sanctifieruneâmeélevée,docileaux leçonsde la logiqueet de la Foi.-lecrois faireune bonneoeuvreenle recommandant.
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Moncher Ami,
Durant les deuxlonguesannéesque vous m'avez consa-

créesen qualité de secrétaireparticulier, vous avez souvent
fait mon admiration par votre ardeur au travail et votre
remarquableactivité. Je ne vous voyais pas, en effet,sansélonnement. suffire à de nombreuses fonctions dont une
seule eût occupé un prêtre moins zélé. Rédacteur de la
Semainereligieuse, aumônierdes Swurs do Sainle-Marlhe,
professeurau CollègeSaint-François de.Sales, vous faisiez
faceàtanl d'exigencesavec une bonne grâce charmante,clvous apportiezà cesmultipleslabeurs une diligenceet une
lionnevolontédontje vousgarderaitoujoursunreconnaissanl
souvenir.
A ce surmenage,moncher abbé, voire courageeût peut-

être résisté; votre santé n'y aurait certainementpas suffi.
Je dus donc alléger votre fardeau-,mais à dater de celte
époqueje savais ce que vous étiez, ce que vous valiez, et
j'étais sûr que si voire nouvelle situation vous créait des
loisirs... relatifs,vousnemanqueriezpasd'entirer bon parti.
Le pelil ouvrageque vous soumettez aujourd'huià mon

approbation,prouve,àquel point je vous connaissaisbien.Je ûïspetit ouvrage,en raison del'étendue et non pas delavaleur. J'estimeau contraire que voireManuelsvnlhétique
delu doctrinechrétiennetémoignede longset persévérants
effortset renfermetout ce qu'il faut pour rendrede précieuxservicesà ses futurs lecteurs.
Ceux-ciseront de deux sortes, car vous le destinez, d'une

pari, aux élèvesayant déjà fait leur première communion,
el, de l'autre, auxdirecteursdescatéchismesdupersévérance,
aux professeurset aux aumôniersdes maisons où l'on a
quelquesoucide renseignementreligieux.Lespremiers— je veux dire les élèves— y trouveront
un guideassurépour la rédaction descommentaires,car un
simpleregard jetésur ce texte condenséleur rappellerales
explications du professeur ou do l'aumônier. Leur jeune
intelligence,d'ailleurs, se façonnera vite au jugement, àla discussion,à la précisionsi nécessaireen pareillematière;
el votre abrégéformeramieux cesenfantsau travail person-
ne], que les Coursen deux ou trois volumes où lout est
dit. Là, précisémentparceque tout,est dit, le rôle do l'espritest nul el la mémoireseuleest en jeu.

Les seconds— directeurs, aumiiiiers ri professeurs —•
rencontrerontdans vos pagesun ihèm> facileà développer,selon le temps dont ils disposent,et selonledegredesciencede leurs-auditeurs.
Voilà pourquoi, mon cher abbé, vous avezfait une bonne

ii'uvre, que vous tiendrez, (oui en y mettantle tempsnéces-
saire, à terminer au plus 101.
Déjàvous avez achevé les trois premières parties qui

comprennentl'ensemblede la Doctrine chrétienne: la pre-
mière traite des Vérités à croire ; la deuxième,des Vertusà
pratiquer; la troisième,desMvjempour croire les unes et
.pour pratiquer les autres.Assurémentle fond n'est pa; nouveau, mais la méthode
est nouvelle,el c'est on cela que vous méritez nos félicita-tions. Après une définition toujours précise, toujours
complète,sur chaquequestion, des divisions très saillantes
indiquent,au premiercoup d'oeil, les divers points de vuesous lesquelsil importe,de l'étudier. Puis chaqueparagrapheformeune espècede tableausynoptique fournissantpar un
texte, par une phrase, par un simple mol suggestifmis en
italiques, les preuves théologiquesel. rationnelles les plus
capablesde frapper les esprits ou de loucherles coeurs.A certainesquestions, enfin, très pratiques, vous avezdonnéde plus amples développements,el vous avez bien
fait, car si la brièvetésur beaucoupdepoints est une qualité,
sur certains sujets éminemment pratiques elle deviendrait
facilement,un défaut.Votre expériencevous en a très bou-
rcusemonl préservé.
Nul doutequ'ellene vous inspireaussi bien dans les deux

dernièresparties du programmeque vous vous êtes tracé.Domêmeque les élèvesde Cinquième,de Quatrième cl de
Troisièmevous doiventun excellentManuel,de mêmevous
serez le bienfaiteurde leurs aînés de Seconde,de Rhétoriqueel de Philosophie,en livrant à ceux-ci un Cours d'apologé-
tique,el l'Histoirede l'Eglise à ceux-là.
J'appellede tous mesvoeux.le.jour où la publication dé-

cès opusculescouronneravotre nuivrc, assuréque je suis de.n'avoir qu'à les louer, el je vous envoie, mon cher ami,
l'expressionde mesaffectueuxsentiments.

-;- F.-HENIU,év. de Dijon.
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Histoire Populaire de laEévolution Française

Par A. RASTOUL

Nouvelleédition publiéeen formai grande in-S", ac-ecnombreusesgravurex. Prix : A francs.

Cen'estpas un livrenouveauque noussignalonsaujour- ]
d'hui,maisunenouvelleéditionrevue,corrigéeel complétée
(cestrois mots ici roui autre chosequedebanaleset men-
songèresépithèles)d'un ouvragequidepuisplusieursannées
déjà est 'connu eWapprécié.Celtehistoirepopulairede la
Révolutionfrançaise,estvenue aprèsbien d'autrespublica-
tionsrelativesà'la mêmeépoque,et pourtantla placequ'elle
a priserestaità prendre,le rôlequ'ellea rAnpli n'avaitpas
été remplijusqu'alors.Nous n'avons nul besoind'insister
icisur les connaissanceshistoriques,sur la profondecons-
ciencede notre ami et collaborateurM.Rastoul,ni sur la
sûreté de sa critique.Nos lecteursoui pu maintesfoisles
apprécier.Ils saventd'avanceque ses ouvragesne laissentrien à désirerau point de vuede l'exactitude; que,niellant
enreliefles idées généralesel celle philosophiede l'histoire
qui inspirale Discourssur l'histoireuniverselleou la Citéde
Dieu-,il descend,d'autre part, aux plus petits détails.Ils
saventd'avanceque ses ouvrages,commeses articles,ont
pourbut suprêmedemontrer la grandemissiondel'Egliseet du catholicismeà travers les âges,et le doigtde Dieu
guidant les destinéesdes peuples. Ils savent enfin que,commel'auteur aimeà le dire dansdes préfacespleinesde
modestie,seslivres « sont, avant tout, des livres de bonnefoi >>.
Condenseren un volumecompletparce queehaquSpageest'le suhstralumdenombreuseslectureset facileà lire parce

qu'ilest très clair, toute l'histoirede la Révolutiondepuisle retourdeNecUerjusqu'àla signaturedu Concordai,telleesl la tâchequeM.Rastouls'est proposéeel qu'ila menéeà
bien.-Unerapideintroductionindiqueles causesqui ontfait
nailrc le mouvementde 178!). assezcalmed'abord,mais
bientôt devenu tumultueux,qui ont excité cette soif deréformesvite transforméeen unesoif de sang.L'autourest.
ainsiconduità.parlerbrièvementdes fameux«abus\de-l'an-
cienrégime.» ]1neles méconnaîtpas,maisil lesramèneà

leurs justesproportions.Et sans dissertations,sans polé-
miques,par la simpleet impartialeexpositiondes faits,il
réfuteces apologislesde la Révolutionqui ont exagéréà
plaisirlesfautesdu passépourexcuser,pourglorifiermême
lescrimesde la Terreur,dont nousvîmesnaguèrecélébrer
officiellementle sanglantsouvenir.Quede légendesétablies
par Tliiers.lefataliste,par le brillantel fantaisisteMichèle!,se trouvent détruitesdanscetteHistoirepopulairequi metla véritéà la portéede tous! TelleceltefameuselégendedesGirondinsqui fut égalementdémolied'unefaçonsi magistrale
par un autrede noscollaborateurs,M. Birô.
Ces prétendushérosfurentdeslâchesel desperfides,tout

simplement.Et biend'autrespersonnagesbisséssur lepavois
par des historiensprévenus,en sont renverséspar un véri-
diqueexposéde leurrôle: ainsiMirabeauouMineRolland.
Si j'ai insistésur la brièvetéde cellehistoiredela Révo-

lution,je liens à faire remarquer,que dans l'ouvrage deM.Rastoul,celle qualitéprécieusen'entraînenullement,lasécheresse.Rienn'es! plus émouvant,par exemple,que le
tableaudesalternativesdecourageel de faiblessede l'infor-tuné LouisVX1.11n'y a là nulle déclamation,maiscomme
on voit bien,et avec quelletristesse,le roi de.Francemar-cher lentementversla catastrophefinale,descendreun à unles degrésdu trône pour s'en aller lentement.,monter un à
un, aprèsunelongueagonie,ceuxde l'échafaud.El qu'ilesttouchantaussidans sa simplicité,le récit deceltemort,de-cemartyre]
Maisest-ilbesoind'un longarticle pour rappelerà ceux

de nos amisqui connaissentcet ouvragecombienils y ont
trouvéplaisiret profil'.'Quantà ceuxqui ne Pauraienipas
encoreeuentreles mains,ils goûterontplus de charmeet: d'intérêt,en le. lisant qu'enparcourantcettesècheanalyse,cellepauvreet pilleesquissed'un livre si riche d'intérêt,si
pleinde scienceelde foi.i [tiiivers —JosephLECUKU.)

L'Abbé Gruget, curéde la Trinité d'Angers : sa paroisse, sou diocèse,son temps,1751-1840, par le chanoine
PORTAIS.Un fort volumein-12. Prix : 4-francs.

Ce livre est plus qu'unebiographie.Suivant une bonne
méthode,M. le chanoinePortais, pour lequelles archives
angevinesn'ont plusdesecret,remetle vénéréconfesseurde
la foidansle cadre où l'a placéla Providence,le fait mou-
voir aumilieudes.institutions,desmaairs,des hommesde• son temps.En réalité,-c'esttonte l'histoire religieusede
l'Anjou,depuisle,dernier./quartdu dix-huitièmesièclejus-
qu'e-nf1840,qu'il retracc'avecune grandeérudition.« Vous
intéwssercz.toujours,dit MgrMathieuécrivant à railleur;

mais votre récit devient surtout dramatique,quandvousracontezla Terreur angevine,les supplicesdesmartyrs, ledévouementdeschrétiensfidèlesel l'existencede M.Gruget
qui, de sa cachette,pouvait,voir les condamnésmonterà
l'échafaudet entendreles chants descannibalesqui insul-taient ii leur supplice!11y a là despagesquisemblentdéla-chéesdesActaSanclorumel qui ferontverser des larmes.»

{EtudesReligieuses.)
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L'auteur de cet ouvrage a voulu, non seulementfaire
revivre ]a fondatricedesUrsulinesdé France,mais encore
retracer l'histoiredo l'établissementdans notre patrie,du
premier Ordre consacré à l'instruction chrétiennnedes
jeunesfilles.« La vie de Françoisede Bermond n'avait, pour ainsi
dire, jamais été édile. 11y en a bien, dans les Chroniquesde son Ordre el dans quelquesautres ouvrages,des notices
plusou moinsétendues.Maisrien de complet,rien desuffi-sammentclair. »

[Extrait de la Dédicace).

Quoiquevivant dans un cloître, l'auteur a fait fairede
nombreusesrecherches pour porterla lumière sur certains
points, mettre chaquechose à sa place et ne pas laisser delacunesdanscelouvrage.
Outre le mérite intrinsèque de ce travail, l'époque oùvécut.Françoisede Rermoiidy ajoute un grand intérêt.Celait pendant les dernières années du xvi'-siècle cl les

premièresannéesdu xvne, tempsoù la vraie renaissanceetla vraie réforme catholique succèdent à la renaissance
païenneel à la prétendueréformeprotestante.Debelleset noblesfiguresrayonnentautour dela fonda-trice des Ursulines françaises:MonseigneurPaul lluraullde l'Hôpital et MonseigneurDenis de Marquemonl,grandsel doctes prélats; le Père Pecquct,le vénérableCésar do
Bus, le l'ère Romilloii,le Père Colon,Monsieurde Bérulle
prêtres zélés, directeurs émérites; Monsieurde Brètigny,Monsieurde Marillac.MonsieurRanquet,hommesd'une foi
vive, d'unecharitéardente; Madamede ForbindelaFiire, la
bienheureuseMariodol'Incarnation(MadameAcarie)Madame.
de-Saint-Reuve,âmesforteset généreuses,vraies religieuses

dans lemonde;Catherineet Perrelte deBenr.ond,Catherine
deGaumer,AnneetFrançoiseCarrelasse,AnnedeReaumonl,
Désiréed'Antoine, Anne Luyiies, Clémence,et Catherine
Banquet,RenéeThomasCatherine'deCourt, dignes fillesde
Françoise de Bermond, types de la parfaite Ursuline:
Valence de Marillac, Marie de Bains. Marie Colon dé
Chcnevoux,Catherinede Grésolles,pieusesélèvesdu cou-
ventdeParis, fleurssuavesdu cloître.Quelsbeaux modèles
de vertu! quelleplénitudedevie catholique!...
En lisant ce livie, nous assistonsà la naissanceet. au

progrèsdecet Ordreadmirablede SainteUrsule,qui, d'aprèsles prévisionset les. désirsde sa premièrefondatrice,sainte
AngèlcMérici,va se perfectionnantlui-même.Nousvoyons
l'exemplede,sesphasessuccessivesdans la vie de Françoise
de Bermond, d'abord Ursuline associée à Avignon, puis
Ursulinecongrégéeii l'Isîe-sur-Sorgues,à Aix, à Marseille,à Valence,à Paris, et enfin Ursuline cloîtrée à Lyon, à
ÏVlâeon,à Sainl-BohneUe-Châleau.
Dans un dernierchapitre,l'auteur jelle un regardd'en-

semblesur l'oeuvredeFrançoisede lie)moudet sesrésultats
jusqu'à nosjours. Cespages ne sontpas les moins intéres-santes.
Quant au slylede l'ouvrage,il rc\èl, dit l'examinateur,des formesvariéesmaissansjamaissortir du naturel.
En résumé,ee livre se dislinguede beaucoup d'oeuvres

de ce genre,par une physionomieà pari. El c'est avecraison que l'archevêque-d'Aix, Mgr Goulhc-Soulaid,le
recommandenon seulementaux. communautésreligieuses,
mais aussi« à toutes les âmes pieuses,qui y trouveront,'
dil-j],-lesvrais principesde la vie chrétiennecl. un grandcharmeen parcourantces pages élégammentet pieusementécrites.»

1 beauvolumein-8°.—Prix
Nous ne croyons pas qu'il y ail un lecteurdeYUnivers

qui ne connaissepas lesHistoiresde ThéodorepubliéesdanslesNattes d'abord, dans Historiettesel. fantaisies,ensuite,et n'ait,pas lu les pages charmantesde Citet là sur la Vit;
Ile Château. Théodoren'est autre que le vicomteThéodoreRenouarddeBussierrc,et le château,son château deReis-
choîfen,un nom maintenanthistorique.Or, un vétéran doJa pressecatholique,M. Léoncedo la Rallaye, auquel nousdevonsdéjàune vie, forl intéressantedo M.EugèneBore,
supérieur généraldes lazaristesel des fillesdo la cliarité,nous donne-unnonmoinsintéressanttravail sur le vicomte
ThéodoredoBussierre.
Nousn'avonspas l'inlentiondefaire, à l'aidedela cons-ciencieuse,monographiedoM. de la Rallaye,une-étude surM. le vicomteThéodoredeBussierre; ce travail sera fait

par une plume,plus autorisée;nous voulons simplement
aujourd'huisignalerà nos lecleursun livre qui aura poureux un intérêt d'autant plus vif qu'ils y rencontreront àbien des pagesM. LouisVeuillot.toujoursen grandesrela-tions avec « l'ami Théodore» ; ils y trouverontmêmedeslettresinéditesde lui.
Du reste,M. LouisVeuillotn'est pas le seul personnage

important pour les catholiquesqui se trouve en rapportavec le vicomtedeBussierre.Ainsi l'un desamisdecelui-ci
fut M. EugèneBore,lo savant,orientaliste,le futur succes-seur de saint Vincent de Paul, dont,nous parlions tout àl'heure.M. de la Rallaye a eu à sa dispositionleur corres-
pondanceet il en a tiré despagesd'un vif intérêt en même
tempsque d'unegrandeédification.

6 i'r.
Qued'autrespersonnagesapparaissentdansces pages: lesLa Ferronnays,l'abbé Gralry, Mgr Gerbe!,l'abbé, depuiscardinal de Bomiechose,le P. AlphonseRalisbomie.A ce

dernier,M. delà Rallaye consacre,deux chapitres; et cela
s'expliqued'autant mieux que M-Théodorede. Bussierrecontribua grandement à sa conversion. C'est sur ses
instancesqu'AlphonseRalisbomie,juif sceptique,consentit,un peupar bravade, à porter la médaillemiraculeuse; c'estavec Théodorede Bussierre qu'AlphonseRalisbomiecuiradanscelleégliseromainede Saint-Andréoù eut lieul'appa-rition qui le convertit,Du reste,M. Théodorede Bussierre,convertidu protes-
tantisme, était un ardent convertisseur; ceserait peut-être
là, pour nous, sa caracléiislique.De.l'ait, elles sont nom-
breuses,dans les pagesdeM. de la Rallaye,les conversions
auxquellesa travaillésonhérosavecunzèlesouventheureux.
C'estégalementle desseinde convertir ses anciens coreli-
gionnairesles protestantsqui a misle plus souventla plumeà la maindeM. deBussrrre. Ses ouvragessont nombreux
et divers,mais les principaux,constituent,évidemment,une
espèced'apostolatauprèsdesprotestants.
Mais, comme nous l'avons dit, nous ne voulons pas

aujourd'hui étudier dans son ensemblela carrière si bien
rempliedeM. ThéodoredoBussierre,notre but est simple-ment de signaler à nos lecteurs un livre intéressantpour
eux ; il nous semblequecequenous avonsdit suffit ample--mentpour cela. i

(Univers.— A. R.)
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Nousavons déjàeu l'occasionde parlerde l'oeuvremagis-
trale du célèbredominicain,actuellementprofesseur d'éco-
nomiepolitiqueà la jeuneuniversitéde Fribourgen Suisse.
C'est le cas d'y revenirà proposdela traductionfrançaise

de la deuxièmepartiede cet ouvrage-
Rien de plus suggestif et de plus actuel que ces deux

volumes. Sous leur litre qui peut semblerà premièrevue-
vague et choisi pour l'effet, se cache l'étude d'un poini
hisiorico-docirinalde la plus haute importance: ils nous
initienta celteidolâtriepersonnelleintroduitepar la Renais-
sanceel qui,déifiantl'homme,faisantde lui le termeunique,
de sesaspirationsel deson activité (Humanisme),lui ferme
les yeux,à sa vraie destinéeet aux. obligationscorrespon-
dantes (Humanité).
Cette élude, le P. Weiss l'a conçue sur un vaste plan.

Quatre parties la divisent. La premièreindique comment
Yhumanité, telle que Dieu l'avait créée s'est changée en
Humanisme;la secondeest consacréeà la manièrede penser
etd'agir de l'Humanisme; la troisièmecomprendl'histoirede

la civilisationde l'Humanisme; -t la quatrièmela manièredont l'Humanismepeut revenirà la véritableHumanité.Commeon le voit, la pari faiteà l'élude de l'humanismeest grande.C'estque le savant apologistea senti qu'il fallait
démasquerel abattre complètementcet ennemiplus dange-reux peut-êtrepour le christianismeque ne le fut le paga-nismeantique.Aussi le-poursuit-iljusquedans ses derniers,retranchementsavec'une vigueur de dialectique,une sûretéde doctrineet une variétéd'érudition peu communes.Telles ,conférencescomme: l'histoire des religions preuve de lachute de l'humanité; Glorificationde la saine sensualité,le
péchécommegéniaUlé,OEilladesà lamort, EcceAgiiusDei,ont de plus une pointe d'originalitéet une saveur de nou-veautéqui les rendentdoublementintéressantes.
C'est dire que l'exécutionde l'oeuvrerépondà sa concep-

tion, et qu'en dépit de quelquespassagesçà et là légèrementdéclamatoires,ces deux,volumes continuentdignementles
quatre qui les ont déjà précédés.C'estdire lesservicesqu'ilsrendrontà la scienceapologétiqueen France.

[Univers— Y).
i PARTIESDUMÊMEOUVRAGEPRÉDEDEMMENTPUBLIÉES:

LL'HommeComp}et,2v.in-8,prix.12f.Vl.LaQuestionsasialestVOrlrssooialoTi'mîtitutionîdesociologie,2v. in-8, prix 121".
'
LÀ ©îTt JkMTIÇMlfTI!!!! &B MIW Sll®Ll
Par Dom Paul BENOIT, chanoinerégulierd; l'Inmiiculée-C'uiseplio-.i,docteuren p'iilosopbi et en théologieNouvelleéditionpubliéeen 4 volumesin-8. écu

Premièrepartir: Leserreur*moderne*,t v. in-8écu.Prix, 8 f- | I).m\ièniï partie:M Fra.iio-Mv:)n'ierie,"2v. in-8écu.Prix, 8 f.
Ouvrageconsidérableel d'unehaute valeur. 1MCitéanti-

chrétiennecomprenddeuxparties: la première,les Erreurs
modernes,est une sommeconlrr le naturalismeet toules les
erreurs contemporainesqui s'y rallacbenl [Polyliiblion,
tomeL, p. 130): la seconde: iji Eranc-ilaç.onner'w,en est
le complément.Ni le christianismeni l'anlichrisliimis'mene
sont choseabstraite,le christianismevivant et concret,c'esl
l'Eglise,la franc-maçonnerie;est.l'ailliclirislianismeorganisé,
vivant el concret.Ce point de vue, «piifrappedès l'abord
par son élévationet par sa justesse,dominetoute cellesecondepartie el lui donne son caractèreparticulier. Quel
est le templeque la franc-maçonnerieveut éleverà la place
de l'Eglise du Christ, quels sonl les ouvriers, quel est le
travail de construction"?Trois questions, trois livres qui
indiquentles lignesgénéralesd'unevastesynthèse.Dans le premierl'ivre,l'auteur, s'appuyanlsur les témoi-
gnagesdesécrivainsmaçonniquesancienset moderneset sur
les laits les mieuxconstatés,montre que!est.dans ses trois
étapes ou degrésle but poursuivi. Le but final n'est rienmoins que l'anéantissementde la société et de la famille,
l'établissement,de l'ôlal de pure nature el la substitutiondé
l'hommeà Dieu.Maisavant d'atteindre cet idéal, il faut
faire une grandeétape, bâtir un temple intermédiairequi
consistedans l'organisationde la sociétésur des basesentiè-
rementnonvelles^enrejetant tout ce qu'ellea reçu de Dieu
et de son Christ. Le vestibuleou le temple initial, le,but
immédiat,c'estde s'emparerpar louslesmoyensde la puis-
sancepubliqueet dediriger le gouvernement.11faut avouer
quelorsqu'on les considèresonsce jour, les événementsde
ce siècle'etdu précédentse comprennentmerveilleusement;
tout s'explique: la théoriedu contratsocial, la révolution,les formulesqu'indiquentles revendicationsdiversescontrel'ordre établi, le sensmaçonniquede certainesexpressions
qui font illusionaux massesparcequ'ellessignifienten elles-
mêmestout autre chose.Avec le secondlivre nous entrons
dans le labyrinthe des sectes multiples.Notre guidenous
présented'abord les sociétésmaçonniquesparfaites,c'est-à-
dire celles qui ont la double hiérarchie des grades et du
gouvernement;il décrit ces grades, leurs symboles, leurs
emblèmes,l'organisationintérieuredesinstitutsmaçonniques;il nousmontrela logeel l'arrière-loge,les tenuesou séances,la maçonneried'adoptionou les soeursmaçonneset les lou-veteaux. Viennentensuite les sociéléssecrètesconstituées
avecla seulehiérarchiede gouvernement,en tête desquelles
apparaît l'Internationale.Dans une troisième classe sont
groupéesdes sociétésqui ont un but étranger,ellesne sonl

pas secrètes,mais ou bienelles sont constituéesd'après les
principes maçonniques,ou bien elles dépendentplus oiimoins des loges et en subissentl'influence; on les nommesociétésvassalesde la franc-maçonnerie.Quant à l'origine,elle est diverse suivant que l'on considèrela formeactuelle
ou seulementl'essencede la franc-maçonnerie.11est très
curieuxde retrouver dans la physionomieet sur les lèvresdes maçonsd'aujourd'huiles traits et le langagedos mani-chéenset des gnosliquesd'autrefois. 11ne reste plus qu'ànousmontrer le travail lui-même.Aprèsle travail interne,
c'est-à-direle travail de la maçonneriepour recruter ses
membres,les former el lesemployerutilement,on nous fait
voir le travail externe,qui consisteà agir sur les sociétés
pour les transformer.La loi suprêmede ce travail, c'est quela finjustifieles moyens;cesmoyenssont la miseen o.'uvre
habiledu mensonge,des passionsel de la violence.11est unautre travail qu'on pourrait nommerliturgiqueet qui subs-titue au culle que l'Eglise,rend à Jésus-Christle culte de
Satan,aux sacrementsde .lésus-Chrisl.d'abominablesprofa- .
nations.
Avant de terminer,DomBenoitrappelletouleslescondam-nationsdontla franc-maçonneriea été l'objet de la pari du

Saint-SiègedepuisClémentXII en 1738,jusqu'àLéonXlll.11voit, dansJetextemêmedecescondamnationset.en parti-culier dansla récenteencyclique'Humanumgenus,la preuve
etcommele résuméde ses deux volumes.Ils sonl en effetle
commentairetrès exact, le développementtrès complet,très
méthodiqueel parfaitementprésentédela célèbreencyclique..Nouslesrecommandonsà tousceux qui ont pour missionde
dirigerla jeunesse,à tous ceux qui ontbesoinde connaîtrele
tempsdanslequelils viventet d'être renseignéssur l'ennemi
qu'ils ont à combattre,sur les périls qu'ils doiventéviter el
sur le terme où aboutissentcertaines voies qui s'ouvrent
devant eux. En parlant ici même de la premièreédition,
M. Claudio Jannet disait de cet ouvrage. [Polybiblion,
t. XLYH, p. 136): « qu'il ne fait nullementdoubleemploiavec les autres ouvragespubliés sur la maçonnerie,car il-est conçud'aprèsun plan éminemmentphilosophiqueet très.
propreà faire travailler l'espritdeseslecteurs.» Nousajou-
teronsquepar la manièredont le planest rempli, il satisfait
pleinementl'esprit des lecteurs, de ceux du moins qui
.aimentqu'un sujet soit envisagésoustoutes sesfaces,que la
lumièresoit portéejusquedans les recoinsles plus cachéset
que rien ne soil avancésansprouvessolides.

^~) (Polybiblion.— LASIOUREUX)..
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i fort volume grand in-8'Jésus, de-1.(500pages. Prix;, broché 20 fr. : net pour nos abonnés 15 fr. (l'rauco eu gare).
Relié, dos chagrin, plats on toile, 2o fr. ; "netpour ms- aboauéj, 2:J fr. (franco en garé).
Ce dictionnaire contient toutes les connaissancespratiques nécessaires au père cl à la mère de famille. C'est un

manueld'économiedomestique, urbaine el rurale-, rédigé dans un style concis, exempt de discussions, de théories
et de partis pris, — un guide dans toutes les questions qui intéressent directement l'homme social. 11aspire à êlrc
l'ami du foyer, — un ami qui rappelle à chacun ses devoirs cl ses obligations, donne-des renseignements, dissipe
lés incertitudes.
Le-Dictionnairede la .Famille-lient- comble-d1 foules les modilioalions,si nombreuses, qui se sont introduites

récemment dans nos lois et usages, des progrès.de la science, des changements qu"a subie-la milière juridique.
Les matièresque comprend le Dictionnairede la Famille sont les suivantes : Admluistrilion, agriculture, alimen-

tation, animaux domestiques, apiculture, arboriculture, arithmétique pratique, armée, arpentage-,art "étériuaire,
asiles, assurances, banque, beaux-arts, bourse, caissesd'épargne et de retraite, chasse, cheminsde fer, commerce,eos-
luinoi coulure, cuisine,dessin, douanes,droit usuel, eaux minérales, économiedomestique,économierurale, escrime,
exercices du corps, géométrie pratique, gymnastique, hôpitaux, horticulture, hygiène, instruction publique, jeux,
jurisprudence, législation, marine, médecine usuelle, mesures et monnaies, musique, irilition, octrois, pêche,
peinture, placements de fonds, postes, prestidigitation, procédure, professions, religion, savoir-vivre, sculpture,
sport, télégraphes, téléphones, transports, vélocipédie.
La presses faille meilleur accueil à cet ouvrage. Citons au hasard quelques appréciations qui démontrent son

utilité :
Voilàune nouvelle cl importante publicationqui répondà un besoinet sera par conséquentaccueillieavec une

grande,satisfaction.M. Gaston lionurl'onls'est.livré à unvéritabletravail debénédictinpour doterles famillesd' « un
guidede Ionslesjours », leur représentantdans sonensem-
ble,la « science'dela vie pratique ».' Un point important a noter, c'esl que le Dictionnaire,
s'ouvre par une table systématiqueoù sonl indiqués, sous
diverses rubriques judicieusementchoisies, Ions les sujetstraités; celafacilitegrandementles recherches; on n'est pas
exposé,à feuilleterinutilementle Dictionnairepour trouvertel ou tel article. De plus, des figuresont été ajoutées à
certains articles pour compléterle texte-,qui, sans cela,
garderaitquelqueobscurité.
Disons,en terminant, que-ce livre a été écrit dans unexcellent,esprit, c- qui n'étonnerapas, puisquele nom deséditeursest à lui seulunegarantie.

[LeMonde,!)décembre18!)o.)L'auteur du Dictionnairede la Famille, dont le-rôleà été.
de « coordonner les matériaux accumulés,» en.déclarant
qu'il a « accompliune oeuvrede patience», exprime,ledésird'avoir « accomplien mêmetempsune onivre utile »
nouscroyonspouvoir dire que'l'oeuvre de patiencepourrarendre,de réels services dans la famille,et c'est pour cela
qu'aprèsavoir signaléle Dictionnairede la Famille,lors dela publicationdes premièreslivraisons,nousnous faisonsun

devoirde le signalerde nouveau,maintenantqu'il esl ter-miné. [Univers). .Le but de l'auteur a été du condenseren un sjul volume
toute une bibliothèque,de répondre,iflix questionspour
lesquelles,fautede connaissancesassezétendueson a recoursà l'interventiond'autrui, d'épargner, par conséquent, lesdémarchesqui coulent du temps el de l'argent, de dissiperles incertitudes,de venir en aidedans tes cas qui e.mbarras-s.'iil. Le lecteur trouveradans ce dictionnaire-des éléments
qui lui p;rmellront de réglerlui-mêmeses affaires,d'établirses droitset dolesdéfendre,de s'éclairer sur le choix,de lacarrière la plus convenableà ses enfants,de satisfaire aux
exigencesde l'hygiène, d'appliqueraux maladiescourantesle U'ailem.Milqu'ellesréclament, d'entretenirson champ ouson jardin, desoignersesanimaux,etdeles guérirai) besoin;il fourniraà la'lectricetous les renseignementsdésirablesenmatièresdétravaux domestiques,docuisineetd'alimontalion.On a réservéune placeaux récréationset aux exercicesdu
corps;on a donnéles règlesrelativesaux jeux de l'intérieuret aux jsux.del'extérieur,desprincipesde 'gymnastique,de.
chasse, de p''cbï, cl'éqiiilalion,de nalalionj d'escrime,de
danse,de canotage: on a traité-dansune.form; élémentaire
l'S arts d'agrément; on a mêmedemandé,pour le bénéficedessoiréesinoccupées,quîlques-uiisdeleui'ssecrets àlaprès-.'
tidigitation,à la physiqueet à la chimieamusante.

[LePetit HavraU).
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VIENT DE PARAITRE

LA GRANDE AMBITIEUSE

par Paul VERDUN
1 vol. in-12, prix broché franco9 fr. »©. — Cartonné

richement, 8 fr.
Dansla phalangedesécrivainsanti-maçonniques,M. Paul

Verdun tient'une placeà part. Les feuilletonistesirréligieux
ont, depuisde longuesannées,battu en brèche tout ce que
nous respectons et tout ce que nous aimons, à coups de
romans.Notre vaillant confrèreel ami à pris la mêmearme
littéraire et rendu aux sectairesanticbrétienset antifrançais
coup pour coup. Indépendammentde sahaute portéesociale
et catholique, sa GrandeAmbitieuseest un récit du plus
passionnantintérêt se déroulantdans le cadre d'événements
vrais.
Une femmed'une-singulièreénergie, mais égarée par la

passiondesgrandeurs,MraoCliché,ne recule devant aucunobstaclepour satisfaire-son ambition; elle sacrifiera,s'il le
laut, sa famille-pour tenter de-réaliser la chimère-de ses
rêves; la penséemêmede sa fille, Clolilde,noble et douée

'

ligure, ne l'arrêtera pas. Elle ira jusqu'au Brésil jouer un
rôlepolitiquedans unerévolutiondont lesouvenir estvivant
dans tous les esprits. Puis, fatiguée, désillusionnée,elle
retrouvera assezde force pour réparer, par un dévouement
suprême,les erreurs de sa folleambition.
A travers des scènespoignantesse déroulentles multiples

péripéties d'un drame dont l'intérêt croit à chaque page.
Impossiblede quitter avant le dénouementce livre qui peut-
être mis entre touteslesmains et produit sur les esprits de
profondescl salutairesimpressions.
Ce très joli volumede 316 pages est en vente à YImpri-

merie-Librairiede la Chapelle-Monlliijeon[Orne).A Paris,
chezMM.Vie et Aniat, rue Cassette.

VIENT DE PARAITRE

LE MAITRE DE L'AVENIR
par Paul VERDUN

1 volume in-12, prx broché * h\ 50. — Cartonné
richement, 3 fr.

Ce[romanpaysan introduit le lecteur au sein d'unevieille
famillenormande.On y retrouve, mêlésà un drame palpi-
tant, les divers typesde la sociétémoderne: MaîtreJacques,
le riche cultivateur de Janville, normand de vieille souche,
avisé, prudent, câline, d'une-autorité un peu rude ; Fran-
çoise, sa femme, doux, visage-illuminé par la tendresse
maternelle; Auguste, leur fils, cultivateur intelligent,labo-
rieux, aimant la terre el comprenant la grandeur et la
noblessede sa profession: l'abbéVictor, la charité incarnée;
Alexis, Je jardinier de Viltefleur, âpre au gain, tenace,
avare; le banquierFouriès, agioteuret fripoteur d'affaires,
etc., etc.
Des situations très dramatiques,une analyse saisissante,

des sentimentset des passions,une connaissanceapprofondie
de la vieà la campagne,l'amour du sol natal, un style alerte
et entraînant, un intérêt puissant et qui grandit sans cesse,
font du Mitre, de l'Avenirun vrai chef-d'oeuvredu genre.
Cet ouvrage devrait se trouver dans toutes les biblio-

thèquesprivéeset publiquescar il n'est pas de louangeplus
vraie et plus émolionnantedela vie champêtre.
Cetrès beau volumedo368 pagesest en vente-à Yhnpri-

merie-Librairiede la Chapelle-Montligeon[Orne).A Paris*
cher,MM.Vie et Amat, rue-Cassette.

CONTES CELTIQUES T^ESÏÏT
II existait jadis en Bretagne une sorte de tradition aussi

gracieuseque respectable dans sa naïveté. Ces simpleset
bravos descendantsdes Armoricains étaient persuadés que
.lésus,accompagnéde saMèrecl de quelquessaints, descen-
dait sur la terre, chaque année, le veille de Noël, et ne
remontait,en paradisque le lendemainsoir au son deYAn-
gehs. Suivant la tradition, Jésus et sa suite se mêlaientauxfoulessous l'apparencehumaine,mais en conservantle plus
strict incognito, éprouvant la foi cl la charité de chacun,donnant Ja paix et la joie aux âmes de bonne volonté, la
consolationaux affligéscl de justes punitionsaux méchants.
Telleest la légendequi a servi de thèmeà M. DieulefifpourJa plus grandepartie do son ouvrage.Gommel'auteur le ditdans une préface qui est. étonnante à force d'originalité,« un livre vauf moinspar cequ'il dit que par ce qu'il donne
à penser». Or, bâtons-nousdele dire, l'ouvrage dont, nous
occuponsvaut "beaucoupquant aux sentimentsnobles, purset saints qu'il excite dans l'âme : la charité à l'égard du
prochainet desfaiblespousséejusqu'àl'héroïsme,unefoi iné-branlableaux vérités éternelles, une confiancesans bornesi: pratiquéeenversles saints, et enfin et surtout l'amour pour:'•-. Jésuset pour sa sainteMère,mais un.amour si tendre et si

.' touchant que le lecteur en est parfois profondémentremué.Et cela n'a rien d'étonnant parce que, après tout, ces tou-chantes fictions ne sont qu'un pâle reflet,de là réalité, et
qu'elles nous rappellent, d'une manière imaginée,l'infinie
miséricordede Dieu à notre égard,cettemiséricorde« quiest effrayanteà force d'être infinie », et la tendresse non

moins grandedeMariepour ceux qui se disent ses enfanls.
Quedire de la morl.suavede Jempoignerendant l'âme entre
les bras de Notre-Dame,déguiséeen humiliepaysannepour
laquelleil a donnéson sang; ou de celledu matelotTanguy
qui n'a d'autre souci, au derniermoment,que de garder sursa poitrine le vêtementde la Vierge; ou mômede la vie de.
Yan, le pilote qui, pendantplus de 49 ans, sauvait les chré-tiens du péril de la mer au nom de la Toute-Sainte,si bien
qu'on lé nommaitle pilotede Notre-Dame.Dansun oxcèsde modestie,l'auteur dédie son livre aux
tout petits, aux humbleset aux ignorants. Nous souhaitons,
nous, qu'il soit lu non seulementpar ces derniersdont ilrelèverala confianceel le courage,mais par les grands, afin
qu'ils se souviennentque Ja porte du paradis est basse elétroite; par les fervents,afinqu'ils sesententportésà aimer
davantage, et par les tièdes pour les faire sortir de leur
engourdissement.Tous y trouveront, en mêmetempsqu'une
agréabledistraction, le secretde devenirmeilleurs.

(Mois-Bibliographique—DoraF. i1

Us sont,charmants, les ContesCellulites.Toute la vieille
Bretagney revit avecsa foi vive, sa piété naïve, son patrio-
tisme ardentet batailleur.U y a peu de récits de ce genre
aussi captivants que le premier de ces contes, le Pilote.
DepuisPaul Féval, personnen'avait compriset su rendre la
Bretagneet les Bretons commeM. Dieulefil,et c'est, sans
aucuneexagération,un pelit chef-d'oeuvredu genre.

(Gazettede France.)

AUTOUR DU CLOCHER ™£%££%£S^r
Un volumein-12, prix 3 5© — Edition in-8, prix 3 »
M. l'abbé deBarrai a su admirablementdiviser son sujet,et il l'a traité avec une grâce particulière. 11y a chez"cet-

ecclésiastiqueautant du poète que du prêtre, et le premier:est tel qu'il nousfait aimer davantagele second.La science'des chosesqui touchent,à la religionn'apparaît presquepas,afin sans doutede laisser le champ plus libre à tout ce qui

concernepratiquementl'église, surtout la modeste églised:
village,ses tenants et ses aboutissants.Cetouvrageaie rai^mérite de pouvoir être goûté à la fois par les lettrés et.par-
les simples.Nouslo recommandonssans réserveaux esprits
sérieuxde toutes les classes.

(Bulletindes publicationspopulaires.)
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CequidistingueéminemmentM.deBussierre,c'estlalianteidée
qu'ilse faisaitdesdevoirsde la richesseet le soinscrupuleuxqu'ilmettaità s'enacquitter.Asesyeux,ilavaitenquelquesortecharged'âme'à l'égarddetousceuxquise trouvaientplusoumoinsdanssadépendance;11s'appliquaitnonseulementàleurdonnerl'exempledetouteslesvertuschrétiennes,maisil prenaitles mesuresqu'il
jugeaitles pluspromptesà leurinspirerl'amourdubienet à leurfaciliterlapratiquedela religion,enravivantleurfoiet leurferveur,
pardesretraites,missions,pèlerinages,multipliantlesexercicespieuxd.*ntilfaisaitlesfrais.11présidaitdesapersonneuneconférencede
SaintVincent-de-Paulfondéepar lui. Lesbesoinsmatérielsdes
"pauvresn'étaientpasnégligés.Danslesjoursde détresse,ilpro-
diguaitlesactesdesamunificence;il convertissaiten abri,pourlesplusnécessiteuxdesdépendancesdesonproprechâteauet nour-rissaitdesmultitudesaffamées.Sasollicitudene sebornaitpasà
soulagerdessouffrancesindividuelles,elles'étendaitauloinetpour-
voyaità tout.Admirablementsecondéparsongendre.M.lecomtedeLeusse,quidemeuraitchezlui,il donnaitpar ses étudeset sestravauxpersonnels,uneviveimpulsionauxprogrèsdel'agriculturedanstoutela;contrée.
,Aumilieude ses occupationsincessantes,il trouvaitle tempsde
rempliravecaisanceles devoirsd'unelargeet noblehospitalité.

Installéauchâteaude Reichshoffenquidominele villagedestinéà
acquérirune tragiquecélébrité.M.de Bussierrese plaisaità yrecevoirlessommitésduclergéet toutcequi,dansleslettreschré-tiennesavaitacquisunnom.Lesplusillustresse faisaientun.hon-neuret unejoiede pouvoiradmirerdeprèstant desimplicitéunieà tant decordialitéet debienveillance.Enmêmetempsil entre-tenaitdescorrespondancesépistolaîrcsaveclesplusgrandsperson-
nagesdumondepolitiqueet religieux,le princedeMcttcrnich*lafamilleBorghèse,le PèreRatisbonne,LouisVeuillot,l'abbéGratry,dontonverraplusieurslettresinédites,et il appréciaitaveceuxles;événementsqui se déroulaientsous ses yeuxavec une grande
sagacité.M.deBussierreétaitloindesemontrerinsensibleà l'amitié: les
sentimentsaffectueuxqu'ilétendaità tousleshommesnel'empê-chèrentpasdefaireun.choixet d'ouvrirsonâmetoutentière-àdes
privilégiés.C'està desépanebementsdecettenatureavecM.Eugène
Bore,mortdepuissupérieurgénéraldes missionnairesLazaristeset dessoeursde la Charité,quenousdevonsdesconfidencespré-cieusesquiferontle principalattrait de ces récitsparcequ'ellesnousrévèlentdesvertuspousséesjusqu'àl'héroïsme.Unemorttouteempreintedesérénité,quirappellecelledessaints,couronna
dignementunesi bellevie.

Le DIABLE dans les MISSIONS
Par l»ttiil TËKUUJV \"

2 beauxxolumesin-12.— Prix H \v~
Souscetitre,M.PauxVerdunpubliedeuxvolumesde récitsdes
plusintéressants.Intéressantsparlesfaits euxr-mêmeset par le talentduconteur
quiest lanotepersonnelledeM.PaulVerdun.Ceseraitunelecturedéjàfacileet attachantemêmesi l'objetne
possédaitpaslui-mêmeuu intérêtde curiositédéjà considérable.MaisMesmanifestationsdu surnaturel,tantôt divin,tantôt démo-
niaque,sontunepartiede l'histoirecourantedesmissionscatho-
liques.EnEurope,oùles conflitsde la politiqueet le chocdesintérêtshumainsengendrentsi aisémentlépositivismeet lescepti-
cisme,il fautauxchrétienseux-mêmesune sorted'effortdeJa'-foi
pouradmettredesfaitsd'ordresurnaturel,moinsrarescependant
qu'onnesupposeraità premièrevue.Danslespayspaïens,qui-sontencoreunepartiesiconsidérablede la cartedumonde,c'estPin-versequiseproduit.Lestristeset cruelles.superstitionsdupaga-r

nismeafricain,chinois,hindou,océanienheurtéespar le.christianismeet vaincusparlui,remplissentlaviecommuned'événements
d'originesurnaturelle.On peut direque le surnaturely est, enquelqyesortelaplus;naturelledeschoses.Lesfaitsd'ordresur-natureln'ontpas moinsbesoin,là comme
partout,d'êtrecontrôléset fondéssurdes témoignagesprobants
ayantd'êtreaffirmés,M.PaulVerdunaenle souciqu'ilprévoyaitensonlecteur.Il a indiquélessources,lesdates,les circonstancesde personneset de lieux,les témoignagesquipermettraientde
reconstituer,éricasdebesoin,le dossierdechaqueaffaire.SageeÇ
prudenteméthode,quidonneaulecteurlafacultéde s'appuyersurdespreuvesdirectess'il a besoinde citerunfait. Et decesfaits,un grandnombrepeuventêtreutilisespour l'instructionet l'édifi-cation.. (LaVérité.— G.B.)
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Le Diable au XIXe siècle, Récit d'un témoin, par le docteur BATAILLE.2 forts vol. in-4°, avec uu grand
nombre de dessins inédits. — Prix: 24 francs. — Chaque vol. se vend séparément : 12 francs.

Revue mensuelle, religieuse, politique, scientifique. Complément du Diable au XIXe siècle, publié par'
fascicules mensuels de 64^pages in-4° (3e année). — Prix de l'abonnement (de;janvier à décembre) : 6 fr; pour''
la France: pour l'étranger, 8fi\ —En vente, l 1'0année, composéede 12 fasciculesde 32 pages in-4°. prix : 3 fr. —
2° année, formant 12 fascicules de 64 pagesin-4°, prix: 6 fr.

Adriano Lemmi, Chef suprême des Francs-Maçons. Souvenirs d'un 33e, par .D. MARGIOTTA.Sixième édition.
1 vol. in-8°. — Prix : 3 fr. 50; franco, 4 fr.

La Femme et l'Enfant dans la Franc-Maçonnerie universelle, par A.-C. DE LARIVE.1 fort
vol. in-8° orné de -nombreuseslettrines symboliques et de portraits. — Prix : 7 fr. ; franco, 8 fr.

Le Diable et la Révolution, par LÉOTAXIL.1 fort.vol: in-8°. — Prix : 5 fr. : franco, 6 fr.
"

La Franc-Maçonnerie ennemie de la France, par Louis MARTIN.1 fort vol. in-12. — Prix : 3 fr. 50.
Lucifer démasqué, par Jean KOSTKA.1 vol. in-12. — Prix : 3 fr. 50.'
Sous le titre de « LITTÉRATUREAXTIJIAÇONXIQUE», la Revue Bénédictine(numéro de février) apprécie en ces .

termes l'oeuvre du docteur Bataille cl. les diverses publications que nous annonçons ci-dessus :

Depuisquelque.temps, unevigoureuseel nécessairecam-
pagneest menée,en France, contrela Franc-Maçonnerie.LalibrairieDelhommeel Briguels'est fait une spécialité,et s'est
crééun mérite tout particulier,en éditantun certainnombrede volumesdevaleur inégale-etd'intérêtplus on moinsgrand,
sur ce sujet 1resà.l'ordre du jour. La BévueBénédictinese
lait un plaisir et presqu'un devoirde dire un mol de ces
livres. N'est-cepas uneobligationpour des chrétiensde dis-
tribuer, tant que faire se peut,'des armes contre la Maçon-
nerie qui, plus quejamais, se montre l'acharnée ennemiede
l'Eglise?À tout seigneur,tout honneur; voici le livre révélateurde
la llaulo-Maç.onuerie,» Le Diableau XIXesiècle », par ledocteurBataille. '

,
Le sous-tilre n'est pas très courl, mais il donnele pro-

gramme de l'ouvrage, en voici une partie : « La Franc-
MaçonnerieLneifêriennc,révélations complètessur le.Palla-
Jadismc,laThéurgic,laGoéliecllout le Satanismemoderne.»
Dans un coin du frontispice: « Récits d'un témoin. » Au
milieudu litre, uu grand diable d'enfer, flanqué de deux' groupes ébahis, composésde gensde toules nations et des
deux sexes. C'esl.un peu tapageur,ce titre el.celtevignette,mais c'est absolumentce qu'il fallait pour fairelire Je livre,ou plutôt pour le faire remarquer cl ouvrir. Car, une fois
-qu'on l'a ouvert, l'impression change. Sans doute. Je stylereste « batailleur », les gravures sont parfois d'une dérou-tante fantaisie,et l'on sent que-l'auteurest hommed'imagi-
nation; mais, sous tous ces dehors, qui pourraientparaître
des défauts, on trouve un fond sérieux,grave, el s'il tantdire tout, effrayant,mais d'unebonnefrayeur.
Le docteurX..., qui est bienmédecin,cl l'ut médecindé-

jà Compagniedes Messageriesmaritimes, a un beau jour
l'occasionde confesserun échappé de la Haute-Maçonnerie,elles révélationsqui lui sonl faites,après l'avoir laissé,légè-rement incrédule,lui paraissentsi graves, qu'il a l'envie de
les contrôler.11trouve un clicfde rite maçonniquesensibleà
l'argent— colapeut bien arriver, n'est-cepas?—il lui paye
cinq cents francs pour un bon diplôme authentique-,grâce
auquelil parvient à se faire initier au gradede « hiérarquedu Palladisme,après avoir, du reste, subi do périlleuses
épreuveset débourséune nouvellesommede millefrancs.Celte dignité, acquisesans prestationdoserment, ni acte
.contraire à l'orthodoxie catholique,ouvre au docteur les
portesde presque tous les cénaclesmaçonniquesdu monde,et commeil n'a pas peur et:qu'il est allé semettredans celle
galère tout exprès pour voir ce qui s'y passe, il regarde,
copie,note, interroge,bref s'instruit à fond.
-'. Sa qualitédemédecinde marinele forçantà se promenersous toules les latitudes, il en profite pour étendreson en-
quêtesur trois parties du monde, l'Europe, l'Asie et l'Amé-
rique.
11arrive à-êtrel'ami du pontifemaçonniqued'alors,Albert

'Pike, il connaît,à peu près tous les hauts maçonsde l'uni-
,-vers,et ne se gênepas pour les citer et les apprécierà leur... Valeur.
, Au bout doonze ans de colle auscultationde son sujet, le.' docteurest soupçonnéd'espionnage,condamnéà une mortdu reste très lente, sauvé par une maçonnedont le nom se

devinesans peine,mais en tout cas obligéde se retirer de la
Franc-Maçonnerie.11en prendsonparti, et ouvrant ses tiroirsde notes, il les publiesous formede fascicules,puis de deux
gros volumesin-4", qu'il signeDocteurBataille,pseudonyme
1rescaractéristiquede son tempérament.
Lesdeux volumesont chacun à peu près millepages.On

y trouve,d'abordlesrésultais des propresenquêtesdu D1'Ba-
taille,puis des faits à lui rapportés par autrui, des actes
maçonniqueset desfragmentsderituels,beaucoupdeportraitstant écritsquegravés,la reproductionel l'analysedeplusieurs
piècesmaçonniques,etc.De plus, on y trouve un bon nombre,de chapitres parfoistrès longs sur des questions médicopsychiques,psychologi-
ques,sur Jemiracle, lespossessionset lespossédés,etc. C'est;
pour celaqu'il faut avouer.quedans Le Diableau XIXesiè-
cle il y a des parties plus et d'autres moins intéressantes..11faut cependantreconnaîtreque, l'auteurayant voulu donnerun coupd'teiJd'ensem!)Jcsur cettequestionde l'intervention
diaboliquedans nos affaires,il fallaitbien éclairerles tenantset les aboutissantsde Ja cause,ne pas permettre que l'onconfondela possessionavec l'hypnose, le vrai spiritismeetsa contrefaçon,et qu'on ne prennepas des farceurspour des
esprits, cl' réciproquement.Si Je livre du ])'' Bataille y a
amplementpourvu, ce n'est doncpas sans raison. Quantaufondde ce qu'il nous apprend, ce livre est. vraiment une
révélation,et une terrible. C'est,la preuve, absolumentindé-
niable, de l'existence et de l'action sur le monded'une secteadoratricede Lucifer,cl inspiratrice de la Franc-Maçonnerie.11n'entre pas dans notre cadre actuel d'analyseren détail lelivre du D1'Bataille : peut-être y reviendrons-nousà notreaisequelquejour, mais nous ne voulonspas nous priver deciter dès maintenantcelle parole que nous disait, il y a peudo temps,un énvinentprélat et qui résumenoire jugement:« Je n'ai jamaiséprouvéune (elleimpressiond'horreurqu'enlisant Bataille,mais je n'ai jamaisnon plus fait mieux,mesméditations.»
En effet, cettedéchirure d'un voile qui nous cache tantd'infamiesest faitepour donnerle frissonet pour rapprocherdeDieu.
N'est-cepas dire que c'est là un livre utile? Nous devons

ajouter que nous ne partageonspas toutes les opinions duD1'Batailleenmatièrescientifique,et que ses documentsqu'il
apporte au procès, notammentdans le chapitre XXIV duTomeI, pourraient être triés avec plus de souci de la cri-
tique historique,ceci du reste n'infirmant en rien la valeurdes révélations personnellesdu Docteur. De plus, nous
regrettonsun bon nombre do ses gravures, qui nous pa-raissentpar trop fantaisistes.Ces réserves faites,il ne nousreste plus à exprimer qu'un regret. C'est que le volume etle prix du «Diableau XIXSiècle » on entraveront peut-êtreun peu Ja diffusion.Car nous voudrions voir cet, ouvrageclieztous les prêtres, et: dans les mains de la plupart des
catholiques.11serait très bond'ouvrir une fouled'yeux,qui .restentdoucementclos, tout à côtédes choses Jes plus-'abo-
minables,et le livre du DrBatailley excellerait; il. seraittrès utiledomontrer à tous combien"lePape Léon Xlll,. ce.
génie si élevé,a raison de redouter et de combattre avanttout « SatanamaliosqueSpiritus malignos», Satan et les
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autres esprits malins qui courent le monde pour perdreles. âmes,et le livre'du D1'Bataillene fait pas autre chose.
Nous ne saurions trop recommander aux prêtres, auxhommes de science, aux hommesd'études, et à tous Jes

catholiques,la lecture des deux volumes du Dialile au
XIXesiècle.B.sy trouveront une inépuisablemine de ren-
reignemenlssur l'ennemipar excellencede l'Eglise et par le
lait même,de la société.

La Bévuemensuelleest la queuedu Diableau XIX0siècle,s'il est permisdenommerainsi celteintéressantepublication.
Elle a pour but de continuer les révélationssur la Fràne-
Maçonnerie, de publier les documents nouveaux sur la
secteou de la secte. Elle donne des travaux très curieux
sur les sectes Musulmanes,une statistiquedu mouvement
des logesfrançaises depuis 1860, jusqu'en 1894, de nom-
breux articles sur l'organisation de congrès el de ligues
antiinaçonniques,etc. En un mol c'est le moniteur des
anti-maçonset des anti-satanisants.Celle Revueest fort à
recommanderet à propager.

Adriano Lemmi, chef suprêmedes Francs-Maçons,parDomenicoMargiotta.
Ceci, c'est un bouJetde canon,qui a déjà fait,pas mal debruit. Le commandeurMargiottaétait professeurde philo-

sopliieà l'université de Florence,et un gros bonnet de la
Franc-Maçonnerieitalienne. A Ja suite d'événementsque
i'pn apprendra en lisant son livre, i) se convertit et publiaen français le volume dont il s'agit. Son style est italien,
très coloré el légèrementexagéré : mais les documentsqu'il
encadresontd'unenettetéet d'une clarté éblouissantes.
Les documents, reproduction--de photographies, ne per-mettentplus d'accorder au triste personnagequ'est AdrianoLemmiautre chosequ'un mépris énergique.On a jugé sévè-rement la façon dont M. le commandeurMargiotta s'est
procurécesdocuments: celan'est pas notre affaire,ils sont
authentiques,ils sont vrais, et il en ressort que Lemmiestun fripon. C'est pour le moment tout ce qu'il fallaitdémontrer(1).Outre le démolissagedu suprême chef maçon,l'ouvragedu commandeurMargiottacontienttoute une série de piècesofficiellesémanéesdu comitélibre desPailadistesde Londres
qui fjettent 'un jour curieux sur les tendances et les viséesdelà secteau point de vue politique.

'
Nous y cueillons encore celte perlc; déjà enchâssée durestedans plusieurs journaux et qui vient de notre compa-trioteGobletd'AlviclJa: « 11faut s'entendre partout pom-mer carrément. »
C'est,bien ceque ces bons frèresmaçonssonl occupés à

exécuter,aussi faut-illeur opposerdeslivres commecelui-ci,irréfutables.

Puisqu'il s'agit de documents: en voiciet plus d'un.M.dela Rive est, ce semble,un vivant dépôt d'archives. Ce gros. volumein-8°,de 750 pages,en contient 670 composéesuni-
quementde documents,tous empruntés à la Franc-Maçon-nerie elle-même,et tous relatifs exclusivementaux femmes
et aux enfants. C'estpeut-être le plus formidablearsenaldo
texte qu'on puisseopposeraux F.-M.Ce n'est, du reste, pas un livre à lire d'un bloc, commeceluidu commandeurMargiotta: c'est,un ouvrage à con-
sulter, à étudier, à possédersur la table de travail. Titre :La femmeet l'enfant dam la Franc-Maçonnerie.Tousles textes qu'il contientsont rangéspar ordre chro-
nologique: au dessusde chaquepage,le millésimede l'année
permetde suivresans difficultécettechronologiequi part de1730et aboutit à 1894. Unequinzainedeportraits, quelques
reproductionsde quelques gravures maçonniques,illustrentle livre. Des dessinsde valeur très inégale (il y on a'quel-
ques-unsdontnousne sommespasfort,enthousiastes)serventde lettrinesou de cuJs:de-lampe.
(I)Pondantquecetarticleétaitsouspresse,lanouvelledela rolvailc(leA. Lemmidesongouvernementmaçonniquea étéannoncée.Nuldoutequel'énergiquecampagnedeMissVaughanet ducoinm.Margiollan'aitougrandepartà cetheureuxévénement.

' Enfin un dernier chapitre, intitulé « Nosenquêtes,person- /
nelles » fournit des renseignementscomplémentaires ou
légèrementrectificatifssur des faits rapportéspar Bataille.
M. de la Rive a rendu aux écrivains anti-maçons uu

inappréciableserviceen publiant cet ouvrage remarquable.
11a dû consacrerà la reeliercJie,à la collation et à la publi-
cationdeses documents,un temps et des soins pour lesquels
nous lui devonsnotre reconnaissance, et il est évidentqueson travail a été fait avecune conscienceet un soucide la
vérité au-dessusde toute félicitation.

M. LéoTaxil, qui continueavec plusde verve que jamais
la campagne entreprise, il y a 10 ans, contre Ja Franc-
Maçonnerie, nous a donnéun volume sur le Diableet la
Révolution.11y montre l'influence de l'esprit mauvais sur
les acteset les paroles, les sottiseset Jescrimes deJa Révo-
lution. Evidemment Ja Révolution française n'a lias été
inspiréepar le Saint-Esprit, quant à y voir avec M. Taxil« le troisième et •dernier combat du chapitre XX » de
l'Apocalypsede Saint-Jean,c'est peut-êtrealler un peu loin.
Quoiqu'il en soit, ce livre qui est fort intéressant contientenfoule'desrenseignements:sur Jespréparatifs et Jescircons-
tances de la Révolution, qu'il est très agréablede trouver
groupés, qui montrent bien l'extravagance de l'esprit
humainla recherchede la meilleuredes religions, quand ila perduJa boussoleet ne va plus vers La Vérité.'À signaler comme très caractéristique le 3e chapitre,« propliélessesdiaboliques» — il s'agit des convulsion-
naires— el le 6e « cultede Satan ».
M. Taxil a fait une bonneaction el un lion livre:

M. Louis Martin se mol à un autre point devue pours'escrimercontrela secte. Son livre est intitulé : La Franc-
Maçonnerie,ennemiede la, France, et divisé en 3 parties :1° Abaissement,c'est le règne du carbonarismeen Italie et
de NapoléonIII en France, allant, bras dessus,bras dessous,.à l'assaut de la papauté.
2° Affaiblissement,,1aRépubliquefranc-maçonnelaisse la

France se désorganiser, se protestantiser, s'enjuiver et sedémoraliser.
3° Anéantissement: portrait de la France d'aujourd'hui.Il

y a beaucoupde vrai dans ce livre, rien dobien nouveau
pourtant-,mais d'excellenls sentimentsdu plus pur patrio-tisme.

Enfin, à un certain point de vue, le plus remarquablede
lousces livres est celuisignéJeanKostka et intitulé Lucifer
démasqué.C'était un grand clicïmaçon ce Jean lioslka des
plus emails, des plus lettrés, des plus célèln'es,des plus
éloquents;il a J)eaucoupécrit,et beaucoupparlé et il oslaiséde comprendreque sa perle (ou plutôt,son gain par Dieu,)ait.étrangementmortifié ses anciens frères. C'esl dans une
langueéléganteet finequ'il nous parle de son passé et nousmontrel'influencedeLucifersur la sectequ'il a quittée. Maisil n'a pas perçudemêmefaçonqued'autres, celte influenceavilissante du démon. C'était un poète bien éloigné des
turpitudes de la secte,vivant dans des régions assez hautes: pour ne pas même les apercevoir; aussi, son analysede-l'influx démoniaqueest-elle.subtile,et il s'accuseavecraison
quelquepart — car il se confessehumblement— d'avoir -
péeliôpar l'esprit, non par la chah-,cequi est, dit-il, liien
plus grave. Tout son livre étudie l'esprit luciférien, et nul,mieux que lui, ne montre l'astuce du pèredu mensongequisait prendre chaquehommepar ses aptitudeset n'a garde de;montrer ses batteriesmatériellesà ceux qu'il gouverne par
.l'intelligence. Du reste, Spiriles, Gnostiques, Martinisteset Cie,sontde deux sortes : les intellectuelset... les autres.
Lucifer démasquéne sera pas comprispar tout Jemonde;il faut une certaine habitude do la matièrepour en saisiftoute la portée,maisc'est un beau, bon et haut livre.
Quant à la clefdes noms, voir Bataille, secondvolume.
s? . S <G'>
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L'Encyclique de Sa Sainteté Léon XIII sur l'unité do
l'Eglise. Opportunitéet:grandeurdoctrinaledecettelîncyclique;clicrépondvictorieusementà toutes les erreursque peuvent
invoquerlesschismatiques,pourpallierleurséparationd'avec
l'EglisaRomaine.L'assassinat du oomte Luigi Ferrari : Cerécit,est un
chapitrecomplémentairede l'ouvrage: Le}}*' Crispi.-*-SesrelationsavecCrispi;sasituationdanslaFranc-Maçonnerie.—Sa
correspondanceavecMissDianaVaughan.—-SonassassinatestlefaitdelaFranc-Maçonnerie; le mensonge,du complotanarchisteestdémontréparleprocèsdevantla Courd'assisesde Forli.DIANAVAUGHAN.

Le 33\\ Crispi: L'ouvragecapitaldeMissDianaVaughan,jugé
parM.lechanoineMustel.I! n'est pas seulementl'histoirede
Crispi,maiscellede toutle complotactuelde la Haute-Maçon-neriecontrela Papauté. Documentsformidablesdontil estplein.—Sapréfaceet sa conclusion.Miss Vaughan et M.Margiotta.— Motifdulongsilencedela RevueMensuellevis-à-visdeM.Margiotta; un incidentquiétaitfatal.—L'articlerévélateurde la grandemanoeuvre; obser-vationsdelàVeraRoma;la réponsepubliquedeM.Margiotta.—Cequiest connude nous,danscetteaffaire;uneresponsabilitéassuméevolontiers.(LéoTAXIL).—LettredeM.MargiottaàMiss
Vaughan,du 10juin 1896,reniéecinqjoursplustard-parsonauteur; sa lettredu 15juinà M.Léotaxil; remarqueset ré-
ponses.—LesystèmedeM.Margiotta:existencededeuxDiana
Vaughan,une vraie'et une fausse.Mensongede ce système,démontréparlapublicationdelacorrespondancedeM.Margiottaavecla DianaVaughanqu'il prétendêtre la vraie.— LeJanusitalien: luciférienet catholique;sesactesdehaut-maçonposté-

rieursà sonabjurationdu 7mars1894; commentil a expliquéauxhauts-maçonsdePaïennequesonentréechezlescatholiques.étaitunerusedeguerre; « Militelloest aucourantdetout».—M.MargiottadéfinitivementradiéduSuprêmeConseildePalermcen janvier1895.—Convaincude duplicité,quelui rcstc-t-ilàfaire? On lui conseilled'entrerdansune Trappeet d'y faire
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Tribune désabonnés. 1. Lenouveaumillénarismeet 1Ami
duClergé,réfutationdescritiquesdeM. Perriotcontrelemil-lénarismeorthodoxe.J-BBIGOU.—3. AM.JeanFinot,directeurde laRevuedesRevues,lettre ouvertesurlapossibilitédusurna-turel: le sorcierTautriadclta; singulièrecoïncidencedesespro-
digesavecceuxquesaintAugustinet saintThomasattribuentà l'actiondiabolique.Del'aveumêmedessavants;ces phéno-.mènesne peuventvenirque d'espritsintelligentset puissants,en dehorsdel'homme.J.-B.BIGOU.Chrconiquedu Merveilleux : Lamaisonhantéede Valence-en-Brie.Interventionmagiquedu DTPapuset de M.l'abbéSchnebelin: le sorciervaincu.—GILBERTJONAS.—Les appari-tions de Tillydevantla Sociétépsychique.— RapportsdeM.l'AbbéLeroyet deM.le chanoineBrettes.—LesApparitionsdeSaint-UrbinenVendée.—Letalismande M:deMores.—
LaluciditédeM1"Couédon.—Lecurieuxlivredusieurd'Aché.
G.J.—Rectification.—Cà et là chez les Franos-Maçons. — EnItalie: La ven-dettamaçonnique.—LaFranc-maçonnerieet laChambreitalienne.Les Vêpres Tunisiennes: Extraitimportantdu jy Crispi-'deMissVaughan.
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Celte REVUE MENSUELLE est spécialement un
organe de combat contre 'la Haute-Maçonnerie et le
Satanisme contemporain. Elle est aussi consacrée à
l'examen, selon la Science Catholique, desfaits sur-
naturels du prétendu Spiritisme et autres manifes-
tations diaboliques constatées.
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Le Congrès de Trente. —Sonbut et ses effets.Ques-
tion subsidiaireposée dans la IV- section, par quatre
congressistesallemands,ausujetdel'existencedela Haute-
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L'idéede ce livrenous a été donnéepar unehauteparole.
Dans son Encycliquedu 8 décembre1892 aux évoques
d'Italie,le papeLéonXlll leur montre « la foi des aïeux
menacéepar la seclemaçonnique». Jadis « la foi divinea
triomphédu paganisme» et seulesa victoirea pu donnerà
l'Europe la civilisationdontelle est justement fière.Mais
maintenantavecla foisontmis endanger« et le salutmérité
aux hommespar Jésus-Christet les bienfaitsde-la civilisa-
tion chrétienne». Dansune lettre demêmedate aux popu-
lationsdel'Italie, le Paperappelleque, « sur les ruinesdu
paganismeel de la barbarie,nosdivinescroyancesont fait
surgir l'admirableédilicede la civilisation chrétienne»,maisquedevinaitcet « admirableédifice» si les croyancesdivinesdisparaissaientsapéespar « la sectemaçonnique».
Léon Xlll s'adresseaux évèques et aux peuplesd'Italie,

mais toulesles nationspeuventetdoiventfaireleurprofitde
ces pu'oies. Chez tous lespeupleschrétiens,» la foi des
aïeuxest menacée» et « les bienfaitsde la civilisationchré-
tienne» sontmis en péril. 11est doncutile de rappelerces
bienfaits,de montrercomment.« sur les ruines du paga-nisme,el de la barbarie,les divines croyancesavaient fait
surgir l'admirableédificede la vraie civilisation». Tel estle but dece livre.
Nousprésenteronsd'abordle tableaude ces civilisations

antiques,dont l'éclat trompeurpeut dissimulera l'observa-

teur inaltenlifles plaiesprofondes,incurablesà l'actionseuledel'homme.N'est-ilpas nécessairedemontrerà quelsabais-sementsétait descenduel'humanitésous l'action du paga-
nisme,lorsqueleFils deDieului a apporté,avecle salut, lavraie civilisation?Puis nousessayeronsd'esquisserdansses
grandeslignes « l'action sociale» de l'Eglise,de présenterles transformationspar lesquellesl'humanité a passé du
paganismeel de la barbarieà la civilisationchrétiennedont
nous suivrons les développements.NoXisavons choisi laforme,historiqueparcequ'elleestplus accessibleaux jeunes
intelligencesauxquellesnous nousadressonstout particuliè-rement,et parce,que lesfaits segraventplus facilementdansla mémoireque les meilleursraisonnements.Témoinsirré-
cusables,ils s'imposentà l'hommede bonnefoi.
Certes,nous n'avons pas la prétentiond'avoir présenté,dans ce volume relativementcourt, un tableau completdel'actionsocialede l'Eglise,deseffortsincessantspar lesquels,héritièreel continuativedu Christ,ellea assuréà l'humanité

les « bienfaitsde la civilisationchrétienne». La puissance
d'analyseetde synthèsed'un Taineéclairépav les lumièresdela foi n'y suffirait pas.Mais nous espérons que notretravail, si incompletet imparfaitsoit-il, ne sera pas sansutilité. 11pourra contribuerà rappeler de.grandesvérités
qu'onoublietrop facilement.Nous avons,d'ailleurs,soumisce travail au jugementd'hommescompétentsqui ont .bien
j voulunousencouragerà le publier. (PUKKACE.)

La plupartdesrécils contenusdansce.volumeont déjà
paru,sous formed'articlesdansles annalesdenotreCongré-
gation.Nousles avons recueillisdes lèvres mêmesde nosmissionnairesou dans des lettres particulièresqu'ils nous
ontadressées,ou encoredansdesrelationsque le public neconnaîtpas.
Ona bienvoulunousdirequ'on a pris de l'intérêtà lire

cespetiteshistoires,el l'on nousa conseilléde les réunirenvolume.
Le présentlivre répondà cellepensée.U s'adressed'abord |

à la jeunesse,friande d'histoires, comme on sait, et nonmoins friande d'images.Aussi,avons-nous pris soin de
joindreau texte de.nombreusesillustrations.
Despersonnesplus gravestrouverontpeut-être,danscesrécils courts et variés,une distraction parmi des préoccu-
pationsplus absorbantes.
Enfin,nosconfrèresdu clergé,commeaussiles catéchistes,

pourront glaner dans ce volumequelquesépis pour leur
gerbeà'exemples.(PRÉFACE.)-
i

Cespagesn'ont guère besoind'introduction.Ecrites pavun missionnairequi, bienque Français d'origine,est plushabituéà l'idiomede la fièreAlbionqu'à sa proprelangue
maternelle,ellesn'ont aucuneprétentionlittéraire.Maiscedoni rll 's peuventmanquersous le rapportde l'éléganceest
compensépar une qualité tout aussi solide: je veux direleur scrupuleusevéracité. Ici, point de récits à effet,desituations exagérées,d'aventuresinvraisemblables.La vie
du missionnaire,dansnoireAmériquedu Nord,estsuffisam-ment,mouvementée.Pas n'est besoindeforcer la noiepour
éviterla monotonie.Lesdangerssontencoresonpartage,et,dans un paysoù le thermomètredescendà 47° centigrade,

où de.longuesnuits passéesdans l'insomnie sont la consé-
quencedece froidextrême,et où l'on resteparfoiscinqmoissanscommunicationavec le monde civilisé,les privations
sonl toujoursà l'ordredu jour.
J'aivouluavanttout donner,sansexagérationni réticence

unejuste idée de nos missions,de nos voyageset surtout
de l'ineffablebonté dela divineProvidenceà l'égarddeson
envoyé auprèsde peuplades,naguère encoreplongéesdansles ténèbresde la mort. Un tel programmedevrait, ce sem-
ble, suffirepour intéresserun coeurchrétien.Le lecteurdirasi je mesuis trompé. (Extrait dela PRÉFACE.;
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-facette'REVUE MENSUELLE est spécialement un
, organe de combat contre'la. Haùte-Maçonnerie et le
'-Sdtanisvie contemporain: Elle est: aussi consacrée à''
.l'examen,'..selonla Science Catholique, des faits sur-
f naturels du prétendu Spiritisme et autres manifes-
tations diaboliques constatées.
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Voiciquelquesextraits des appréciationsde la presse: m<
« M. l'abbé Vacant, professeurau Grand Séminairede tel

Nancy, déjà bienconnu par d'autresremarquablestravaux, re
a entrepris « de préciseret de mettre en lumière les ensei- gr
gnements théologiques» des constitutionspromulguéespar

' da
le Conciledu Vatican. Dans l'ouvrageque j'ai le plaisir de pc
présenter aux. lecteursde l'Univers,il étudieJa constitution se
Dei Filins. Soncommentaireestnon seulementtbéologique, fo
maisencore historiquecl documentaire: en sa compagnie, L:on suit le sort du texte depuis sa propositionà la commis- ce
sion jusqu'à la fixation de la formulede foi en séanceplé- m
nière; on assiste,pour ainsiparler, à la formationdu dogme rt
en tant qu'il dépenddu travail tbéologique.Et si ces deux di
volumesrenfermentune sommed'érudition immense,s'ils
sontdestinésà êlre, selon l'expressiond'un critique (l'abbéE. Martin,Revue du Clirgé français du 15 février 1896), j(« le Yademecumdu théologiencatholiqueau xxc siècle», $
jeme bâte d'ajouterque la manière simpleet sansapprêts ndont ils sont écrits, en rend la lecture très facile; et, finale- s
ment, l'onseraétonnéd'avoir, sans presques'enapercevoir, r
parcouru, avec l'auteur, tout Je cycle de Ja dogmatique.» j
(AmiÉP. 1-lounAT,Universdu 23 août 1896 : Courrierdes jSciencesecclésiastiques.) j
« Noncontent derésoudrela plupart des questionstJiéo- c

logiquesqui s'agitaientdepuis le commencementdu siècle, ;
le Conciledu Vatican a touchéà presquetoutes cellesque jl'on discute aujourd'hui. Aussi les volumesde M. l'abbé À
Vacant offrent-ilsun lableaucomplett-1intéressantdu mou- \
veinent dogmatiqueà notre époque. Le savant professeur ]
passe en revue les principaleserreurs contemporaines.11étudieà fond la nature et les attributs de Dieu,Ja création,la nature de l'homme,lesrapports de l'âme et du corps, les
forces,de la raison humaine, la révélation, le canon des
saintesEcritures, la nature de l'inspiration; l'autorité desversions et des interprétationsdes livres saints; la nature,la liberté, la discernibililéel la nécessitéde la foi ; le ma-
gistèreordinairede l'Eglise; lesmystères de la religion,les
rapports de la foi et de la raison,'l'immutabilitéel le déve-
loppement du dogme catholique. Cet important ouvrage
assure à l'auteur, déjà si avantageusementconnu, un rang
distinguéparmiles théologiensde cesiècle.Ajoutonsque lesactes authentiquesdu Concileont. été très soigneusement .
reproduits, en appendices,pour servir de pièces justifica-
tives. » (LeMon.ledu 9 janvier1896.)
« Ample exposé des erreurs contemporainesvisées pâl-ies chapitresdoctrinauxet les canonsde foi ; étal de.l'ensei-

gnementdans l'Eglise; projetsde décrets; controverses,rai-son d'être des changementsapportés au texte avant son
adoptiondéfinitive,ou desménagementsgardésenversquel-
ques opinions soutenues par les docteurs catholiques;sclwmalaproposés, éctaircissementsdonnés par les ency-
cliquessubséquentes: voilà ce. que les théologienstrouve-ront dans cet important travail. Or, les matièrestraitées
dans les quatre chapitres de la premièreConstitutionsontabsolumentfondamentales; il s'agit, on le sait, de Dieuetde la Création,de la Révélation,de l'Ecriture sainte, de son
inspiration, de la tradition, de la foi en elle-mêmeet danssesrapports avecla raison.« L'éruditionde l'auteur, la stîreléde sa doctrinethéolo-
gique, la patienceconsciencieusede ses recherches,la par-laite loyautédel'expositionet de la critiquesontà la hauteurd'un si grand sujet. Aussi sonouvrageest-il déjàun monu-mentremarquablede la sciencedogmatique• il est appeléà• être le guidedesthéologienset à figurernécessairementdans
toutesles bibliothèquesecclésiastiques.»
(S. ADIGAIU),S. J., Eludesreligieuses,30 septembre1896.)
« Donner un commentaireà la fois tliéologique,docu-

mentaireel historiquedesConstitutionsdu Conciledu Vati-can était une entrepriseconsidérable,qui eût tenté au moyen
âge quelqu'un de ces maîtres, à l'ambition patiente, aulabeur de longuehaleine,dont nous admironsles intimidants
in-l'olio. Le Maîtres'est rencontréau déclin du siècle quiavait vu le Concile. Le modesteet savant professeurde
Nancy, l'une des gloiresdu clergélorrain, ne m'en voudra
pas d'avoir dit le seulmotqui rendel'impressioncauséesur

moipar sonoeuvre.— Je vois, grâceà ce livre, d'un carac-tère simple, beaucoupde prêtres reprendreavec l'attrait durenouveau leurs études théologiques.Car c'est une très
grande partie de la théologieque M. Vacant a fait entrerdansce cadre moderne... L'auteur a heureusementmis au
point les doctrinesanciennes... Noussommesdonc en pré-senced'un ouvragequi a le singulierméritede souderet defondrelenouveauet l'anciendela théologie:Novaet vêlera...L'oeuvrede M.Vacant reste pour le-théologienun répertoireconsciencieusement:travaillé, une-précieusesource d'infor-mationsque les documentsannexéset la table alphabétiquerendent plus complèteencore et plus maniable. Elle est
digned'un succèssérieuxet durable. »
(Fn.A. GABDEII,,O. P., Rente Thomiste,juillet 1896.)
« Cequi donneà ces éludesun caractère très nouveau etfortintéressant,c'est l'abondantusageque l'auteur a su faire,desactesdu Concile...Cesdocumentssont reproduits en denombreux et intéressanls appendices, parmi lesquels je

signaleen particulier la reproductionparallèle des quatrerédactions successives de la Constitution Dei Fitius...
M. Vacant a pleinementréussi à « préciserel mettre enlumièreles enseignementsthéologiques» qui résultentdecedocumentde premierordre. 11ne se bat point contre d'an-cienneserreurs, contre les hérésiesoubliées; il prend corps
à corpsFliérésiocontemporaine,lerationalisme,et lecombat
par les armes que lui fournissent,les travaux conciliaires.
Ajoutonsquecet ouvrage, écrit en français, est accessibleàun publicmoinsrestreint que les livres techniquesde théo-
logie; le styleest simple,pas trop scolastique,et la lecture.i st aussi facilequeprofitable.»
[À. BouniKHON,Le Canonistecontemporain,octobre1896.)
« A raison des questionssi nombreuses,si vasles, sidiversement traitées, auxquellestouche la ConstitutionDei

Filins,ce commentaireprendnécessairementdes proportionsconsidérables.Citons,pour en donner un exemple, l'étudedu Prologue... Toules les parties de la ConstitutionDei
Filins sont traitéesavecJa mêmeméthodeet la mêmeam-
pleur!.. QuandM.Vacantnous aura donnésur la Constitu-
tion DeEcclcsiaJe travail qu'il prépare,nous auronssur les
questionsdogmatiquesdont,on s'inquièteà l'heure présente,un ouvrage, qui, à plus d'un litre, rappellera ces sommes
théologiquessi communesautrefois, si rares, hélas ! au-
jourd'hui. » (V.OiiuïT,Universitécatholique,15mars1896.)
« Ces Eludes théologiques,dans leur partie, strictement

dogmatique,sont-bien' personnelles.On y sont partoutundocteprofesseurdephilosophieel de théologie,mailrede ce
qu'il enseigne,au courant de tous Jesdétails destraités de
théodicée,doslieux théologiquesel do la Foi. »

(E. M. R. Le Moisbibliographique,1erjuin 1896.)
« L'ouvrage du savant professeurse recommandepar la

sobriétéet la clartéde l'exposition,autantque par la vigueur
de la doctrine et l'intérêt des questions. L'auteur a voulu

; étudieren un mêmeouvrage,toutes les matièresqui ont été
; définies, exposéesou simplementtouchéesdans les deux
i Constitutionsdu Conciledu Vatican. Il a penséà bon droit
: qu'il serait ainsi amené à traiter la plupart dosquestions
qui intéressentnos contemporains;.car les erreursviséespar
le Concilesonttoujoursvivantes, soit à l'état de doctrines,
soit,à l'état detendances.» [L'AmiduCierge,27 aoiVt1896.)
« C'est un ouvraged'une grande actualité et qui mérite

certainementau plus -hautdegrél'attentiondes vrais théolo-i giens.Il renseignesur l'état dechaquequestionavecun soins et une compétencequi témoignentd'une connaissancesé-
rieuseet habituellementcomplètede la littérature du sujet...

) Dans les matières controversées,il expose avec science,
loyauté, clarté et perspicacitéle pour et le contre, comme

-
i- ils setrouvent dans les commentairesdu Concileet dansles
a anciensthéologiens; il y ajoule ses observations et leurs
tt preuves,et met par une marche francheses conclusionsen
s pleinelumière... Nous souhaitonsle succès à ce monumeni
li imposant que Je docte auteur a élevé à la sciencethéolo-e sique. »
a (EMILLINGENS,S. J., Zeitsclm.flfuerKatholùcheThéologie
r d'Inspruck, 1896,p. 529.)
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Extrait des lettres adressées à l'auteur
Je viensd'acheverla lecturede votre beau travail sur la * c

Résurrectionde l'Eglisedu Japon, et jepuisvous dire bien c
sincèrementqu'elle m'a vivementintéressé.Les événements
quevousrapportezsont certesbien proprespar eux-mêmes 1à exciter au plus haut point l'intérêt du lecteur.Mais de J
plus, votrerécit si détaillé,pleinde nature), et variécomme jle sont les sources auxquellesvous avez puisé les faits,
ajouteau charmede cettelecture. I
La scrupuleuseexactitudeque vous avez tenu à garder, i

aussi bien dans le récit, des persécutionsque dans tout le
reste, vous a condamné,je le comprends,à faireviolenceà ;
l'affectionque vous partagez avec nous tous pour ce clier
pays duJapon.Toutefois,si lesmauvaistraitementsendurés. <
par les confesseursdelà Foi provoquentparfoisl'indignation
â l'égard des bourreaux, la patiencesublimedes victimes
inspireaux plus indifférentsl'admirationel l'amour. D'ail-
leurs, commevous le faites très bienremarquer,ces persé-cutionsont été, hélas! un déplorableeffetdopréjugéssécu-laireset d'un patriotismemal éclairé.
Aujourd'hui,grâce à Dieu, la lumières'est faile,et tout,

est changé sous ce rapport.. La dernièrepartie de votre
ouvragepeint aussiparfaitementcelteheureusetransforma-tion. Nonseulementla liberté religieusea été officiellement
proclaméeau Japon,aprèsun certainnombre,d'annéesd'unetolérancedéjà très large, mais de fait le Christianismey
jouit maintenantd'uneliberté complète.
Je ne.doute pas, cher Monsieurl'Abbé, que votre livre,ne soittrès goûté,él tout particulièrementdes personnesquis'intéressent,à l'avenirreligieux,d'un pays,qui aujourd'hui

plus quejamaisattire sur lui Jesregardsdu mondeentier.
(-;-PIERBKMAIUE,Archevêquede Tokyo.)

La premièrepartie de voire ouvrage où vous dépeignezavecun intérêt si communicatifles missionnairesmoulant
la garde auxportes du Japon, assiégeant,soldatspacifiquesmais infatigables,une citadellequi sembleplusimprenableàmesurequ'on s'en approchedavantage,sera pour beaucoupde vos lecteursune véritablerévélation.On ignore,trop par
quellesvoies admirablesla Providencea préparéle grandévénement,de la découvertedeschrétiens,dont la nouvelle
éclatatout à coupen 186oet fit tressaillirl'Egliseentière.Jevous remercie,pour ma part, d'avoirdit par quels labeurs
prolongés,par quels sacrificesdésintéressésJa Sociétédes
Missionsétrangèresétait à la fin entrée en possessiondu
beau champ,.qued'autres avaient défrichéet cultivéavectant de fruits dansles sièclesprécédents.
Le public religieuxqui s'est intéressé si vivement à la
renaissancede cette Eglise quel'on croyait enseveliepour
jamais sous ses ruines; qui s'est'ému au spectaclede la
persécutionqu'elleeut à subir dès le début et d'où, malgré
desblessuresprofondes,ellesortit triomphante; qui a suiviavecune sympathietoujours croissanteles progrèsréalisés
depuiset s'y est associélargementpar ses prièreset sesau- .
mônes,voussaura gré d'avoir recueilliles fragmentséparsd'un tableau que les événementsont fait eux-mêmes,mais
dont lespartiespour être embrasséeset appréciéesd'un seul

coup d'oeilavaient besoind'être fonduesensembleet de sedonnermutuellementle relief qu'ellescomportent.C'est le but quevous vous êtes proposéen écrivantvotrelivre el si'l'impression que j'ai éprouvéeen.Je lisant, sil'émotion qui m'a souvent gagné pouvaient être de bons
juges, je diraisquevousavez pleinementréussi.Vousaurez dumoinsJemérited'avoirélevéunmonument
historiqueet fixé la traditionqui,sur plusieurspoints, com-
mençaità s'égarer.Onne pourra rien écrire sur Jesoriginesdu Catholicismeau Japonpendantcesièclesans recouriraux documents,quevous avez puisésauxmeilleuressourceset si judicieusementcoordonnés.
Ce livre était,à faire et nul mieuxque vous n'était enmesure do Je bien faire. A plusieurs reprises vous avez

séjourné au Japon, vous avez vu de près les chrétiens,lesmissionnaireset leurs oeuvres,vous avezpu contrôlersur
placeles jugementsportés par <'.''-voyageursplus ou moinsconsciencieuxsur cepeuplesi intéressant.Sansméconnaîtresesdéfauts,voussavezapprécierses nombreusesqualitésci
j'espère qu'après avoir partagédes sympathies que vousne songezpasàdéguiser,voslecteursparlageronlaussitoutesvos espérancesau sujet de l'avenir glorieux réservé' auCatholicismedansce pays et qui fera desJaponaisle grain,
peupledel'Orient.

(-j- .luu:sAu'iiONSE,èvequedeNagasaki.)

De tons leslivres publiéssur JeJaponcesdernièresannées,on peuI.se demanders'il on existe un seul qui soit aussivariéque JeVôtreel de nature à intéresserun aussigrandnombre de lecteurs.L'historien, Je philosophe, l'homme

I
politiquey trouventmatièreà réflexionsprofondessur lesmoeursextraordinairesde ce peuple,isolé si longtempsdu.

, reste du monde; sur ses qualités naturelles vraiment.
J remarquables; sur Jesvertus nationaleset domestiquespar

lesquellesil a subsistéjusqu'àmaintenant; sur les vicesqui
; lui sont particuliers;sur le changementrapide, incroyable,. opérédansseshabitudes,dans son moded'éducation,dans
^. son étatmatérielet social,depuisqu'il'est entré en relation] aveclespaysétrangers..

Le chrétieny.trouveraenoutreune sourcedegrandeédi-fication.Quoide plus saisissant,en etfet,quece phénomène
unique, d'unepopulation fidèle, abandonnéeà elle-même
pendant plus de deux siècles,et gardant sa toi au milieu.. d'unepersécutionincessante!Quoidepluspropreà raffermirle zèlede ceux qui n'ont pas encoreperdu touteespérance,
quede voir commenten trente annéesun si £randnombre: d'oeuvresont pu être accompliesavecde si faiblesmoyens!

; Enfin, un agrémentparticulier de votre livre, Monsieur
] l'Abbé, c'estqu'ilest écrit avecamour. Vous aimezprofon-
,^ pémentdeuxchoses: l'Jïglise et le peuple,japonais. En le• faisant connaîtresans rien retrancherdoce que vousdevez
_ à la vérité, vousfaites aimerce peuple,si ardent à tout; si' avidede s'instruire, sipromptà s'assimilerce qu'il apprend,
,~" si singulieren touteschosesqu'onne saurait guère Je coro-
ig prrer qu'avec lui-même,
il (-j-ALEXANDRE,évèquede Uakodate.)
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L'action Sociale de l'Eglise
Par A, RASTOUL

l beauvolumegrand in^8,ornéde 21 gravures.—Prix : 4 fr. —Franco : 5 fr.
M.Rastoulest bien connudans le inondecatholiqueparses oeuvresd'apologétiqueet d'histoire.-Celle-ciaugmentera

encorela réputationdu vaillant-championdel'Eglise.Malgréson modestesous-titre« essaihistorique», c'estun desplus
vivants et saisissants lalilcaux.qu'on puisselire de l'action
socialedu christianismedans les sociétés.M. Rastoulest un
peintre aussi habile que consciencieux.11sait ménagerlescouleursde sa palette,sansse priver du plaisir,d'accentuer,en tempsconvenable,le coupdepinceauqui doit accuserles
grandeslignesdu dessin.Ces400 pages sont,en réalitéune
esquisseabrégée,et à grands traits, de toute l'histoire-de
'lïglisc, considéréesurtout au point devue de l'influencesociale,moralisatricede sesoeuvres.
Voici la distributiongénéralede tout l'ouvrageonsix cha-

pitres:

Le mondeà la venueduMessie.— La lutteentre le.paija-
nwue et le christianisme.— L'Egliseet l'Empireromain.—
L'Eglise el lesbarbares.—Lespapes et la républiquechré-
tienne.— L'Eglisedans les temps.modernes'
Le volumeest illustréde24 gravures.Uneoeuvrepareille,à notre avis, pourrait se passerd'illustrations,à moinsqu'onrfait eu l'arrière-penséede la destiner à la jeunessecomme

livre de prix et de bibliothèqueparoissiale;el ce serait làcertainementune très lieureuse inspiration; car, si elle,a
assezde mérites pour fixer l'attentiondes lecteurs graves^nous n'en connaissonsguère qui soit plus digne d'être mise
entre les mains denotrejeunessecatholiqueet despersonnes
pieusesen quêtede bons livres delecture.

(L'Amidu Clergé.)

Un ouvragecharmant.,<'' l'auteur a mistout soncoeuretia plus tendrepiété.Tous i-s récitsquile composent,il les arecueillisdes lèvres mêmesdes missionnaires,ou dans deslettres particulièresou encore dansdes relations inconnues
jusqu'icidu public.
Celivre fort,intéressant,auquelnousferonsdesemprunts— l'auteur nousen a très-gracieusementdonnéla permission— s'adresseà tous ceuxqui sonl friandsdejolieshistoiresetdebellesimages.Et nousavonsexpérimentéqueles«grands»commeles «petits » aiment toujoursqu'on leur racontedeshistoires.
Lesmembresdu clergé, les catéchistes,trouveront dansce volumedes « exemples» qui leur permettrontde graver

plus aisémentdans l'esprit de leurs auditeursde tout rang

et de tout âgeles divines leçons de l'Evangileet du caté-
chisme.
D'autres, émus peut-êtreau récit des aventureshéroïques

desmissionnaires,songerontàvenir en aidepar desaumônesà l'apostolatde ces « intrépides» qui vont porter la parole
sainte aux quatre coins du mondeet « enseignertouteslesnations ».
Nous en avonsassezdit pour faire comprendrela valeur

du livre duR. P. Devès.11 nous permettrad'en louer l'élé-
gance très distinguéedu style, Ja sagaceordonnancedes
matièreset de lui dire tout le plaisir quenousavonseu à lelire en entier. D'autresferontcommenous... à leur grand
profit. (La Croix.)

La Polognehéroïque! Que de fécondéspensées,que desouvenirstouchants,dedévouementsadmirables^,d'épreuvescruellescourageusementsupporléesces troismotsne réveil-lentpas! Grâceau rôlequ'il a jouéparmi lës;nalionset dontlés récits historiques conserventpieusementle souvenir, ce
pays fournira, de longuesannéesencore, des.exemplesàméditeraux nationsqui ont connu comme;elleles vicissi-tudesdela fortune,la joie des triomphes et: les.amertumesde la défaite.
;Ace pointdevue, cebeaulivre quenoussommesheureuxd'annonceret de recommander,offreaux coeursfrançais, sicruellementblessésdans leur patriotiqueaffection,depuislanéfastecampagnede 1870,un intérêt particulier,des leçons
pleinesà Ja fois d'enseignements:et de réconfortantesespé-rances. ' ' '" -
C'estbien là Ja note dominantede.ces pages,écritesavecuneémotiond'autant plus vraie et d'autant pJus communi-

eatiyequel'auteur, un messin,a été enmêmetemps,durantle siègede sa villenatale et après la capitulation,le témoinet la victimedeshorreurs-de cetteguerresanglante.

;Ce livre n'est pas un roman. M.H. de,Bornya voulunousmontrer l'héroïsmepatriotique incarnépour ainsidiredans lés chefséminentsdont les noms sont écritseh lettres
d'or dansJesannalesdela Pologne.C'est l'héroïsme-en pra-
tique,s'offrantà.nous avecun puissantrelief,et.les tableaux
que l'auteur a tracés avec une grandehabiletéde pinceau
nous procurentune-viveet durahleimpression.
: Ajoutonsquecespages,si intéressantesont étéécritessousnotre beau ciel pyrénéen; ces-biograpliies,autant de fleurs
épanouiesdansnotrecitépaloise,forment,dansleur ensembleun bouquetexliaJantun.parfum patriotiquedes-pJtisrécon-fortants.
C'estassezdirecombiennousrecommandons,à la jeunesse

surtout,la,lecture,dece,livre. Nousn'en-connaissonspas demeilleurpour les cadeaux d'ëlremïeset récompensesde dis-tribution,desprix. .iOrnéde bellesgravures, écrit avec talent, cet ouvrage
fera, en mêmetemps,lecharmeet l'instruction dela jeunesse
française. (MémorialdèsPyrénées.
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M.Je chanoineMoussarddonneun solenneldémentiau
préjugéassezgénéralementrépandu qui considèrele cano-
nicat commeun poste derepos.Parvenuà cet âgeoù d'or-
dinaire l'hommequitte « les longs espoirs et les vastes
pensées», et à celtestallequi sembleêtreplutôt le siègedela vie contemplative,notre infatigable chanoineconserve
uneardeurpour le travail et une activiléintellectuelletout àfait remarquables.Le livre quenousannonçonsen est une
preuve accompagnéede plusieurs autres : au verso de la
couverture, vous apprendrezque l'auteur va mettre ladernièremainà un ouvrage très considérable,sur un sujettrès vaste et que cela s'appellera: Solutiondes difficultés
historiques,dogmatiques,moralesel liturgiquessoulevéesaux
différentesépoquespar l'impiété,oul'hérésie,'ivolumesin-12.Pour le moment,M. Moussard,désirant épargner aux
prêtres du ministère les longuesrechercheset les fatiguesd'une lente élaboration,veut bien leur offrirquatre sériesd'instructionspour la retraite préparatoire, le jour et lelendemaindola premièrecommunion.Uneplumeplus auto-riséequelamiennea félicitél'auteurdansunelettre impriméeen tète de l'ouvrage: « Cenouveauvolume,écritM.legrandvicaire Labeuche,est dignede ses aines,et, commeeux, ilrecevra bon accueil.Toutes vos instructionssont substan-
tielles,parfaitementadaptéesaux auditoiresauxquelsvousles destinez.Elles disent,quelquechose el le disent bien.MM.lesAumônierss'aideronttrès utilementdevossermons,
conférencesel avis familierspour préparerà cegrand actedela.premièrecommunionlesjeunesfillesdenospensionnats,et les anciennesélèvesdenos maisonsd'éducationaimeront
à y retrouver,avec les chers et doux souvenirsdu beau
our, 1es secretsde la persévérance.

« Je souhaite bon succès à votre petit volume, il le
mérite; les quelquesdéfaulsde style et de forme qu'une
crilique inexorable pourrait y relever ne sauraient me
faire,oublierles solidesqualitésde fond qui mele recom-
mandent.r>
A ces appréciationssi flatteuses me seia-t-il permis

d'ajouterque, quoiqueécritespourde jeunespensionnaires,
ces instrtH-tionss'adapteronttrès facilementaux auditoires
ordinairesd'enfants de l'un et de l'autre sexe, et que les
curés et vicaires en pourront profiter non moins que les
aumôniers;
Un trait encorequi m'a beaucoupfrappé, c'est que, d'un

bout à l'autre de ce livre, règneun accentde candeurqu'on
rencontreassezrarementet qui, selonmoi,est loind'être un
défaut.Heureux Jes hommesqui ont pu ainsi traverser une
longuepérioded'existencesans déflorer le bel idéal qu'ils
ont conçu à leur début dans Ja carrière; qui n'ont connu
desréalitésde la vie quejuste,cequ'il en faut savoir pour
donnerd'utilesconseilsà'Ja jeunesse;dont l'horizonpréféré
a toujours été celui de leur cabinet de travail, et qui ont
recherchepassionnémentles conversationsintimesavec les
livres, et avec des livres plutôt anciens,commeceux que
nous recommandeM.Moussard.dans son ouvrage sur le
prêtre et la vied'étude!Uest fort à craindrequeleshommes
de cettetrempe no deviennentde plus en plus rares dans
l'atmosphèredeplus en plus agitéequi est Ja nôtre. Peut-
être n'en trouvera-t-onplusvers le milieu du xxc siècle.
C'estune raisond'insistersur cettecaractéristiquedu talent
deM.le chanoineMoussard.

(SemaineReligieusede Besançon.—E. P.)

M. Combea du goûtpour la philosophie;ily emploieses
loisirset invile le public à profiterdu fruit de ses médita^
lions.Yoilàde quoiil convienttout d'abordde Je féliciter.
SonPanthéismemoderneest unebonnepetiteéludehistoriqueet critiqueà laquellenousne ferons d'autres reprochesqued'être écrite peut-être en un style pas assez serré, troporatoire :'ce qui ne gâterien, d'ailleurs,quantau fond, etne comprometnullementla soliditésubstantielledesesargu-ments.M.Comben'a paslaprétentionde donnerdu nouveau
en matière si classiqueet si rebattue: encoreest-il qu'ilaura eu le méritedemettreenbon français,à la portéedetout le monde, une réfutationdu Panthéisme,qui peutn'être pas sansutilité par le tempsqui court.— C'estencoreà une sainepenséedevulgarisationphilo-
sophiqueet tbéologiquequeM.Combeadû obéiren publianten languefrançaisesonpetit Traité des vertus.La « théorie

deshabitudes»est peuconnue,bien que.nécessairepourtant,au premierchef,à tout prêtre qui enseignele catéchismeouse consacreau ministèrede la directiondesâmes.Cescent
pagesne disentpoint tout ce qui peutêtre dit enpareil sujet,et ne présententpas partoutuneprécisionphilosophiquede
langageà l'abri de toute critique; elles n'en sont,pas moins
un résumésubstantieldesprincipales thèses classiquessurles habitudeselles vertus.
Que l'auteur suive sa vocation; en serrant deplus près

les formulesdoctrinalesdesbons auteurs,il nousdonnerade
nouvelleset bonnesétudessur dessujets « théoriques» que
le clergé est trop accoutuméà considérercomme dénuésd'intérêtpratiqueet totalementétrangers aux exigencesdesonministère.

(L'amidu Clergé.)

La Révolution et le R Palme Moderne d'aprèsII. ÏAIKE,ouAnalysecritiquedesOniri?ies de touu nvvuiuuuii vi ic nuymw muuerne, Francecomtemporaine,accompagnéede considérationssurles temps actuels et de renseignementsdivers,par l'abbé RIROT,ancienprofesseurdephilosophie.Secondeédition,entièrementrefondueet augmentée.1 fort vol. in-8.— Prix ....'.' 4 fr.
« CettepuMicalionsera fort utile aux lecteursnombreuxqui ne peuventpas lire le grandouvragedeM. 'laine ; l'auteura su présenterdansleursgrandeslignesJesportraitsde l'historien,M. ïaine lui-nifinel'avait reconnuen lui adressantsestrès vifs remerciements,aprèsavoir pris connaissancede son travail. Si fidèlequ'il soit donssonanalyse,l'abbéRirot sait

cependant,à l'occasion,rectifiercertainesappréciations',comblercertaineslacunes,et cela augmente-encorel'utilité deson
analysequenous nous faisonsun devoirde signaler.(A.RASTOUL.— Univers.)
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11.est des livres qui s'adressentà tous et que le vulgairelit avidementcommeon boit à grandes lampéesles litres devin bleu sur le comptoir. 11en est d'autres qui ressemblent
aux flaconsprécieux, pleinsde rares et suavesliqueurs que
peuventseulementapprécierlespalaisdélicats.C'est incontestablement'danscelledernièrecatégoriequ'ilcouvient dé placer Miel. el Dard,,.pavla comtesseOlga
(Delhommeet.Rriguet, éditeurs).Mielet Dardest un livre
dePensées,et cela seul serait capablede refroidirplusd'un
lecteur, car, de nos jours, la craintedetout effortintellectuel
est devenuetellequ'on n'accepteplus guèrela vérité danssafoWnedirecteet abstraite.
C'est pourquoi les auteurs avisés ont pris l'habitude

d'imiter, pour leurs idéeset pourleurs thèses, l'exempledes
pharmaciensqui s'ingénient,par tous les moyens,à dorer
leurs piluJeset à adoucir l'amertumede leurs drogues.Les lecteurs auraient tort, cependant, de redouter l'ab-
sorption desPenséesde la comtesseOlga, à J'ôgaJde celled'une médecinetrop forte.Dela force, certes, ils 'y en trou-
veront, maisaussi delà vrâce. de l'esprit, du naturel, des
aperçusingénieuxet desfaçonsdélicates de dire les clioses
qui donnentà l'idéecommeune valeur nouvelle et uu sens
.qu'onn'y aurait point,aperçu.
Decourtes citations feront mieux comprendrece que jeveux dire; voici donc, prisesau hasardà foulesles pagesdu

volume, quelques-unesdesPenséesde la comtesseOlga:
Beaucoup ne croient pas en Dieu, pour éviter de le

craindre; el cependant,pour ne pas le craindre, il faut y
croire.

X
Toutes les mères doivent être immaculéesaux yeux ter-

restres de leur fils, commelaMèredu Christest Immaculée
à.ses yeux divins.

X
La tacheque le sangdoMarie-Antoinettea faiteà JajFranceest.commeia tachedu sang deMacduff sur la mainrtjéLady

Macbeth: rien ne peut l'effacer. Ï5
X

Prends garde! Ton enfantdort dans sonberceau,mais il a
toujours des ailes.

X .
La mère, jalouse de sa fille, c'est la tige jalouse de safleur.

' "
X • :

Pour ses enfants, une femme n'a jamais-ni l'âge, ni' là .
figuredes autres femmes: c'est leur mère!...

X
La polissonnerieau xvmcsiècle, c'est Chérubin; au xix"

siècle, c'est Gavroche; nous n'avons pas gagné commemoeurset nous avonsperducommetype.

. X
L'aumôneest une vertu chrétienne,l'usure est une verra

juive; les Chrétiensdoivent soulagerleurs frères, les Juifsdoivent ruiner les Chrétiens; et commela loi est d'accordavecl'intérêt, ils s'y conformentrigoureusement.
X

Les Juives vengent les Juifs des Chrétiens, en épousantleurs fils.
X

Semezun juif, vousrécoltezune tribu.
X

Quand vous dansezchez les Juifs, est-ceautour du Veaud'or ?
X

Le Juif, privé de nationalité,se greffe sur toutes les na-
tionalités,pourles trahir toutes, au profit de son internatio-nalisme.'

X
Négocier son trône avec l'or d'un Juif, c'est contracterunedette aux terriblesintérêts. Semblable,eneffet, au pacte

queSatan voulut conclureavec le Christ, quand,lui mon-trant les royaumes de la terre, il ne lui demandait, en
échange,que sa divinité, ce traité engage l'âme d'un roi,son patriotisme,sa foi.
Ne régnezdonc pas, ô princes! à ce prix.Nousplanteronsun lis sur votre tombe : c'est une fleur

dont le Juif n'a jamaispu supporterle parfum.
X

Les femmess'attaquent comme,individu el se défendent
commecorps.

X
Renan, un renard qui voudrait bien manger le coq duclocherde l'Eglisequ'il a quittée.

X
Si Renan.a quelquedroit de figurerdans une cathédrale,c'est,à l'état degargoui111e.

X
Leslivres deRenan : les fruitsde l'arbre de la. sciencedu

Rienel du Mal,offertspar le serpenl.Je m'arrête pour ne pas citer tout le volume. Je crois,
d'ailleurs, que ces citationsseront suffisantespour que noslecteurs croient à la sincérité de mas éloges,et suis per-
suadé, qu'ayant humé le parfum de ces quelquesfleurs, ilsvoudrontrespirerJebouquettout entier.
(La LibreParole.) A. deROISANDMÎ.

HONNÊTE AVANT TOUT
M. Ribel estimequepour restaurer la moraleévangôlique,

il faut d'abord lui donnerdans les,âmesle subslralumindis-
pensable de « l'honnête-». '11le définit,le Jouecommeil
convient,le vengedes outragesdont;il est,trop souventvic-
time. 11nous dit ce que deviennentsans lui l'individu, la
famille, les dépositairesde l'autorité publiqueet démasque
d'une mainvigoureusetant de prétendus« honnêtesgens »,
hypocritesvicieux,dont la vie est employéeà tendreper fas
et ne'fas à la satisfactiond'inavouablespassions.Plusieurs
chapitresne serontpas du goût de tout ie mondeet certains
hommes àcourtes vuescrieront peut-être au scandale.Us
feraientmieuxde poursuivre jusqu'aubout la lecturede ces
pages vengeresses,sauf à entendreau fond de leur âme lecri deleur consciencetrop longtempsfaussée.Tu esMe vir !dira-t-elleà plus d'un.
HomuHeavant tout s'imposeaux méditationsdes penseurs

justementeffrayésdes débordementsd'une sociétéqui recule
de plus en plus jusqu'aux pires excès du paganisme;Noussouhaitonsà cetteoeuvrecourageusela plus largediffusion.

(RevuecatholiquedeBordeaux.) .
Ce livre est remarquablepar Ja saillie, la concisionet

l'à-propos. Les affirmationsdoctrinales y sont formuléesavec une netteté qui révèle le professeuraccoutuméaux

Par le ChanoineRIBET"Unvolumein-12de3:-7pages. 3 fr.
notionsprécises.Maisla partie vive, entraînante, originaleet véritablement actuelle est dans la description de nos
moeurs,tout le long de l'échelle sociale, depuis le secretdela conscienceet l'intime de Ja famille,jusqu'aux,plus hautesfonctionsde la vie publique.
Ces moeurs,.-l'auteur dit ce qu'elles devraient être, cl

aussi, hélas ! ce qu'elles sont. Les injures diverses quesubit l'honnêtetésontesquisséescl flétriesd'une main vigou-
reuse,qui sembleplutôttenir le fouet queJà plume.

(L'Autorité.)
Aprèsavoir clairementétabli l'ensembledesdevoirsindis-

: pensablesà ce titre si beau et si peu mérité d'honnête
homme,M:Ribet analyseavec beaucoup de pénétrationlafonctiondu magistrat,du journaliste, du maîtred'école,du
prêtre dans--l'ensembledel'organismesocial.
Ce livre contient aussi sur le Riche, sur le Juif, sur le

Franc-Maçon,des chapitres tout à fait remarquables quiviennentapporterune forcenouvelle aux éludes de M.Dru-
mont sur ce sujet. El nos lecteurs seront certainementheu-reux de lire cette oeuvre vaillanted'une âme que la disso-lution moraledonotre temps a longuementinquiétée.

^ (La Libre Parole.)
Sainl-Elicnne.—Typographieet LithographieK.NEYRiST
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GUIDE POTfi GAGNER -LES INDU LGENCËS
par le R. P. RERNAD.OblatdeMarie-Immaculée.•—Elégantvol. in-18,prix.... Qf. 75

L'Eglise"nousouvre à tous le précieuxtrésor"desIndul-
gences.Y puiser abondamment,est un devoir de charité
envers soi-mêmed'abord, et ensuitepour les pauvresâmes
du Purgatoire. Si tant de chrétiens,mêmedes plus pieux, le
négligent,n'est-cepas surtout parcequ'ils ne connaissentpas' assezles Indulgences,ou qu'ils s'exagèrent la difficultédesconditions à remplir pour les gagner? De nombreuxou-
Vïàgésont été écrits sur ce sujet.; mais outre qu'ils sont
généralementtrop étendus et, par là même trop coûteux,
celui qui veut s'en servir est obligéde s'imposerchaquefois
un travail personnel auquel il n'a pas toujours le tempsnila'patiencede s'astreindre.On désirait un manuelqui sup-
primât toute recherche,où l'on trouvât, indiquées,jour par
jour, les principales indulgencesavec les conditionsà rem-.

plir. Le Guideque nous annonçonsà nos lecteurs répondàce besoin. Dans une premièrepartie, l'auteur traite, d'unemanièreà la fois succinte et complète,-des Indulgencesen
général; il fait connaître, dans la deuxièmepartie, les prin-
cipales dévotions enrichies d'Indulgences; enfin, dans la
troisièmepai;tie il indiquepour chaquejour et pour chaque
fêle de l'année des Indulgencesqu'on peut acquérir, le titre
qui y donnedroit,et les conditionsrequisespour les gagner.Cepetit volume,approuvépar la SacréeCongrégationdes
Indulgences,compte ISO pages à peine,et ne coûte que0 fr. 73. 11recevra sûrementbon accueildans nos commit
nautés religieusesd'hommes et de femmes.Puisse-t-ilêtre
bientôtentre les mainsde toutes les personnespieuses!

Le Rythme Grégorien est-il Mesuré ? ^^^S'Iv^^.:^:... ofr.w
Nous signalonscelle intéressanteet savantebrochured'un écrivain compétentaux personnesnombreusesqui suivent les

discussionsengagéesau sujet du chant grégorien.Le R. P. A. Fleury n'admet pas que le rythme grégorienne soit pas
mesuréet il en donneses raisonsqu'il serait inutile derésumerici.Mieuxvautrenvoyer à sa brochureceuxquela question
intéresse.- - (Univers.)

Danssa Sainte Cécile,dom Gnéfangera décrit le noble
caractèred'un jeunepatricien qui, touchéde la résignation
de son frère Yalériusel de sa virginaleépouseCécile,court,
au baptêmeet lesdevanceaumartyre. C'est Tiburce,c'est-à-
dire le type achevé de la jeunessepure, enthousiaste,géné-
reuse,chrétienne.Ce type, rare de nos jours, l'auteur a eule bonheur de le rencontrer, et il lui communiqueses pen-
séesen échangedos sienne?,il lui parle des hommesel des
choses du siècle: des écrivains marquants, de l'influence

bonneou mauvaisede leur littérature, des héros illustrantla pairie, des voyageursagrandissantnos domainesou notre
influence,des savants étendant le cerclede notre seience,desprélats el prêtres défendant ou trahissant.Jour sublime
mission.El celaest dit.dans un esprit de critique sévèreet
juste, parseméd'observations ingénieusesel. de. déductionsfortifiantespour tous Jeslecteurschrétiens.

(.4utoriie.)

« Vous avezvoulu montrerque tout ce qu'il y a de bon
dans le inondesous le rapportmoral, scientifique,politique,
artistique, social,nous le devonsen grande partie au Sur-naturel et qu'y renoncersérail tarir la sourcede la civilisa-
tion. Vous avez réussi. Vous avez solidementposé celte
base :.le seul Surnaturel est le Surnaturel chrétien,car- les
autres soi-disant surnaturels ne sont que le produit de la
raison humaine et du sentiment religieux inné en tout
homme; sur cette basevous avez dans un livre admirable
établi;celte vérité : que l'hommeet la société finissentpar
demeurer incompletssi le Surnaturel leur manque,consé-
quencede cetteautre vérité plus éclatante encore quedans
la Providence; actuelle qui gouverne l'humanité, les deux
ordresde la nature et de la grâce,crééspar le mêmedesseindeDieu,ne peuventêtre,séparês'sansdétruire le plan divin,et sarisrendre la nature elle-mêmeincapable d'atteindre sa
fin, nature nmittjuce,si on la prive de ce secoursqui lui estnécessairedans l'ordre actuel.

C'eslce qui résulte de.la démonstrationque vous avez susi bien conduireavec les argumentsqui sont à peuprès lesseuls reçus de nos jours, c'est-à-dire au moyen de faits quevous choisissezdans l'histoire, avantet aprèsNotre-Seigneùr
Jésus-Christ,et surtout au moyen des différents systèmesde philosophieque vous passez en revue, d'une manièresisouventpiquante et toujoursavec une grande rectitudede
jugement.
Votre bel ouvrage doit être recommandéégalementà la.,

jeunesse, soit comme livre de prix, soit commelivre delecturependantles vacances; au lieu d'efféminerces jeunesâmespar toutes les fadaisesque l'on trouve si souventdansles écrits modernes,il leur procurera, outre le charmed'èsavourer le style d'un écrivain d'élite et renommé,unenourriture vivifiantepleined'idéesviriles et de sentiments
élevés. ; (Mgrl'ArchevêquedeMilan.)
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i<oncontentderésoudrela plupartde^questionsthéologiques
qui s'agitaientdepuisle commencementdu siècle,le concileduVaticana touchéa presquetoulescellesquel'on discuteaujour-- cl'hui.Aussiles voluimesdeM.l'abbéVacantoffrent-ilsun tableau
completet intéressantdûmouvementdogmatiqueànotreépoque.Lesavant,professeurpasseenreviïelesprincipaleserreurscontem-
poraines.II étudieà fondla natureet lesattributsde Dieu,la
création,la naturedel'homme,lesrapportsdel'âmeet ducorps,
lesforcesdéla raisonhumaine,la révélation.lecanondesSaintes
Écritures,'lanatrji'éderiiisjiiration;l'auloritédesversionset des
interprétationsdesLivresSaints;lanature,la liberté, la discer-jnbilitéet la nécessitéde la toi; lemagistèreordinairedel'Eglise;
lesmystèresde la religion,lesrapportsde la foiet de la raison,l'immutabilitéet ledéveloppementdudogmecatholique.Cetimpor-
tant ouvrageassureà l'auteur,déjàsiavantageusementconnu,un
rangdistinguéparmiles théologiensdecesiècle.Ajoutonsquelesactes authentiquesdu concileon été très soigneusementrepro-
duits,en appendices,pourservirdepiècesjustificatives.Ce travail a été appréciéel louépar tin grandnombretle
journauxet revuescatholiques.Nousreproduisonso-aprèsde
courtsextraitsdes articles publiéspar 1' Universet la RevueThomiste:
«M.l'abbéVacant,professeurau grandséminairede Nancy,
déjàbienconnupar d'autresremarquablestravaux,a entrepris« de précise)-et demettreenlumièreles enseignementsthéolo-
giques» desConstitutionspromulguéesparle ConcileduVatican.î)ans l'ouvragequej'ai le plaisirtle présenteraux lecteurstleYUnivers,il étudielaConstitutionDeiJ'ïlivs.Soncommentaireest.
nonseulement.« tbéologique», maisencorehistoriqueeldocumen-taire: en sa compagnie,onsuitle sort,dutextedepuissapropo-sitionà la commissionjusqu'àla Jixationtle la formuletle foien

séanceplénière;on assiste,pourainsiparler,à la formationdu .
dogmeentant qu'ildépenddutravailthéologique.Et si cesdeuxvolumesrenfermentune sommed'éruditionimmense,s'ils sont
destinésà être,selonl'expressiond'uncritique,« le Fademecumdu théologiencatholiqueau XXesiècle», jemehâted'ajouterquelamanièresimpleet sansapprêtsdontils sont écritsen rendilalecturetrès facile-,et finalement,l'on sera étonnéd'avoir,sans
presques'enapercevoir,parcouru,avecl'auteur,tout le cycledelà dogmatique.» (Univers.—AbbéP. HoiinRÀTj)-.-.
«Donnerun commentaireà la foisthéologique,documentaireet
historiquedesConstitutionsduconcileduA'aticanétaituneentrer-
priseconsidérable,quieûttenteaumoyenâgequelqu'unde.ces
maîtres,à l'ambitionpatiente,au labeurde longuehaleine;dontnousadmironslesintimidantsin-folio.Le Maîtres'estrencontré
au déclindusièclequi avaitvu leconcile.Lemodesteet savant
professeurdeNancy,l'unedesgloiresdu clergélorrain,,nemWivoudrapas d'avoirdit le seulmotqui rendel'impressioncauséesurmoipar sonoeuvre. . .:.i-.--
<-Je vois,grâceà celivre,d'uncaractèresimple,beaucoupde

prêtresstudieuxreprendreavecl'attrait,durenouveauleursétudes
théologiques.Carc'estunetrès grandepartiede la théologiequeM.Aracanta faitentrerdanscecadremoderne:

Surdespensersnouveau*,taisonsdesversantiques. - "- :"
« L'auteura heureusementmisaupoint,lesdoctrinesanciennes...Toussesdéveloppementssontorientésdansle sensdutextedélaConstitution.Pasunchapitrequine soit,informépar ellecomme
par uneâme...ausensthomiste,bienentendu.Noussommesdoiicenprésenced'un ouvrageoriginalet quia le singulierméritedesouleveretdefondrelenouveauetl'ancientlela théologie: Novacl vêlera.» (BévueThomiste.)

LA CLEF DE LA PHILOSOPHIE SCOLASTIQUE
Etudesur la compositionsubstantielledescorps,d'aprèsles principesde SaintThomas-d'Aquin,

par le P. Ferdinand(MILLION,docteuren théologieet enphilosophie,un volumein-12,prix 2 fr. 50
11se trouverasanstlouledescritiquespointilleuxpourtrouver
quelquepeu exagéréela premièreplaced'excellencequele P.Millionaccordeausystème« delaMatièreetdeInForme» dansla philosophiescolastique.La théoriede « la Puissanceet del'Acte>>par exemple,pourrait,passerpouruneclefplusuniverselle
encore,et sanslaquelleon n'entrepas dans lesmystèrestle la
compositionsubstantielledescorps.11n'eii restepasmoinsvrai' quele célèbresystèmede la Matièrecl dela Formeintéressede
-prèsou deloin,danssesprincipes,dans son langage,dans sss
applications,presquetouteslespartiesde la philosophie.L'étudequenousen donnele P.Million,sansavoirlaprétention

uêtreune oeuvremétaphysiqueabsolument,complète,présente -cependantl'histoire,l'expose,lespreuves,ladiscussionetles consé-
quencesde la fameusethéorieavecune simplicitétlelangage,une clarté et une exactitudequi la rendrontaccessiblemonteà-ceuxquinesontpasinitiésauxsubtilitésdela scolastique.Aussibienn'est-cepoint,seulementaux gensdu métierque-l'auteurs'adresse,maissurtout,auxprofanesqu'ilveut,par cette
préparationpréliminaire,amenerà saisirl'ordonnanced'ensembledel'édificescolastique,aprèsleuravoirfaitcomprendreetadmirerla grandethéoriequ'ilcroitonêtrela clefdevoûte,etquienest,à coupsûrunedesprincipalescolonnes. (L'Amiduclergé.)

GUIDE POUR GAGNER LES INDULGENCES
par le R. P. REIINAD,OblatdeMarie-Immaculée.—.i vol. in-i8, prix Q-f.75

En publiantcemanuel,nous croyonsrendre serviceaux per-.sonnespieuses.Qued'indulgences
' ellespourraientacquériret

qu'ellesperdentfaute d'avoirà leurdispositionuntableau,unesortetlecalendrierspiritueloù seraientclasséescesindulgenceset,indiquéesles conditionsrequisespour les gagner! Sous ce
rapport,le,petit recueilquenousleur offronsaura, nousosons
l'espérer,sonutilité.Onn'y trouverapasmarquéeslesindulgencespartielles,hormiscellesquisontattachéesà quelquesprièresouà certainsexercicesde piété que plusieursontcoutumedelaire chaquejour.Nous

avonstenuà êtrecourtet-,d'ailleurs,pourgagnerlaplupartdeces
indulgences,il n'ya aucuneconditionspécialeà remplir;il suffit
généralementdeformer,chaquematin,l'iDtentiond'acquérirtoutescellesquise rencontrerontdanslecoursdela journée.
Quantaux indulgencesplénières,nousnousbornonsà indiquercellesdontsont,enrichiesles dévotionslesplusrépandues.11serafacileà chacund'intercalerdansnoslisteslesindulgencesattachéesà sespratiquesdepiétéou aux confrériesmoinsconnuesdontil
peutfairepartie. (Avisauxlecteurs.)-.

àrsartmm,LA CONFESSION d'après les grands maîtres
par le P. I. ZELLE,S. J., Missionnaire,ancienprofesseurdethéologie

(Ouvragedédié aux confesseurs)deuxièmeédition,1 beauvol. in-12 3 f.
.;. C'estunequestionfort délicatequecelledes interrogationsàtaireouà taire in materialuxurioe.Nousavonsdonnéplusieursl'oisréponsedansVAmiàdesconsultationssurcesujet.Maisnousnesaurionstropconseillerà.nosabonnésde lire l'ouvrageduP.; Zelle,S. 3. : La confessiond'aprèslesgrandsmaîtres.Cevolume; estdigneentouspointsdugrandsuccèsqu'ilestentraind'obteniret peut-êtremodiiiera-t-illapratique« plusparesseuseque pru-dente.»de certainsconfesseurs.Quelesjeunesprêtressurtoutle

lisentet le relisent,ils y apprendrontdeschosesd'uneextrême
importancepourleurmanièred'agirau saint tribunal,quenous
pouvonsà peineeffleurerd'unmotau coursd'unarticle.Toutle
livreestà méditer,etnous-mêmesen avonstiré parti largement.
Signalons,à l'occasiondu prochaincarême,le canevasd'uneexcellenteinstructionsur laconfession(p.262-284).~- {L'Amidu
Clergé,20février-1896).
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Il s'agiticid'unouvrageposthumedusavantprofesseurd'éco-nomiepolitiqueà l'Institutcatholiquede Paris.M.ClaudioJannet
avaitd'abordvoulufaire uneIlistoircdu travail. C'étaitun
travailénormeauquelsesmultiplesoccupationset sa santél'obli-
gèrentà. renoncer-,maisil voulaitau moinsdonneres études
historiqueset économiquesfaitesen vuede cettehistoire.11enavait,fait l'introduction,et il avaitpréparéles diverschapitres
qu'il n'avaitpaspurevoir.Sonfils a cru qu'il ne devaitpaslaisserperdreie résultat,deslonguesrecherchesde sonpère,illesa doncpubliéesaprèsles avoirfaitrevoir,auxquelquesamis
oompétents.Onnepeutquel'enféliciter,il auraitétéregrettable
queleschapitresquilnousdonnerestassent,inédits.Dansla remarquableintroductiondont il avaitcomplètement
achevéla rédaction,M.ClaudioJannetcommencépar exposer
ses idéessur la Sociétémoderneet sonunitéhistorique.;puisil
exposeles:grandes.'divisionsdel'histoiredutravailaumoyenâge;cosdivisionssont,au nombredesix, depuisla chutede l'empire
d'occident,jusqu'àla grandecriseéconomiquedu xvi"siècle.Maisla partieprincipalede celte introductionce sontles pagesoùM.ClaudioJannetexposel'actiondel'Eglise,danslesquestions
économiqueset sociales.Cespagesontd'autantplusd'importance
qu'ollesrépondent,auxpréoccupationsdumoment.Cetteremarquableintroductionest.suiviede septchapitres.Danslepremier,M.ClaudioJannetexposela réformedelasociété
païennepar le.christianisme;dans le second,il nousmontre

l'actiontlel'Eglisesurlaconstitutionsocialeau v'etauvi"siècle;dansle troisième,nousétudionsla formationde la sociétéduvu*auixesiècle;danslesixième,noustrouvonsuntableaufouillédela crise économiqueet socialedu xvi"siècle.On remarquera
quenousn'avonspasparlédesquatrièmeetcinquièmechapitres;c'estqu'ilssontconsacrésà deuxmonographies: celled'unemuni-
cipalitédu midide la Francode l'époqueromaineà 1769,
Sisteron,et celled'unebaronnieet d'unemunicipalitéduQuercy
aumoyenâgeel sousl'ancienrégime,CastelhaudeMoutalier.Cenesontpasdeshors-d'oeuvre,carony voitappliquéslesprincipes
posésparl'historiendanslesautreschapitres.Undernierchapitreest consacréau créditpopulaireet,aux banquesen Italieduxv'au xvi'siècle; c'est commeun appendiceà la criseécono-
miqueet socialedu xvi*siècle.Nouspourronsrevenirsurcetouvraged'unegrandeimportance
économiqueet sociale; nousn'avonsvouluaujourd'huique le
signalerà noslecteurs-,ilsy trouverontlesqualitésbienconnuestleM.ClaudioJannet.uneéruditionsûre,ungranddévouementà
l'Eglisedontil fait ressortirpar les faitsl'actionbienveillante;siparfoisonn'acceptepastelleappréciationdel'auteur,onnepeut
cependantques'inclinerdevantsa scienceet sa bonnefoi.Aussiterminerons-nouscommenousavonscommencé,en félicitantet
remerciantle filstleM.ClaudioJannetd'avoirpubliécetouvrage,
fruitdelongueset consciencieusesrecherches.

[Univers.)-
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LA RÉVÉRENDE MÈRE FRANÇOISE DE BERMOND
et l'éta-blissexnent cLes TJi'sixlines en E'rance

PAR UNE RELIGIEUSE DU MÊME ORDRE
Un volume in-8, avec portraits authentiques— Prix franco 5 fr.

Pourrait-on croire qu'au milieu même de notre France, ai
une noble et sainte figure était encore à retracer? Une a-
grande ame pourtant, la seconde fondatrice d'un grand
Ordre, et vraiment digne par son oeuvre, qui resie, de n
figurer dans l'admirable pléiade de sainls qui ont illustré à'
la dernière partie du XY1° siècle et la première partie du fi
XV1K 0
Nous voulons parler de Françoise deBermond, fondatrice d

des Ursulines en France. a
Celle lacune est enfin comblée par l'apparition du livre v

que nous recommandons. Beaucoup s'étonneront à sa lec- 1)
ture que de tels trésors d'édification et de vertu aient pu q
rester enfouisjusqu'à nos jours. i<
Une véritable fille d'Angèle de Mériciel de Françoise de à

Bermonds'est dévouée, avec un talent déjà très apprécié, à
nous faire connaître la seconde fondatrice des Ursulines. q
Elle a mis au jour bien des documentsoubliésou méconnus. r
Le style sans doute est colui d'une admiratrice dévouée, p

mais il est calme, limpide, facile, dédaignant les procédés
d'un talent trop moderne, mais n'ignorant rien de.ce qui u
peut mettre son héroïne en lumière. 11 révèle surtout une g
compétencequi est un véritable charme de l'oeuvre. q
Nous ne doutons pas que cet ouvrage, d'une incontestable t

valeur, n'obtienne un grand et bien légitime succès. 11nous i
Biontrc, avec l'activité et.les hautes vertus d'une sainte fou- s
dalrice, le véritable esprit des Ursulines, l'influence eton- t
liante, dès leur début, de ces religieusesdont Mmede Main- 1
tenon, leur élève, ne cessait de laire l'éloge, à qui elle avait
pris plusieurs de leurs usages, pour la fondation de Sainl-
Gyr. C'est,à elles qu'est, duc la formation de la plupart des I
jeunes filles de l'ancienne société française. 1
. Quant à l'intérêt du livre, il est puissant à cause desmer- (
veilles de conversion que Dieu opère pour établir son oeuvre ]
et du grand nombre de personnages remarquables mis en i
scène. j
Ce sont les plus célèbres prédicateurs ou directeurs tle i

conscience de l'époque : le Père Coton, le Père Romillon, i
César do Bus et les doctrinaires, le Cardinal de Bertille et
les Oraloriens. Puis Mme Acarie, des personnages de la
Ligue. Quelquessaillies de Henri IY brochant sur le tout no
gâtent rien au récit. Qu'on en juge :
Le Père Gontéry était le confesseur de Mme do Sainte-

Beuve, qui fil les frais de la fondationdesUrsulines à Paris.
Prêchant un jour devant le Roi, il lui dit quelques dures
vérités. Quand le sermon fut terminé, Henri IY s'approchade Mme de Sainte-Beuveel lui mettant,doucement la main
sur l'épaule : « Sainte-Beuve, lui dit-il, dites à votre
confesseur que je le prie de m'aimer et. de m'épargner un
peu ; et lorsqu'il aura quelquesréprimandesà me faire, qu'ilvienne me parler à l'oreille. » Henri IV n'en continua pasmoins à estimer beaucoup lo Père Gontéry : c'était, après lePère Coton, le prédicateur qu'il aimait le mieux.
C'est d'une façon tout à fait inattendue que les Ursulinessont tout à coup fondées en France. Françoise de Bermondavait donné dès l'enfance de grandes marques do sa future

sainteté, mais elle fut éprise un certain temps de l'amour du
monde, quoiquo son âme fut restée toujours pure. D'une
grande beauté, d'un caractère très aimable, spirituelle,
séduisante, elle faisait le charméde la sociétédu Comtat.La
direction du Père Pecquct, Jésuite, la ramène à Dieu et dèslors elle fait publiquement professiondepiété.Le monde s'en étonne et des jeunesfilles de la noblessese
donnent rendez-vous chez elle. Par un esprit do curiosité,mêlé de malice, elles veulent la voir de près et la juger.
Françoise les reçoit avec son amabilitéhabituelle, leur parlede Dieu, les dégoûte dés vanités du monde et lés engageà,s'unir à elle pour catéchiser les enfants du peuple, à
l'exemple des Ursulines d'Italie. Aucune ne lui résiste et ces
jeunes filles associées deviennentbientôt l'édification de la
ville d'Avignon.Un exemplaire des règles desUrsulines en possession deMlledeMazan,remis par elle au Père Romillon,lui fait level-les mains et les yeux au ciel : «Voilà ce que je cherchais, »dit-il. Et bientôt il fonde à l'Isle-sur-Sorgue la premièremaisond'Ursulines congrégéesde France.L'entrée de Françoise de Bermondà Aix a son charme.LePère Romillon qui traitait Françoise en femme forte et
éprouvait sa vertu, exigea qu'elle partit de l'Isle, pour Aix,

au milieu du célèbrcjiiver de loOO,avec sa soeur, a pied,
avec un seul homme et deux ânes pour porter leurs effets.
Celteentrée peu triomphale dans la ville noble et parle-

mentaire, par excellence, parut devoir produire des effets
désastreux. Mme de Forbin de la Fare. qui devait l'aire les
frais de la fondation, en fil des plaintes au Père Romillon.
On avait refusé son carrosse et ses litières, elle craignait
d'être taxée d'avarice, et que les jeunes filles nobles qui
attendaient la fondatrice ne fussent rebutées. « Prétendez- .*•
vous, lui dit le Père Romillon, que le monde qui a toujours
liai Jésus-Christ, commencera aujourd'hui à approuver ce
qui se fait d'après les maximesde l'Evangile. 11ne s'agit pas .
ici de la dépensed'une collation ni d'un bal. » La grande
âme deMmede la Fare fut bien vite ramenée au point.
Le succèsde l'oeuvre fut loin d'être compromis. Tout ce .

que la ville d'Aix renfermait de personnes de qualité se
rendit à la maison des Ursulespour se recommander à leurs
prières.
On écoutaitparticulièrementFrançoise deBermondcomme

un ange envoyé du ciel. « 11faut avouer, dit l'abbé Bour-
guignon, que c'était une âme capable de grandes choses et
queDieu avait joint aux lumières et à la force de son esprit
une piété si tendre et.si solideet un entretien si doux qu'il
n'y eut, personne qui ne reçut quelque grâce de sa.conver-
sation. Elle gagnait surtout les coeurs avec tant d'adresse et
d'efficacité qu'il était facile de voir que c'était l'esprit de
Dieu qui parlait par sa bouche. »
Bientôt Françoise est appeléeà Paris.
Le Père Romillon, séparé de César de Bus, a fondé l'Ora-

toire de Provence, qui s'unit ensuite à celui du Cardinal de
Bérulle. Celui-ci, on le sait, établit l'Institut des Carmélites
en ÏYance, avec Mme Acarie. La future bienheureuse est
préoccupéedu rétablissementdes petites écoles disperséesou
détruites par l'hérésie. Elle confiebientôt àMmede Bermond,
pour en faire des Ursulines, les membres de la Congrégation
de Sainte-Geneviève,composéede filles pleinesde générosité
chrétienne qui ont dû renoncer à entrer au Carrnel.
Françoise de Bermond cul à Paris le même succès qu'à

Aix. Les personnagesles plus distingués voulaient voir « la
bonneProvençaledont Aix et Marseilleproclamaient à l'envi
lasainteté ».
La reine.piarie de Médicisentendit parler d'elle à sa coursi avantageusement,qu'elle bonora plusieursfoislesUrsulines

de sa visite. Elle subit la douce influence de la Mère de
Brémond « elle la caressa fort ». Elle voulut- même que le
Dauphin Louis lui fût amené.
Nous ne pouvons suivre l'auteur dans le détail des nom-

breuses fondations de l'oeuvre des Ursulines. Ce que nous
regrettons surtout, c'est de ne pouvoir que mentionner le
parfum de piété qui se dégagede l'étude do tant do grandes
âmes révéléespar cet ouvrage d'un si puissant intérêt.
C'est le bonheur des auteurs qui savent puiser dans les

chroniques des monastères de mettre ce parfum dans leurs
écrits, surtout si les exercices de la vie religieuse les ont
rendus plus aptesà le respireret à le faire goûter.
Mme de Bermond, après avoir donné,l'exemple de toutes: les vertus de la vie religieuse pratiquées par les Ursulines

associées,congrégéesou cloîtrées, fut attachéepar ses voeux-
i solennelsà la maison cloîtrée de Lyon et de là envoyée à
> Saint-Bonnet-lo-Château,où elle devait mourir. Elle avaitdemandé d'y rester toujours, parce que ce monastère était..j très pauvre, qu'elle y était méprisée, et qu'elle avait plus de
, temps pour l'oraison. De grandes peines spirituelles l'y

attendaient, unies aux persécutionsd'une villeentière animée
i contre elle et ses filles par la calomnie. Ce fut l'épreuve
i finale. Sa mort et les prodiges qui la suivirent devaienti opérer la plus touchante,réaction.
s Françoise de Bermond mourut le 19 février 1628. Les
a couvents d'Ursulines remplissaient la France qu'elles onti

régénérée,
e Nous pensons qu'un tel livre vient bien à son. heure au
r temps dela folieet de la persécution scolaires.Il est opportun» plus que jamais de mettre en lumière les vertus héroïques,e l'humilité, l'abnégation de ces grandes âmes qui ont fondéet propagé l'une de ces institutions maternelleset puissantes,e par lesquelles l'Eglise a montré son intelligenceet son dé- 't vouement pour l'enseignement du peuple comme de toutes
:, les classes de la société. (SemaineReligieused'Aios.)
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LE DIABLE DANS LES MISSIONS „JK£ïJÏ£S"..
Pour bien apprécier ce livre, nous, citeronsles premières

parolesde l'Introduction : «Voici un ouvrage qui contient
des laits extraordinaires,merveilleux,surnaturels, pour tout
dire en un mot, diaboliques.Ils paraîtront à peinecroyables
a beaucoupel seront peut-être mêmetraités de fablespar. certains, iCependant,ces faits, si merveilleux,qu'ils soient,
n'en sont pas moinsfréquents et publics dans les pays demissions. Ils ont otê vus, examineset vérifiéspar des mil-
lions de témoins. Ils sont aussi authentiques que peuvent

,-.être des.(ailshistoriques. »
Que le démon exerce un empireextraordinaire dans lesv ipays infidèles,c'est une vérité certainecl d'une rigoureuseorthodoxie.Matsaupoint de vue de la raison, il estdifficile

d'expliquer ia longue durée de l'idolâtrie sans attribuer à
l'esprit de ténèbres une influencecontinueet générale.Les
auteurs anciensracontent des faits surprenants, des oracles
qui supposentla vue à distanceou une certaine intuition de1avenir biensupérieureà celle dn génie humain. Supposer,
commeon le faisaitau xvmcsiècle,que les prêtres abusaient
de la crédulité populaire par le mensongeet l'étalaged'un
ait) charlatanisme, c'est un moyen par trop facilede ré-
soudre une difficultésérieuse.Mais on est bien revenu de
cettemanière de voir. Commele dit l'auteur, le sourire de
l'incrédulité ignorante a fait place aux recherchesde la
scienceet aux jugementsde la critique. Il n'y a plus queles
ignorants pour ricaner quand on parle du démon,do ses
ministres et de ses oeuvres. Ceux qui possèdentquelque
science écoutentles récits, les vérifient et cherchent à dé-
couvrir les causesdes faits, leurs résultats et leurs consé-
quences.
L'important, c'est de recueillir un grand nombre do faits,

de les soumettre à un examensévèreet judicieux, de con-
trôler los témoignageset de ne faire appelqu'aux hommesd'un jugement sûr et d'une raison éclairée. C'est ce qu'a
essayél'auteur danscetouvrage.11a choisi,dans les ouvrages
les plus autorisés et dans les lettres des missionnaires,les
récits les mieux prouvés et qui pouvaient résister plus faci-lementaux sévéritésde la critique. Il no faut pas croiro que
ces vaillants apôtres dola véritéaienl cru à la légèreet cédé
aux illusions d'une imagination prévenue ou exaltée.
<Quelleprudence extrêmene déploient-ilspas pour nopas
se laisser duper par les fourberiesdes ministres du diable!
Desqu'ils se trouvent on présenced'un événementextraor-
dinaire, lour défiance s'éveille. Ils soupçonnenttoujours et- cherchentla supereherio humaineavant d'admettre l'inter-
vention diabolique Sans vouloir accepterdo confiancetous
les détails, ce qui serait peut-être trop exiger du lecteur
sérieux, on peut affirmer que l'ensemble est suffisamment
justifiéet que l'auteur a fait une oeuvre réellementimpor-

tante.
Cequi ajoute à l'intérêt de l'ouvrag , c'esl que l?s cx-m-

ples sont empruntésà tous les pays do mission. « Nous
avons, dit-il, recueilli des exemplessur toute la surfacedola terre, aussibien sous les glacesdu pôleque sous Jesfeuxde l'équateur,dans les forêtsdos sources do l'Amazonequesur les bords du Brahmapoutre, dans les pagodes desimmenses\illes chinoisesquesous les huttes des sauvages.»Chemin faisant, il nous décrit les moeurs des habitants,nous retrace l'origine de chaquemission,avec un résumé-de son histoire.C'esjran véritablevoyageque nous faisonsàtravers les p3uples'les plus divers et les civilisations les
plus opposées,voyageJort curieux, lort agréableet fort inté-ressant.
La division est fort nette et permet do se retrouver aumilieude ce dédaleaux nulledétours sinueux.Dans le tome

premier,nous parcourons les différentes contrées de l'Amé-
rique, et il nous est donnéd'entrer en connaissanceavec les
Mexicains,les Péruviens, lesCaraïbes, les nations indiennesdu Canada et des Etats-Unis. De là nous passons dans
l'Afrique,ot alors s'ouvrent à nos regards les mystérieusescontrées du Gabon, du Congo,du Dahomey,do la Séné-
gambie.L'Ethiopie et l'Egypte nous apparaissent toujourscomme l'asile de toutesles superstitions.Le tome secondconlinuola descriptionde l'Asie, qui a commencéa la finduvolumeprécédent.Les chapitres sur lo Tonkin et l'Annamauront pour nous un vif intérêt, à cause de nos colonies.
Après viennentla Cliinoet le Thibot,avec leurs nombreuses
secteset sociétéssecrètesqui ressemblentsi bien à la franc-
maçonnerie.L'ouvragese terminepar unepeinture très vivoet très détailléedos superstitions qui régnent dans l'Ouéanioet à Madagascar.Di la lecture de est ouvragese dégagentdes conclusions
généralesqui viendrontà l'ospritdu lecteurattentif. Tous les
poupleschezlesquelslos missionnairasont oxercéleur apos-tolat croient à la présencedu démon dans les idoles, los
pierres, les arbres consacrésà lour culte. Les apparitions,obsessionset possessionsdiaboliquessont chez eux choses .
fréquentes. Les ônergumènes,quand ils. agissent sous l'in-fluence du diable, sont presque toujours inconscients. Sur .toute la surface de la terro, il existe des sorciors chez les
peuplesqui ne sont pas chrétiens.Ce n'est pas là un mince
avantago; c'est la notion du surnaturel qui s'affermit de
plus on plus ot, par la puissancede3faits, sort victorieusedosvains sophismesde l'incrédulité. Souhaitons bonne for-tune &co nouveauvenu. Il apporte à la cause du bien une
contributionqui n'osl pas a dédaigner.

(MoniteurBibliographique,Ph. GOHNET.)
L'AVENIR DE L'HYPNOSE, Réflexions Philosophiques, Théologiques, Physiologiques
sur le Nature et les Effets du sommeil provoqué, par M. l'Abbé GOMIUUXT,docteur en théologie.— B^aii volum^in-12, avec vignettes. = Prix 3 »

L'auteur a pour but de nous rendre justement méfiantsà
l'égard des pratiques de l'hypnose, non pas qu'il soit légi-tima de nier l'ensembledos faits merveilleuxde cette science

. r prétenduenouvelle,maisil est sageet chrétien des'en tenir
éloignéparce que, de l'aveu mêmedes hommes compétents,
les étranges résultats que l'on y constate, n'ont pas des
causessuffisammentconnues.La suggestion,par exemple,les

. paralysies et contractures hypnotiques,les hallucinations,
les.perversions,et même les transpositions des sens (par
•xemple audition par les pieds) surtout l'affaiblissement

caractéristique de la volonté personnelle,tous ces phéno-
mènes na peuvent, aux yeux de la science sincère, ni no
doivent, au jugementde la foi, être réputés des effetspure-
ment naturels. M. l'abbé Gombaultmontre dans un langage
très,scientifique, très alerte en même temps,.que l'hypno-
tisme, comme le spiritisme,avec lequel il.finira par se
confondre,n'est en somme qu'une dos manifestations mo-
dernesdol'action occultedu démonsur une sociétédevenue
faible d'esprit et crédule à force de scepticismeet d'incré-
dulité. (Bévuedu Clergéfrançais.)

LA FRANC-MAÇONNERIE ENNEMIE DE LA FRANCE, par Louis.MARTIN.— 1 fort volume in-12
d'environ 400 pages. — Prix..-.

' 3 fr. 50
Pas banale du tout cette petite histoire de la Fran'c-

«açonnerie, spécialementécrite pour l'usagedes vrais Fran-
çais qui aiment la France. Dans les trois grandeset' assezl
•riginales divisionsde son livre, l'autour marque les, trois

Ïirincipales
étapesdol'envahissementmaçonniquecheznous.

I montre successivementl'abaissementde la France (Unité
do l'Italie, Mazzini,Garibaldi,NapoléonIII) ; son affaiblis-setnent(Guerrefranco-allemande,la Commune,Invasiondes
f.*. dans la politiqueet la finance); enfin son anêànlisse-
ment (destruction de la religion, corruption de l'enfance,
destructiondela famille,le Palladisme,et la situationde la
maçonnerieaujourd'huion France).

Ecrit d'un style clair ot aisé, ce petit volume plaira à
ceux qui aiment les bons résumés, facilesà lire. Les histo-riens de professionpourraient lui reprocher de n'être pasassez documenté.En somme,livre utile au clergé et plus
utile encore,' comme ouvrage de propagandeet de lecture
populaire,pour les bibliothèquesparoissiales.Aucun détail
qui'puisse choquerles plus délicats : co n'est pas une étudede'la frape-maçonnerieconsidéréeen elle-même,mais surtout
l'histoire do l'organisationpolitique, sociale, économique,
qu'ellea réussi à donnerà la France de nos jours. ^

CJ-/^^ , (L'Amidu Clergé.)




